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,  Affrobatlon- 


MESSIRE  ANTOINE 

D  A  G  QUI  N, 

C  ONSEI LLER  DÜ  ROY 

EN  TOUS  SES  Conseils  , 

ET  PREMIER  MEDECIN 
DE,  Sa  Mai  este'.. 


O^rSIE^R, 

Xes  nouveaux  ejfais  que  je  viens 
vous  o^rir  font  les  fuittes  necejfaires 
des  yraces.  que  vous ,r^avex^accor‘- 
dées  :  Mies  premiers  Ouvrages  ne 
A  y 


EPISTRE. 

fouvoient  eflre  fublU'Z,  fous  vofire 
aveu  fans  avoir  vnfticcès  affûrè ,  ^ 
je  ne  fouvois  tirer  des  applaudijfe^. 
mens  d' vne  fi  glorieufefource  ^  fans  , 
faire  encore  quelques  efforts  pour  en 
perpétuer  le  cours  c'efl  ce  qui  a  dion^_ 
né  lieu  a  beaucoup  de  differents  pro^ 
jets  ^dont  vous  aurïerjièja  vu  L'e¬ 
xecution^  fi  je  rd-avois  fçeu  de  quel, 
prix  doivent  efire  les  chofes  pour  mé¬ 
riter  vofire  ayrément ,  fi  je  riaL. 
vois  appréhendé  de  attirer  vofire 
indignation  en  recherchant  vos  fuf 
f rage  s. 

Que fi  j'ay  cru  hasarder  moins  en 
vous  prefentant  le  Livre  des  Nou¬ 
velles  Defcouvertes^  c'efiqu'efiapi- 
plutofi  l'ouvrage  de  tout  le  monde 
que  le  mien  propre ,  j'ay  lieu  de  croire 
que  vous  ne  m'imputerez^pas  tous  les 
defauts  que  vous  y  pourreg  remar¬ 
quer^  é*  .que  ri. ayant  pour  matière 
que  des  chofes  curieufes  d*  extraor- 


E  P  I  S  T  R.  E. 
binaires  j  ]e  fuis  efperer  que  vous  le 
verrez^  avec  quelque  forte  de  fa^ 
tisfaBion  :  Q^y  quiï  en  fait  ^  je 
fuis  perfuadé  que  les  bien-faits  coü~ 
tent  feu  à  vn  grand  Jrlomme  j  en 
qui  la  dignité  du  rang  efl  foutenué 
far  vn  mérité  fngulier  far  vne 

generoftè  incomparable  ,  ^  comme 
fe  font  les  endroits  parlefquels  vous 
vous  faites  le  plus  dif  ingueT  i  je 
rn  attends  que  le  fiai fr  que  vous 
frenez^d  répandre  des  grâces  ^  pré- 
■  vaudra  en  ma  faveur  fur  toutes  for^ 
tes  de  confdefatio7is. 

Il  eftvrdy  que  les  éminentes  qua. 
lïtez^qui  vous  rendent  f  bien  fai* 
fant  y  ont  toujours  pour acceffoires  les 
plus  augufles  vertus ,  ^  que  je  me* 
riterois  feut-efire  mieux  la  pro¬ 
tection  que  je  vous  demande  ;V- 
tois  ajfez^bon  Orateur  pour  les  met-  - 
tre  icy  dans  tout  leur  jour  y  c'efi  à 


IPISTRE.  ^ 

tout  le  monde  avec  tout  ce  qjCellet, 
ont  de  brillant^  de 'pompeux  j  maii 
f  mon  infitffifancene  me  permet  fat  s 
dé  ttaitter  vne  matière fi  relevée 
iirandeur  d* ams  f faites  ècla.  ' 
ter  par  tout  femble  m'en  difpenfer^ 
puis  quelle  fait  voir  que  vous  me.  ' 
prifez^autant  les  louanges  ^  la  flat¬ 
terie  ^  que  vous  efiimezfla  fimpliciû  ï 
la  bonne  foy  i  Ainfi  fans  recourir  | 
au  fa  fie  éclatant  à*  vne  ^v  aine  éloA 
quence  ^  je  prévois  que  fauray  ajfet^^  • 
fait  pour  tout  ejperer  j  fi  L* intégrité 
de  mes  fentimens^  la  fincerité  de  mes 
aBions  \  ^  la  continuation  de  mes 
refpeBs- ,  vous  perfuadent  que  faf 
horné  mon  ambition  k  efirë  toute  mA 
vie  ^  ' 

M0  2^SIEVR, 

Voftre  trcs-humble  »  & 
tres-obeïffant  ferviteuïj 

D.  B. 


JFERTISSEMENT. 

Hfe-  -  ' 

CE  que -l'Aütheur  s’eft  propofé 
pour  la  compofîtion  de  cet  Ou¬ 
vrage  5  eft  de  recueillir  toutes  les  DeC. 
couvertes ,  les  Expériences  &  les  Ob- 
fèrvations  qu’il  pourra  recouvrer  con¬ 
cernant  la  Mcdecine ,  ôc  qu’il  trouve- 
raéftrjs  tout  enfèmble  curieufes,  vtiles 
ôc  nouvelles. 

Le  principal  motif  de  ce  deffein  eft 
de  procurer  au  public ,  l’avantage  de 
profiter  des  reflexions  judicieufes ,  des 
eflàis  préméditez  ,  &  des  inventions 
Câfuelles  des  particuliers. 

Lefeul  moyen  qu’il  veut  employer 
pour  en  aflürer  le  fuccés ,  eft  de  prier 
icy  Meffieurs  les  Médecins ,  Chirur¬ 
giens  ,  &  Apocicaires  Galeniftes  ou 
Cliimiftes ,  tant  du  Royaume  que  des 
Païs  étrangers  ,  de  fairg  tenir  au  Li¬ 
braire  qui  en  fera  lavdiftribution  ,  des 
Mémoires  exads  ôc  fidels  de  ce  qu’ils 

#  A  iiij 


JvmTIS%'EM-ENT. 

auront  découvert  de  nouveau  ,  foh 
en  méditant ,  foit  en  travaillant ,  5c 
de'  leur  propofer  pour  reconnoiiîance 
de  leurs  foins  ,  les  benediébions  qifils 
s’attireront  de  ||  part  de  ceux  qui  en 
recevront  de  Hvtilité  ^  &  la  réputation 
qu’ils  fe  procureront  en  faifant  con- 
noiftre  leur  genie  ,  Sc  en  publiant 
leurs  recherches  par  vn  moyen  fi  fa^; 
cile.  '  t 

Pour  donner  à  ces  Découvertes  tou- 1 
te  rvtilité  Sc  tout  fagrément  qu’elles  | 
peuvent  avoir ,  on  aura  foin  de  les  pui.  j 
blier  avant  qu’elles 'ayent  perdu  la 
grâce  de  la  nouveauté  ,  &  pour  cela 
on  les  diftribuera  vers  la  fin  de  cha¬ 
que  mois  en  deux  cahiers  de  douze 
feuillets  chacun  ,  dans,  lefquels  ou  l, 
comprendra  tout  ce  qui  aura  efté  ré-; 
couvert  durant  le  cours  du  méfine? 
mois ,  fans  avoir  mefme  aucun  égardi 
au  temps  des  vacances  ;  &  afin  que  ces 
cahiers  puifTent  eftre  mieux  confer-i 
vez  &  rendu^portatifs  ,  on  leur  don¬ 
nera  la  forme  d’vn  Livre  iwii.  &  on 
procurera  ainfi  à  ceux  qui  les  prenn 


^AVERTl^  SEMB17T. 
dronc  la  facilité  d’en  faire  vn  Li¬ 
vre  complet  ,  en  les  failànt  relier 
tous  enfembles  à  la  fin  de  "chaque 
année. 

Pour  cet  efïètie  premier  des  deux 
cahiers  de  Janvier,  contiendra  toû- 
joursietitre  du  Livre  ,  l’Epillre  dedi- 
cacoire ,  l’Extrait  dû  Privilège ,  l’Ap¬ 
probation  de  l’Ouvrage,  &:les-aver- 
tiflèmens  neceffaires  ;  mais  le  deuxiè¬ 
me  cahier  de  ce  mefme  mois  ,  &  gé¬ 
néralement  ceux  de  tous  les  mois  fui- 
vans  ,  ne  contiendront  jamais  que  les 
Nouvelles  découvertes  ,  qui  auront 
efté  recueillies  pendant  le  cours  de 
l’année  ,  à  l’exception  du  dernier 
cahier  de  Décembre  qui  en  contien¬ 
dra  la  Table. 

Quand  il  fera  neceflàire  d’y  ajoûter 
des  Figures  pour  l’intelligence  des  ma¬ 
tières,  on  les  fera  graver  en,taille  dou¬ 
ce  le  plus  exactement  qu’il  fera  pof- 
fiWe. 

On  a  jugé  à  propos  de  diftribuer 
les  cahiers  plûtoft  à  la  fin  qu’au  com¬ 
mencement  de  chaque  mois  ,  afin 
Av 


:Aî^ESTISSEME7^T,  ^ 
que  l’ordre  en  fut  moins  embatraf 
■fànt  ;  car  autrement  pour  voir  par 
exemple,  les  Nouvelles  Découvertes 
du  mois  de  Décembre  de  l’année  cou¬ 
rante  ,  on  fer  oit  otligé  de  recourir 
aux  cahiers  qui  feront  diftribuez 
dans  le  mois  de  Janvier  de  Tannée 
prochaine,  &:ainfi  des  autres  ;  ce  qui 
apporteroit  quelque  confufion  dans 
Texecution  du  delîèin  del’Authetir, 
qui  ne  prétend  renfermer  dans  chax  j 
que  Volume ,  que  ce  qu’il  aura  recôu- } 
vert  pendant  le  cours  d’vne  mefinê  i 
année. 

Et  comme  il  ne  regarde  en  cela 
que  Fintereft  public  :  Les  deux  ca- 1 
hiers  de  chaque  mois  fe  donneront  ‘ 
toujours  pour  le  prix  de  cinq  fols, 
qu’il  croit  Tuffifant  pour  le  rembour- 
fement  des  frais  :  Mais  il  demande 
aufli  à  ceux  qui  luy  envoyer  ont  dés 
Mémoires  de  dehors  ,  la  grâce  "d’af¬ 
franchir  les  ports  de  lettres. 

Par  ce  moyen  en  faifanc  la  feule 
dépenfe  de  cinq  fols  chaque  mois, 
ceux  qui  s’attachent  à  la  Médecine 


ArERTJSSEMni^T. 

par  neceflîté  on  par  curio ûté,  fe  pour- 
JLonç  procurer  Tavantage  d’appren¬ 
dre  en  tout  temps  ,  ce  qui  fe  découvri¬ 
ra  de  plus  Singulier  dans  cette  Scien¬ 
ce  ,  &  d’avoir  à  la  fin  de  chaque  an¬ 
née  vn  Volume  eia  blanc  d’ vue  groÇ 
feur  confîderable  ,  qui  ne  leur  re¬ 
viendra  qu’à  vn  écu  ,  &  tout  relié 
en  veau  à  trois  livres  huit  fols  ,  ces 
fortes  derelieures  ne  coûtant  que  fept 
ou  .huit  fols  au  plus . 

Il  eft  à^remarquer  que  l’Autheur 
feint  d’adrefler  à  vn  Médecin  de 
Province  tout  ce  qu’il  écrit  ,  parce 
qu’il  a  jugé  la  difpoficion  des  Let¬ 
tres  plus  propres  à  £bn  defiein  que 
celle  des  Chapitres  ,  &  qu’il  eft  à~ 
prefùmer  qu’il  n’y  a  principalement 
que  ceux  qui  pratiquent  la  Médeci¬ 
ne  ,  ou  qui  d’ailleurs  en  ont  quel¬ 
que  connoifiânce  ,  qpi  puilï'ent  pro¬ 
fiter  des  Obfervations  qui  en  dépen¬ 
dent.  . 

On  décrira  toujours  les  Nouvel¬ 
les  Découvertes  à  mefiire  qu’on  en 
recevra  les  Mémoires  j  ainfi  on  n’au- 
Av] 


AVERTISSEMENT,  ' 

ra  aucun  égard  ny  à  la  qualité  ^es 
Inventeurs,  ny  à  l’excellence  des  ma¬ 
tières  dans,  la  difpollcion  de  cet  Ou¬ 
vrage  ,  mais  comme  la  chofe  fe  doit 
faite  ainfi  par  vue  neceflité  indif. 
penlàble  ,  elle  ne  diminuera  rien  des , 
prétentions  que  les  particuliers  peu¬ 
vent  avoir  fur  la  dignité  des  rangs', 

&  vne  obfervation  curieufe  ,_ne  fera 
pas  moins  eftimée  à  la  fin  qu’au  . 
commencement  de  chaque  Lettre.  | 
Gomme  les  Impreffions  contre*  t 
faites  fe  font  toûjours  trop  preci-b| 
pitamment  pour  eftre  fans  fautes , 
&  que  dans  les  effais  des  remedes 
qu’on  publira  ,  la  moindre  chofe 
de  plus  ou  de  moins  ,  en  pourroit 
rendre  les  fnittes  funelîes.  ,  ou  du  t 
moins,  les  eSèts  inutils  ,  on  avertyi  j 
ceux  qui  achetèrent  ces  NouveIles|  ( 
Découvertes  ,  de  ne  prendre  quc|  ; 
les  cahiers  qui  feront  recouvers  d’vn  ij 
papier,  blanc  ,  fur  lequel  l’Autheurli 
|mra  écrit  les  mots  fuivans  de  fa  pro- 1: 
pre  main.  Vev  par  l’AutheurJ 
avec  fa  paraphe  qu’on  Eeconnoî-| 


'  Af^ERTISSEMENT. 
tfa  aifémenc  dans  la  fuitte  aufll  \ 
bien  que  fon  écriture  ,  &  on  promet 
vingt  Loüis  d’or  à  celuy  qui  indi¬ 
quera  les  Libraires ,  les  Imprimeurs, 
ou  les  autres  gens  qui  en  vendront 
de  contrefaits. 

Au  relie,  quand  on  aura  des  matières^ 
à  décrire  dVne  grande  eïlenduë  ,  on 
les  fera  imprimer  à  part  comme  on  a 
fait  rHiftoire  de  l’Enfant  de  Thou- 
loulê  ;  &  ceux  qui  les  voudront  faire 
relier  avec  lerefte  ,  n’auront  qu’à  en 
ofter  le  premier  feuillet ,  &  à  les  pla¬ 
cer  après  la  Lettre  dans  laquelle  il  en 
aura  ellé  parlé. 


AP  P  RO  B  AT  ION 
de  Adonfieur  le  Premier 
Médecin  du  Roj. 

La  recherche  des  Nouvelle 
Découvertes  fur  toutes  les  par. 
ties  de  la.  Médecine yndeffein 
loüable  6c  tres-avantageux  pour 
le  public  3  L’ordré^e  TAutheur 
s’eft  propofé  pour  en  faire,  la  ; 
diftribution  ,  donnera  toute  l’é¬ 
tendue  poffible  à  l’vtilité  qu’on 
en  peut  attendre  ,  6c  la  manie^ 
re  dont  il  les  décrira  ,  en 
rendra  fans;  doute  la  lecbure 
agréable  5  c’eft  de  quoy  nous 
avons  crû  devoir  rendre  ce  té¬ 
moignage  :  A  Paris  le  21.  jour  de 
Janvier  167^.^ 

Signé  DACQmN, 


PRIV ILEGE  DV  ROT. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU^ 
Roy  &E  France  et  de  Navarre  ; 
A  iios  amez&  féaux  Goïifeillers  lesgens  tc- 
nans  nos  Cours  de  Parlement,  Maiftres  des 
Requeftes  ordinaires  de  noftre  Hoftel ,  Pre- 
voft  de  Paris  ,  Baxllifs  ,  Senefçhaux ,  leurs 
Lieutenans  Civils  ,  &  tous  autres  Jufticiers 
&  OflSciers  qu'il  appartiendra  :  S  a  i.  u  t  > 
Noltrc  bien-amé  N.  D.  B.  Tvn  des  qua¬ 
tre  Chirurgiens  de  Nous  &  de  noftre 
Cour  &  fuite  ,  qui  font  à  la  nomination 
du  Sieur  grand  Prcvoft  de  noftre  Hoftel, 
Chirurgien  ordinaire  de  noftre  tres-chere  &. 
bienramée  Efpoufe  ,,  &  Maiftre  Chirurgien 
Juré  à  Paris ,  Nous  a  tres^humblement  fait 
remontrer  qu’à  roccafiondes  Livres  de  Me— 
deciae’qu'il  a  compofez  &  publiez,  &  des 
Machines  qu'il  a  inventées  &  débitées  avec 
noftre  P-ermil5on  ,  pour  parvenir  plus  faci¬ 
lement  à  la  guerifon  de  diverfes  Maladies , 
il  auroit  enfin  établj  vne  grande  eorrelpon- 
danceavec  les  Médecins,  Chirurgiens,  Apo- 
tiquaires  &  autres  gens  faifant  la  Medecihe, 
tant  de  noftre  Royaume  que  des  Pars  étran¬ 
gers-  -,  eu  forte  qu’îl  fe  voit  maintenant  en. 
,cftat  de  recouvrer  toutes  les  Expériences^ 
jObfervations  ,  Remarques.  &  Découvertes 


qui  ont  efté  nouvellement  faites  ,  ou  qui  fj 
feront  cy-apres  fur  toutes  les  parties  de  cetts 
Science}  lefquelles  il  dèfireroit  décrire.avec 
l’ordre  &  les  reflexions  neceflaires  ,  ccsn» 
jointement  avec  celles  qu’il  a  faites ,  &  qu’il 
fera  cy-apres  de  fa  part  ;  &  en  fuite  les  faire' 
imprimer  par  Volumes  ou  par  Cahiers, à 
mefure  qu’il  les  aura  recouvertes  ;  ce  qu’il 
n’oferoit  entreprendre  fans  noftre  PermiC- 
fion.  Â  CES  CAUSES  voulant  dans  cette  cou- 
jon£ture  traiter  favorablement  l’expofàxjî,\ 
apres  avoir  vu.  l’Approbation  du  Siéttr  Dac-  * 
quin  noftre  premier  Médecin  ,  Nous  avons  | 
permis  &  accordé  ,  permettoiis  &  accor-  | 
dons  par  ces  P  refentes  audit  D.  B,  de  faire  | 
imprimer  Leï  'NoH'Velles  décoû'Vtrtes  qu’il  »  i 
'faites,  qù’ il  fera  cy  apres ,  ou  qu’il  pourri 
recouvrer  d’ailleurs  fur  toutes  les  parties  de  la  ] 
Medecine  ,parŸ  olumes  ou  par  Cahiers ,  à 
fure  qu’il  les  aura  recouvertes  ,•  &  ce  par  tel  j 
Libraire  ou  Imprimeur  qu’il  .voudra  choi-  f 
fir ,  &  en  tel  volume ,  marge ,  câraéléres ,  Sc  | 
‘  autant  de  fois  que  bon  luy  femblerâi  pen-/l§ 
dant  le  temps  &  efpàce  de  fix  années  confe-  -^^ 
cutîves,  à  commencer  du  jour  que  chaque^’ 
Volume  ou  Cahiers  feront  achevez  d’impti* '■ 
mer  5  &  iceux  vendre  &  débiter  par  tout  ■; 
noftre  Ropume  durant  ledit  temps.  Paifonsf 
deffenfés  à  tous  Libraires ,  Imprimeurs  &  | 
autres  ^imprimer,  faire  imprimer  ,  vendre | 
&  débiter  lefdites  .Neuvelles  décou vertesii 
p3us  quelque  prétexté  que  ce  foit'S  mefmeif' 


à’impreffion  étrangère,  ou  autrement,  fans  le 
confehtement  exprès  dudit  Expofant ,  oû  de 
ceux  qui  auront  droit  de  luy  ,  à  peine  de  coû- 
fifcation  des  Exemplaires  contrefaits  ,  trois 
mil  livres  d’amande,  vn  tiers  applicable  à 
Nous  ,  vri  tiers  à  l’Hôpital  General  dés  En- 
fans  trouvez  de  noftrc  bonne  Ville  de  Paris, 
&  l’autre  tiers  audit  D.  B.  &  de  tous  dé¬ 
pens  ,  dommages  ,  &  interefts  ,  à  la  char¬ 
ge  que  chacun  defdits  Volumes  ou  Cahiers 
fera  vu  &  examiné  par  noftredit  premier 
Médecin,  &  qu’il  en  fera  mis  deux  Exem¬ 
plaires  en  noftre  Bibliotêqüe  publique,  vn 
en  celle  de  noftre  Cabinet  des  Livres  du 
Châfteaudu  LoUvre,  &  vn  en  celle  de  noftre 
tres-cher  &  féal  Chevalier, 'Chancelier  de 
France  le  Sieur  Le  Tellier,  à  peine  die 
nullité  des  prefentes  ;  défquelles  Vous  man¬ 
dons  &  enjoignons  faire  joîîir  l’Expofant,  SC 
fes  ayans  caufes  plainement  Sc  paifiblemcnt,' 
celTant  Sc  faifant  celTer  tous  troubles  Sc  em- 
pefchemens  au  contraire.  Voulons  qu’en 
mettant  au  commencement  ou  à  la  fin  defdits 
Volumes  ou  Cahiers  l’Extrait  des  prefentes, 
elles  foient  tenues  pour  deuèmént  fîgnifîées» 
Sc  qu’aux  copies  collationnées  par  l’vn  de  nos 
amez  Sc  féaux  Confeillers  Sc  Secrétaires  ,  foy 
doit  ajoutée  comme  à  l’Original.  Mandons 
en  outre  au  premier  noftre  Huilller  oiîlSer- 
gent'  fur  ce  requis  faire  pour  l’execution  def- 
dites  prefentes,  toutes  fîgnifîcations ,  deffen- 
fes,  faifiçs  &  autres  ades  neceffaircs»  la»s 


demander  autre  perxni/fiôn  ;  C  a  s.  tel  eft 
tioftre  plaifîr.  Donne:  à  Paris  le  deuxième 
jour  de  Février,  Pan  de  grâce  mil  fix  cens 
fpixaute  &  dix-neuf  j  Etdenoijre  Régné  le 
trente^fept, 

Kegifiré  fur  h  Livre  de  la  Communauté  det 
Lthraires  ^  Imprimeurs  de  Paris  ,  le  f,  Fé¬ 
vrier  i6yq. 

Signé E.COVTEROT^  Syndic. 

Achevé  d^imprimer  pour  1a  première  ÇoU 
le  13.  Fevrktîô7^. 


LES 

NOUVELLES 

DESCOUVERTES 


SUR  TOUTES  LES  PARTIES 
de  la  Medeciné  ,  recueillies  '  au 
mois  de  Janvier 


LETTRE  I. 

E  vous  Eavouë^Mon^ 
^  four- 
ce  des  beUes  cbofès^ 
&:  Paris  efï:  le  lieîi  du 
monde  le  plus  propre  à  établir 
des  correlpondances  de  tous  ce- 
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tez  ,  J  mais  cela  ne  prouve  pas 
neanmoins  la  facilité  que  vous 
voulez  me  perliiadèr  :  je  fuis 
afleuré  que  pour  vous  envoyer 
les  Nouvelles  découvertes,  que  : 
vous  me  demandez ,  il  me  faudra 
du  moins"  tout  ce  qüi  me  refte 
de  temps  apres  mes  occupations 
ordinaires ,  puifque  je  ne  fçaü- 
rois  vous  làtisfaire  en  cela,  :&ns  j 
lier  commerce  avec  vn  grand  j 
nombre  de  perlbnnes  5  ôc  que  I 
pour  m’accommoder  à  voftre  de-^ , 
,licatelïe,je  n’auray  pas  moins 
de  précautions  à  prendre  pour  la. 
diipofîtiOn  du  ftile ,  qué  pour  le 
choix  de  la  matière.  ' 

Cependant  il  ne  m’eft  plus  péri 
mis  de  vous  rien  refufer,  vous 
m’avez  attaché  à  tout  ce  qui 
vous  touche,  par  lés  eholès  du 
monde  les  plus  engageantes,  & 
lors  qu’il  s’agit  de  vous  obeïr ,  je 
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ne  dois  regarder  les  difficultez 
qui  s’y  oppofeiit,  que  pour  ap¬ 
prendre  a  ies  furmoiiter  5  aind 
puifque  vous  le  Touliaitez ,  vous 
aurez  régulièrement  tous  les 
mois  vue  Lettre  de^ma  part  \  de 
puifque  vous  m*çn  prefcriyez  Je 
lujet  ,  vous  ii’y  trouverez  jamais 
rien  qui  ne  pui  {Te  lervir  à  perfe- 
jftionner  l’Art  de  Conlèrver  la  vie. 

Pour  entrer  en  matière  ,  je 
dois  vous  dire  que  depuis  qu’on 
a  mis  icy  en  vogue  le  Fébri¬ 
fuge  du  Médecin  Anglois  ,  nos 
plus  habiles  Médecins  préten¬ 
dent  avoir  reconnu  par  là  cou¬ 
leur.^  par  jfbn  gouft,  ôe  par  lès  ef  * 
fets,que  labazeeft  iQ^inquina^ 
de  que  lî  ce  Médecin  a  ellé  plus 
heureux  dans  l’vlàge  qu’il  en  a 
fait,  que  nous  dans  celuy  de  Ion 
infulion  ordinaire  ,  c’eft  lèule- 
,ment  ou  parce  que  la  prépara- 
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tion  particulière  qu’il  en  fait  le 
rend  plus  efficace ,  ou  parce  que 
ie  nombre  des  prifès  qu’il  donne 
ordinairement,  eft  le  plus  afTeu-  , 
ré  moyen  pour  prévenir  le  re¬ 
tour  dés  accès  dans  les  Fievres 
intermittentes ,  pour  lefquelles 
on  employé  fe  remede  :  Et  en 
eflret  depuis  cette  obfervation, 
plufieurs  perfbnnes  intelligentes  ‘ 
Tout  donné  avec  beaucoup  de 
fuccés ,  en  le  mélangeant  avec 
quelques  autres  drogués,  ôé  en 
le  prepjarantd’vne  maniéré  pro¬ 
pre  à  eftre  donné  en  plufieurs 
prifès  5  c’efl:  ce  qui  m’a  donné 
lieu  d’inventer  la  Compofitiori 
que  je  vous  envoyé ,  ôc  qui  m’a 
déjà  fort  bien  reüfii  en  fèpt  difi 
ferentes  peffonnes. 

Prenez  femenced’Ortie  deux 
onces ,  fleurs  de  petite  Centau- 
xée  demy-once  ,,  fel  d’Abfynte 

I-'  ^ 
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àcu%  dragmes  ,  vin  blanc  vue 
pinte  :  mettez-le  tout  en  infu^ 
Îîon  fur  les  cendres  chaudes^  ôc 
Ty  laifïèz  durant  douze»  heures  j 
faites  infufèr  d’ailleurs  dans  vn 
autre  vaifïeau  pendant  le  mef- 
jne-temps&  dans  vn  lieu  chaud 
trois  onces  de  Omiquina  en  pou¬ 
dre  ,  deux  dragmes  de  Criflal- 
mineraljôc  quatre  onces  debon^ 
ne  eau  de  Vie  ,  puis  méfiez  vos 
deux  infhfions ,  &:  les  ayant  mi- 
fes  derechef  fur  les  cendres  chau¬ 
des  ,  laîfïez-les  au  moins  fîx  heu¬ 
res  en  digeflion  ôc  les  pafTez 
enfiiitte  par  vn  linge  médiocre¬ 
ment  ferré ,  pour  en  donner  deux 
onces  à  chaque  prrfe  ,  &:  pour 
en  commencer  l’vfàge  le  jour 
d’vn  accès ,  quatre  ou  cinq  heu¬ 
res  avant  lequel  on  en  donnera 
vneprife  ,  vne  autre  dans  le  mo* 
ment  que  le  malade  reflentira 
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les  premières  rigueurs  du  friffoUj 
hc  vne  troifiéme  au  commence, 
ment  de  la  remife  :  Les  jours 
d’interraiffion  qui  iùivront  ce- 
luy-cy ,  oh  en  pourra.cncore  don¬ 
ner  fbir  ôc  matin  ,  le  jour  de 
l’accès  fuivant ,  on  fera  ce  qui  a 
eifé  marqué  ^  pour  celuy  dans  , 
lequel  la  cure  aura  efté  com-| 
rnencée  j  obfervant  de  purger  > 
enfuitte  vne  ou  plufieurs  fois ,  fè.  ■ 
Ion  que  la  plénitude  fera  plus  ou  ; 
moins  confiderabie. 

Mais  comme  il  n’y  a  rien  d’in¬ 
faillible  dans  la  Medeciné  ,  êc 
qu’vn  remede  qui  aura  réuffi 
dans  plufieurs  malades  peut  man¬ 
quer  dans  quelques-vns,  je  crois 
que  vous  ferez  bien  aife  que  je 
vousfâfle  part,-  d’vn  autre  febri- 
fuge  que  je  viens  de  recevoir 
de  Londres  ,  ôc  qu’on  ni’aflure 
eflre  celuy  mefîiie  du  Médecin  ' 
Àngloisj 
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Anglois  5  mais  comme  je  li’en  aÿ 
pas  encore  fait  d’épreuves  ,  je 
vous  averty  que  je  n’en  veux 
point  eftre  garand  ,  bc  que  je 
vous  l’envoye  feulement,  pour 
vous  donner  lieu  de  l’experimen- 
ter  avec  voftre  prudence  ordi¬ 
naire. 

Prenez  trois  onces  de  Qmn^ 
quina.^^  pareille  quantité  d’é¬ 
corce  de  Freine  en  poudre ,  met- 
tez-les  dans  vnmatras  avec  qua¬ 
tre  onces  d’efprit  devin  bienre- 
difié ,  ôc  vne  once  d’efprit  de  fèl, 
puis  placezde  dans  vn*Dâin  d’eau 
tiede  pour  l’y  laifïer  au  moins  du¬ 
rant  quatre  heures  ,  obfervanc 
d’agiter  fbuvenr  lés  matières  y  ad- 
joutez-y  enfuite  trois  demy  fèp- 
tiers  d’vn  efprit  de  vin  moins  fub- 
til,mettez-le  alors  dans  vne  terri¬ 
ne  environnée  de  cendres  modé¬ 
rément  chaudes,  l’ayant  làifle 
B 
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dans  cet  eftat  pendant  fèpt  ou 
liuit  heures ,  filtrez  la  liqueur  par 
le  papier  gris ,  êc  la  gardez  dans 
vue  Bouteille  bien  bouchée  ,  la 
pri/è  n’efl  que  de. quinze  ou  vingt 
gouttes,mejLlées  dans,  deux  cueil- 
lerées  ^  vin  rouge  au  moment 
qu’on  en  veut  donner,  ôc  on  afi 
feure  qu’elle  fait  changer  la  cou¬ 
leur  de  ce  vin  en  celle  ,  de  la' 
bierre. 

Pourpafièr  à  vne  autre  marie-: 
re  ^  je  veux  vous  dire  vn  mot  de 
l’Èlixir  de  Sieur  ELabel ,  qui  a  fait 
icy  tant  de  bruit  l’année  derniè¬ 
re  ,  êc  fiir  lequel  vous  m’avez  de¬ 
mandé  tant  de  fois  mon  lènti- 
ment ,  vous  avez  fceu  que  le  plus 
grand  vlàge  qu’il  en  prétend  faire 
eft  pour  les  playes ,  ôe  làns  vous 
parler  de  la  funefte  expérience 
qu’il  en  fit  aux  Invalides ,  Se  qui 
aeflé  feeuç  de  tout  le  monde:  voW 
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cy  dequoy  j’ay  efté  témoin  oçcu- 
laire  fur  cet  article. 

Vn  homme  d’environ  vingt- 
cinq  ans  ,  robufle  ,  &  jotiifTant 
d’vne  fort  grande  fanté ,  receut 
vncoup  d’épée  à  la  partie  fùpe- 
rieure  éc  externe  du  bras  gauche, 
qui  n’ayant  feulement  divife  que 
la  peau,  &  efcarté  les  fibres  de 
l’vn  des  mufcles  extenfèurs  du 
coude,  ne  fit  qu’vne  playe  fîmple, 
longitudinalle  &  de  la  grandeur 
de  deux  travers  de  doigts  ,  cet 
homme  prefTé  de  guérir ,  &  per- 
fuadé  par  vn  Chirurgien  amy  & 
collègue  du  Sieur  R^el,  fè  dé¬ 
termina  à  ce  genre  de  penfènient 
extraordinaire  ,  &  le  fit  venir 
pour  cet  effet  à  fbn  Auberge  rue 
desVieux  Auguflins  ,àl’enfèigne 
des  quatreSaifbns,oùje  meren- 
çontray  alors  par  hazard  5  cet 
]Êmpiric  examina  la  playe  autant 
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qu’il  le  jugea  à  prbpos ,  &  promit 
enfuitedekgueriren  crois j  ours- 
il  en  fit  approcher  les  lèvres  au 
moyen  d’vue  {uture  de’  deux' 
points  d’éguilles  (jui  fut  faite  par 
Ibn  collègue  J  apres  quoy  il  appli¬ 
qua  feulement  delTus  vn  linge  im¬ 
bibé  d’vn  vin  rouge ,  dans  lequel 
il  avoit  mis  quelques  gouttes  de  4 
fbh  Elixir^  ôc  tout  ce  qu’il  reçoiii-  | 
manda  au  malade  fut  de  boire  1 
beaucoup  de  ce  mefme  vin  ,  de  ) 
retremper  dedans  foir  6c  matin  le 
meCîne  linge  ,  ôc  de  le  reméccre 
fimpiement/ur  la  playe  comme 
il  l’a  voit  fait  cette  première  fois j 
c’eft  à  dire  fans  aucun  aflujéttilTe- 
ment  ;  j’eus  la  curiofîté  de  voir 
le  malade  prefque  tous  les  jours, 
la  playe  commença  dés  le  deuxié^ 
me  à  rendre  beaucoup  d’vne  fe-^  ' 
rofî  té  piquante  ,  qui  donnoit  au 
malade  de  continuels  relïènti-- 
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mens  de  douleur  ,  êc  ^ui  conti¬ 
nua  à  couler  jusqu’au  vingt -quâ- 
triémejll  fut  en  tout  trente-deux 
jours  à  guérir. 

,  De  tout  ce  qui  vient  d’eftre  dit, 
on  peut  tirer  trois  coniequen- 
ces  que  je*  crois  indubit^ies. 
La  première' eft,  que  racrimonie 
de  la  ferofîté  qui  ibrtoit  par  la 
playe ,  eftdic  caufée  par  les  acides 
de  cet  Elixir  donné  intérieure¬ 
ment,  qui  comme  vous  fçavez  eft 
fort  corrolif.  La  ièconde  eü,  qne 
Je  plus  grand  Jècret  du  Siesir  JBLa- 
bel  pour  la  ^uerifbn  des  playes,ne 
confîlle  qu’à  les  laiffer  expo/ées  à 
l’air  pour  en  empefcher  la  iupura. 
tion.  Enfin  la  troifîéme  efl: ,  que 
bien  loin  que  cette  metkodeaye 
aucun  avantage  fiir  la  pratique 
ordinaire  ,  cette  playe  auroit  pû 
eftre  guérie^  en  bien  moins  de 
temps.,  làns  fupurer  ,  ^  aven 
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moins  de  douleur  ,  ïî  fès  lévré^ 
avoient  efté  fîmplement  appro¬ 
chées  avec  vne  bande  â  deux 
chefs,  ôc  fans  l’application  d’au-  - 
cun  médicament. 

Mais  à  propos  des  remedes  qiiî 
gueriffent  les  playés  prompte¬ 
ment  &  {ans  fupuration  j  je  crois 
qu’il  n’en  eft  pas  de;mefine  de, 
celuy  qui  m’a  efté  envoyé  par  ) 
Monfîeur  Boucher,  Maiftre  Chi-  ! 
rurgien  à  Chambéry  j  car  outre  f 
qu’il  a  beaucoup  de  probicé ,  c’efl 
qu’il  tient  ce  rèmede  de  Mon-' 
fteur  le  premier  Prefîdent  de  ce 
dieu  ,  ^ui  a  fait  dé  très-grands 
biens  à  vn  Chimifte  qui  luy  en 
donna  la  defcription  ,  après  én 
avoir  fait  en  là  prefènce  des  ex- 

Î>eriences  merveilleulès  ;  Voîcy 
a  maniéré  de  le  préparer. 

Prenez  Vitriol  Romain  du  plus 
vert ,  calcinez-le  en  blancheur  eù 
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la  manière  ordinaire,  en  rem- 
pliiTez  les  deux  tiers  dVne  gran¬ 
de  cornue  de  grés  bien  luttée , 
placez-là  dans  le  fourneau  de 
reverbeire  clos,&  y  ayant  adaptez 
vil  grand  ballon  ou  récipient,  al¬ 
lumez  vil  petit  feu  pour  en  faire 
Ibrtirlepliiegme  que  vous  jette¬ 
rez  ,  remettez  eniuite  voftre  ré¬ 
cipient  dans  Ibii  lieu ,  êc  en  lütez 
exaétement  les  jointures  '  ,  atf- 
gmentez  le  feu  par  degrez,  ôe 
quand  vous  verrez  le  balîon  rem- 
pjy  de  nuages ,  continuez  la  mef- 
me  chaleur  j  ufqu  a  ce  qu’il  fe  re- 
froidiiTe ,  6c  dés  ce  moment  com¬ 
mencez  à  pouller  le  feu  j  ufqu  a 
la  derniere  violence  5  continuez 
ainh  la  diftilatioii  durant  deux 
jours  6c  deux  nuits,  6c  puis  la  fai¬ 
te  celTer  ^  lailîez  refroidir  vos 
yailTeaux  ,  délutez  enfuite  les 
jointures  ^  6c  gardez  ce  que  vous 
B  iiii 
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trouverez  d’erpritde  vitriol  dans 
le  récipient  pour  remployer  à 
Pordinaire  j  retirez  après  cela 
voftre  matière  de  la  cornue,  , 
broyez-Ià  fur  le  marbre  ,  &,la 
mettez  en  digeftion  avec  autant 
pefant  d’efpritdevinredifîé^ob- 
fovant  de  bien  ieeller  le  mate^» 
ms  5  puis  mettez-là  dans  vn  au¬ 
tre  cornue  luttée  que  vous  re-  : 
placerez  au  mefine  fourneau  j  ô£ 
après  bavoir  échaufée  peu  à  peu, 
tfonnez  vn  feu  violent  &  le  con¬ 
tinuez  durant  quatre  jours  6c 
quatre  nuits  ,  pour  retirer  tout 
enièmble  voftreefprit  de  vin, 6c 
ce  qu’on  appelle  huille  de  vitriol!j 
après  quoy  ayant  lailïc  refroidir 
les  vâilfcaux ,  vous  lèparerez  Tef- 
prit  de  vin  de  cette  huille  en  le 
diftillant  au  bain  marie. 

Mais  comme  cette  ellènce  fè- 
roit  trop  corrofîve  pour  la  don- 
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îier  intérieurement ,  vous  Radou¬ 
cirez,  en  la- diftillant  de  nouveau 
par  la  cornue,  dans  laquelle  vous 
aurez  mis  auparavant ,  vne  de¬ 
mie  once  de  lunaille  d’^acier  pour 
'quatre  onces  d’huile  j  6c  ainlî  a 
proportion  pour  vne  plus  grande 
quantité. 

Cette  huilearrefte  Rhemoragie 
des  play  es,  6c  les  guérit  citant  ré¬ 
centes  en  vn  ou  deux  jours  zvl 
plus ,  Il  on  en  fait  prendre  trois 
ou  quatre  fois  le  jour ,  deux  ou  au 
plus  trois  gouttes  dans  vn  bouil¬ 
lon  ,  ou  dans  vn  demy  verre  de 
vin,  6c  hlesplayes  en  font  imbi¬ 
bées  ou  avec  vne  plume  lors 
qu’elles  font  fuperncielles  ,  ou 
avec  vninllrumêt  propre  quand 
elles  font  profondes.  On  en  peut 
faire  le  mefme  vfage  pour  les 
vieux  vkeres ,  6c  pour  les  mem^ 
bres  paralitiques. 
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Tandis  que  nous  en  fbmmes 
fur  les  playes  ,  il  eft  à  propos 
de  vous  parler  dVne  expérien¬ 
ce  curieufè  de  M.  Tribouleau 
Maiftre  Cliirurgien  J uré  à  P  aris, 
ôc  dont  le  mérité  vous  doit  eftrè 
connu.  Le  Valet  de  chambre  dé 
Monlîeur  le  Marquis  de  la  Pq- 
pliniere  ^  Ayde  de  Camp  ,  fut 
bielle  à  Pouvêrture  de  la  tran^  - 
chée  du  lîege  d’ Y  près  d  ■  vn  coup  1 
de  moufquet  à  la  telle,  qui  fràâ:u-  V  | 
ra  la  partie  fuperieure  du  pariétal 
•  droit  avec  emoarure  f  il  fut  tré¬ 
pané  le  troilîéme  jour  pour  dé-^  : 
baralîer  quelques  pièces  d’ôS;^ 
Pouverture  du  trépan  donna  ilïüë 
à  beaucoup  de  lang  qui  eltoit 
épanché  Ibus  le  crâne  ,  èc  fît  airili  - 
celïèr  les  accidens  5  mais  trente- 
cinq  jours  apres ,  le  malade  fut 
flirpris  de  la  fièvre  avec  alToupilï . 
fèment  ôc  perte^  d'apetit^  la  duré  ' 
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niere  fê  gonfla; ,  &  poufîa  des 
chairs  fongueufes  en  abondan¬ 
ce ,  ee  qui  fit  croire  à  Tri-, 

bouleau  qu’il  s’eftoit  :  fait  au 
defibus  de  cette  partie  quelque 
amas  de  matière  purulente  5  ôe  en 
efi^t  le  quatrième  jour  de  ce 
gonflement,  &  quielloit  letren- 
te-neufiéme  de  la  bleflure,  prefle 
parla  violênce  des  accidens  ,  éc 
lié  voyant  point  d’autres  voyes 
defàlutpour  le  malade,  il  incifa 
la  dure  mere  de  toute  la  grandeur 
de  lâ  playe  ,  ôc  fit  fbrtir  par  ce 
'rnoyen  vue  quantité  confidera- 
bled’vnpus  verdâtre,  tirant  fur 
le  noir  ôc  de  mauvaifè  odeur,  en- 
fuite  dequoy  les  accidens  ceflè-. 
rent ,  Ôc  le  malade  guérit  en  tres- 
peu  de  temps. 

Cette  expérience  adonné  lieu 
à  M.  >Tribouleâu  de  faire  deux 
obfèrvations  aflèz  particulières, 
B  vj 
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La  première  eft  ,  que  le  pus  fc 
forme  entre  la  dure  ôc  la  pie 
•mere  lentement  ôc  prefque  infen- 
lîblement  ^  &  qu’il  ne  produit  des 
acçidens  fâcheux  ^  que  quand 
apres  y  avoir  croupy  quelque 
temps  ,  il  acquiert  vn  degré  de 
corrolîonôe  de  malignité  ^  qua¬ 
tre  jours  n’e{l;ant  pas  luffiîaas 
jpour  luy  donner  tout  enfemhlf 
&  la  forme  de  lànie  ,  ôc  la  dé- 
prevation  quia  efté  remarquée^ 
LalèGonde  eft,queBncifîoii  de  k 
dure  mere  n^eft  pas  h  fort  à  craki- 
dre  que  tes  Âutheurs  nous  Tont 
voulu  perluader  ^  fur  tout  quan4 
-elle  eft  éloignée  de  la  pie  mere 
&  de  la  fubftance  du  eerveau,pâr 
coledion  de  matière  qui  en 
fait  la  réparation. 

Ce  n’eft  pas  fèuîement  à  l^Ar^ 
mée  qu’on  peut  faire  de  bel¬ 
les  remarques  fur  les  playe^ 
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M.  Rôberdeam  ^  Cbirurgiea 
ordinaire  de  feu  Monûeur  ,  ôc 
qui  aiime  aflèz  fà  Profedion^ 
pour-  avoir  fait  beaucoup  de 
progrès  ^  a  jKnië  à  Paris  de^ 
puis  peu  de  temps  vn  Arcber 
du  Guet ,  d’^vii;  coup  d’efpée  a 
la  région  ombilicale  ^  pene^ 
trant  la  capacité»  ôc  failant  vné- 
playe  à  llnteftin  jéjunum  de 
la  longueur  dVn  bon  travers  de 
doigt  :  Il  efluya  cette  partie 
qui  Ibrtoit  au  dehors  »&  Payant 
ûupoudrée  avec  la  terebentine 
cuite  ,  il  Fareduilît  dans  la  lî^ 
tuation  naturelle  ,  puis  Payant 
alïujettie  en  quelque  Ibr te  avec 
vue  tarite  fort  molle  »  &  qui  ne 
traverfbit  que  les  parties  con-^ 
tenantes ,  il  continua  la  cure  de 
cette  bledùre  comme  il  auroit 
fait  celle  d’vne  playe  lîmpie^ 
&;  il  en  procura  la  cicatrice  eh 
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vingt-deux  jours  ,  fans  autres  ’ 
ïemedes  generaux  que  la  faU>- 
gnée  ,  ôc  fans  avoir  rien  obfêrr  - 
vé  de  particulier  que  dans  la 
maniéré  de  vivre  du  malade  ^  j 
qu’il  fît  confîfter  à  vne  piate- 
d’eau  d’orge  mondé  pour  la 
boifïbn  ,  ôc  deux  petits  pots  de  ' 

felde  pour  la  nourriture  fblide- 
e  chacun  des  neuf  premiers  ;  , 
jours  ,  ieregime  des  autres  ayant  1 
efté  beaucoup  moins  exaét.  î 
Mais  en  voila  trop  fur  l’article 
des  play  es ,  ôc  je  croy  que  la  di-^ 
verlîté  des  matières  vous  rendra  ' 
mes  lettres  plus  agréables  c’eft  ■ 
pourquoy  je  pafTe  à  vne  obferya^' 
tion  que  M.  le  Dmc  fit  àl’Hofe 
pital  General  dans  la  Maifon  V 
delà  Salpetiiere  ,  lors  qu’ileii- 
efloit  encore  Chirurgien  ^  Vous  = 
fçavezpeut-eftre  qu’il  eft  eflably 
ïcy  en  qualité  de  Maiftre  depuis  ^ 
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pîufîeurs  années  ,  &:  qu’ainfî  la 
chofe  n’eft  pas  de  foy  vne  nou^ 
veauté ,  mais  vousjùgez  bienque 
le  temps  de  chaque  découverte 
ne  doit  eftre  d’aucune  conhdera- 
tion  ,  ôc  qu’elles  font  toujours 
adez  nouvelles  quand  elles  n’ont 
point  encore  efté  publiées ainlî 
vous  aurez  toujours  toutes  celles 
jqui  n’auront  encore  efté  fceuës 
que  d’vn  tres-petit  nombre  de 
perfonnes  ,  en  quelque  temps 
qu’elles  puiftent  avoir  efté  foitès^ 
du  moins  quand  je  les  croiray 
dignes  de  voftre  ctiriofité  :  Celle 
que  vous  allez  voir  eft  aflez  par¬ 
ticulière. 

Vne  des  filles  enfermées  de 
cette  Maifon ,  &  qui  eftoit  d^a 
tombée  plufieurs  fois  ôe  en  diÆ- 
rens  temps  dans  vne  ftirêur  vte- 
rine ,  fut  enfin  fiirprifo  d’vn  fi 
violent  accès  de  cette  fureur. 
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qu’mon  fut  obligé  de  la  lier,  pour 
couper  chemin  à  vn  deluge  d^a, 
45lioias  emportées ,  laili  ves  &:  des- 
honneftes,  de  façon  que  dansJes 
efforts  qu’elle  fît  pour  fe  debar,  " 
rafler  de  fes  Iiens,elle  fut  étçuifëe 
par  vue  fuffocation  iinpreveuë, 
M.  lé  Duc  en  fit  l’ouverture, . 
quelques  heures  après ,  il  recon^ 
nut  qu’elle  nWoit  point  eu  d’en-j|  1 
fans ,,  ôc  il  trouva  le  tefticule  gau-  | 
çhe  environ  de  la  groflèur  du  | 
poing,,ôc  plein  dVnfpermé  épaif- 
fi ,  le  vaifièâu  qui  du  tefticulé 
vient  aboutir  à  la  matrice,  &  que 
les  Anathomiftes  ne  croyent  pas 
defliné  à  l’éjaculation  de  la  fè- 
mence parce  qu’il  n’eflr  pas  ma^ 
nifeflement cave, eftoit non  feu- 
lefeent  dç  moitié  plus  gros  que 
çeluy  du  tefticule  droit,  mais  en¬ 
core  fort  dur  ôc  calleux  ,  toutes 
lésautres  parties  ayant  leur  co% 
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formation  naturelle. 

De  ce  phenometie  on  peut  d 
mon  {èns  tirer  dieux  confèqueii- 
çes  qui  ont  a0èz  de  probalîilitéj 
La  première  eft ,  que  eette  indiïl 
pofîtion  provenoit  de  ce  que  de 
temps  en  tempsja  fèmence  eftoit 
attirée  vers  la  matrice  par  des 
objets  réels  ou  imaginaires  3  6c 
que  ne  pouvant  traverier  ce  vaifl 
ieau,  le  mouvement  dans  lequel 
elle  avoit  efté  mile ,  caufoit  dans 
le  telHcule  vne  fermentation  ex¬ 
traordinaire,  6c  propre  adonner 
aux  efprits  l’agitation  qu’ils  ont 
toujours  pendant  ces  fortes  d’ac- 
eés  ;  La  deuxième  eft ,  que  la  fo- 
mence  eftant  demeurée  dans  le 
tefticule  faute  de  pouvoir  tra- 
verforcevailïèau,  il  eft  à  prefo- 
mer  que  ceux  qu*on  a  cru  jufo 
qu’icy  les  véritables  éjaculatoire^ 
font  deftinez  à  d*autres  yfages. 
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Il  eft  vray  que  dans  les  chofés 
qui  dépendent  de  la  Médecine, 

.  vn  ejfFet  particulier  n’eftablit  pas 
vne  réglé  generale  )  êc  fur  tout'en  - 
ce  qui  regarde  la  conformation 
de  riiomme ,  où  la  N  ature  lèm- 
ble  errer  fi  fouvent  ^  8c  en  effet 
M.  Tribouleau,  dont  je  vous  ay 
tantofi:  parlé  ,  obferva  en  i66y. 
dans  vn  cadavre  qu’il  difièqua  à  * 
iàint  Cofine,  que  les  mufcles  de 
i’abdomen  efloient  tous  mena-  J 
braneux  au  defidusde  l’ombilic, 
8c  jufqu’a  l’os  pubis ,  fans  auciine 
apparence  de  fibres  charneûx ,  K 
principalement  le  mufcle  droit, 
qui  avoir  feulement  deux  inters 
fedioias  nerveufès  dans  cette  ef- 
pace  ,  8c  la  moitié  d’vue  dans  le 
reffe  defalongueur. 

Mais  s’il  ;fè  fait  des  chofes  prb- 
drgieufés  pendant  la  coiiformâ- 
tioB  de  l’homme  ,  il  en  aAive 
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fouvent  d^aufli  furprehântes, 
avant  qu’il  foit  en  éftat  de  voir  le 
jour.  L’Hiftoire  de  l’Enfant  de 
Touloufè  que  j’ay  fait  imprimer, 
bc  que  je  vous  envoyé  â  part ,  en 
eft  vne  preuve  convaincante, 
puis  qu’il  eft  vray  qu’il -a  demeu¬ 
ré  vingt-cinq  ans  dans  le  ventre 
de  ià  mere  j  cependant  je  veux 
encore  vous  en  décrire  vne  au¬ 
tre  ,  qui  pour  n’avoir  rien  de 
fi  extraordinaire  ,  ne  laifiè  pas 
d’eftre  fort  remarquable  :  Vne 
J^mme  grofle  de  quatre  mois, 
s’eftant  fort  effrayée  à  caufe  d’vn 
fien  beau-frere  qui  avoit  eu  la 
jambe  rompue  en  fa  prefènce, 
refïentit  peu  après  de  grandes 
douleurs  vers  la  région  des  reins 
&:  vers  le  bas  du  ventre,  qui  luy 
durèrent  fept  ou  huit  jours  j  pour 
prévenir  l’avortement  on  la  fèi- 
gna,  on  luy  fit  garder  le  repo$ 
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durant  quelque  temps ,  après  le¬ 
quel  elle  reeomn>ença  fes^exerci, 
ces  ordinaires ,  fans  qu’il  en  arii- 
vaft  aucun  inconvénient ,  fînon 
que  la  matrice  {èmbloit  s’affaif- 
ier ,  ôç  qu’il  s*en  élevoit  de  temps 
en  temps  des  vapeurs  putrides 
qui  fe  fâf {oient  reûentir  jufqu’à 
la  bouche  ,  ^  dont  elle  receut 
de  l’incommodité jufques  vers  la 
£n  du  neufiémemois,  qu’elle  ae>- 
coucha  d’vne  fillejiûvante  êc  bien 
iàine ,  M.  Amiens  Chirurgien  du 
Roy  y.  fut  appellé  à  cet  acçoüch^ 
ment ,  &  voulant  vifîter  l’arrierêu 
faix  apres  que  cette  femme  fut 
délivrée  ,  ü  y  trouva  vn  enfant 
malle  de  la  grandeur  de  la  main 
encore  enveloppé  de  lès  mem-^ 
brânes  ^  ac  qui  elloit  lî  fort  ap- 
platy  dans  toute  fà  longueur, 
qu’à  peine  avoit-il  vn  quart  de 
poulce  d’épailTeur ,  les  os  melines 
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du  crâne  ayant  receüs  eétte  difl 
pofîtion  an  moyen  des  futures  3  la. 
peau  6c  les  chairs  avoient  à  peu 
prés  la  fermeté  qu'on  remarque 
à  vnfcetus ,  qui  a  efté  long-temps 
dans  l’efprit  de  vin ,  6c  à  peine  re- 
marquoit-on  dans  les  membra¬ 
nes  mefîiies  aucune  alteration  :  Il 
éftaife  de  Goncevoiç  que  cet  en¬ 
fant  s’eftoit  ainfi  àpplatty  à  me- 
fùre  qu’il  a  voit  efté  preflé  par 
l’accroiflement  de  l’autre ,  .6c  que 
cette  compreffion  ayant  conti¬ 
nuellement  exprimé  ce  qu’il  pou¬ 
voir  contenir  d’humidité  ^  luy 
avoit  fait  acquérir  la  fècheréfïè 
necefîâire  pour  en  empefcher  la 
pourriture  3  mais  ce  qui  demande 
à  mon  avis  quelque  reflexion ,  efl: 
la  queflion  qui  confîfte  àfqavoir 
pourquoy  cette  femme  fut  aflèz 
heureufe  pour  ne  pas  avorter  : 
V oicy  quelles  font  mes  conjedu- 
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res  fur  cê  fujet  3  fî  vous  les  trouvez 
raifonnables  ^  j’auray  de  la  joye 
de  vous  les  avoir  envoyées  ,  &  lî 
vous  jugez  à  propos  de  les  reétu 
fier ,  je  profiteray  avec  plaifîr  de 
vos  remarques.  ^ , 

Ma  penfee  eft  que  l’avorte¬ 
ment  né  iè  peut  jamais  faire  ,  fl 
l’orifice  interne  de  la  matrice 
n’efl:  abreuvé  par  quelques  hu- 
miditez  fiirabondantes ,  ôc  d’yne 
maniéré  inacôuftumée  ,  parce 
que -Hors  de  cet  eftat  il  eft  tou¬ 
jours  exadement  fermé  ,  fi  pefàn- 
tes  que  puifiènt  eftre  les  .cbofès 
çontenuësdans  la  matrice:  Cela 
eftant  préfiipofé  ,  il  eft  certain 
que  la  femme  ne  peut  avorter, 
que  lors  que  par  le  détacliemeiit 
de  f arriere-faix  la  perte  de^ng 
lurvient ,  ou  que  quand  par  la 
pourriture  des  membranes  du 
délivre  ,  ou  de  l’eiifant  mefme, 
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fes  eaux  QU  d’âutrp  humiditez  fe 
rcpandent  par  toute  la  matricej 
parce  que  ce  ii’eït  que  par  rvn  ou 
l’autre  de  ces  moyens ,  que  fon  - 
orifice  interne  fe  peut  relafcher . 
fuffifaînment ,  pour  permettrela 
perte  du  Truit  conceu  ;  Or  com¬ 
me' dans  ce  rencontre  le  déta-: 
chement  de  rarriere-faix  neiè,fit 
point,  ny  par  çonlèqrtent  la  perte 
delàng  qui  en  eCt  la  fuite  nécef. 
làire,  &  que  la  compreffion  de 
cet  enfant  &  de  lès  membranes 
en  empelclïa  la  pourriture  ,  ce 
n’eftpâs  merveille  s’il  fut  retenu 
dans  la  matricejulqu  au  moment  • 
de  la  nailïance  de  l’autre. 

Voila,  Monfieur,  ce  que  vous 
aurez  de  moy  pour  cette  fois , 

‘  les  bornes  que  vous  .m’avez  pref--^ 
criptes  ,  ne  me  permettent  pas 
de  donner  plus  d’eftenduë  à  ma 
Lettre,  &  je  referveray  pour  le 
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mois  prochain^  quélqües  autres 
nouveautez  que  je  viens  de  re¬ 
cevoir  5  cependant  fi  j’apprend 
que  vous  ayez  leii  avec  plaifir 
Ikcs  Nouvelles  Découverfes  que  jç 
vous  envoyé  ,  je  me  tiendray 
avantageujfement  recompenfé  de 
mes  peines,  Sc  j’apporteraÿ  tous 
mes  foins  à  l’avenir ,,  pour  énti- 
rer  de  toutes  parts  des  plus  cu- 
rieufes  de  des  plus  particulières: 
Jefois,  &c.  ^ 

Paris  le  28.  lanvier 


ÎSrOUVELLES 

DECOUVERTES 

SUR  TOUTES  LES  PARTIES' 
de  la  Médecine  ,  recueillies  au 
mois  de  Février  1^79 . 

LETTRE  IL 

ON  ne  fçauroit  avoir  plus^dé  . 

deiFerence  que  j’en  ayMôn- 
fîcur ,  pour  les  jugemens  que  vous 
faites  des  choies  ^  êc  en  tout  au; 
tïe  rencontre  ,  j’aurois  regardé 
rappIaiidÜTeiî^ent  que  vous  chi¬ 
nez  a  ma  première  Lettre ,  eSh- 
me  vn  Oracle  prononcé  qui  af- 
/ùre  mon  entiepriiè  ^  mais  vous 
.  avez  intereft  dê  juftifier  voftre 
deiïein  ,  &  je  fçay  que  vous  eftes 
trop  avânta^euièment  prévenu 
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en  ma  faveq»]:^  ainîi  je  dois  vous  ‘ 
recufer-pour  cette  fois^  &  la  vo^ 
publique  doit  feule  décider  de  çg 
que  j’ay  à  efperer  ouà  craindre.  - 
Cependant  je  dois  vous  tênir 
ma  parole  ^  ôc  tel  que  puilTe  eftrg 
le  iuccésdenoftre  commerce , je 
llîis  obligé  de  tout  rifquer, ,  pui£ 
que  j’aurois  vn  extrême  déplais 
fir  fi  je  vous  avois  donné  h 
moindre  .oçcafion  de  vous  plàin,  ?; 
dre  de  moy  5  C*efi;  doiic  voflre  ^ 
{àtisfaétion  qui  doit  faire  mon  ' 
ynique  fin  ^  ôc-fi  en  tachant  d’y 
parvenirjénfexpofèàdes  écueils 
qu'il  eftdifiiciie  xf  éviter ,  j'envb 
fafeles  dfigraees  dont  je  fuis  nié- 
n^e ,  comme  les  mar  ques  hono¬ 
rables  d'vne  foâm^on  làns  rei 
lerve.  * 

Ainfî  rien  ne  nf empefchera, 
de  continuer  à  vous  écrire ,  & 
pour  vous  parler  dçs  nouveautez 
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Jû  mois  courant,  j’ay  avons  dire 
que  la  première  de  celles  qui 
m’ont  eûé  communiquées  ^  eft 
vne  obfervation  qui  a  efbé  faite 
par  Mery  GMrurgieii  de  - 
FHoftel-Dieu  ,  6c  très -habile 
Anatomifte  ,  aulujet  d’vne  her¬ 
nie  complette  arrivée  dans  va 
homme  de  idixante-ciùq  ans  ,  6c 
qui  en  quinze  jours  de  temps  - 
avoit  formé  dans  le  fcrotui-p ,  6c 
au  collé  gauche,  vue  tumeur  plus 
grolïè  que  la  telle  du  lujet  :  Cet 
homme-  lé  prelènta  â  rHollel- 
Dieu  dans  cet  ellat  au  mois  de 
Juillet  dernier  ,  6c  moürut  leize 
ou  dix-lèpt  jours  après  ellre  ; 
entré:  M.  Mery  en  fit  ràuvertu^ 
re,  6c  voulant  reconnoillre  T  ellat  ' 
du  mal ,  il  ouvrit  d’abord  le  fcro- 
tum  ,1e  dartos,  6c  vue  membrane 
qu’il  crû  ellre  l’alongement  du 
péritoine  ^  ^  qui  comme  vn  làç 
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eiiyeloppoit  la  tumeur  5  maïs 
eftanc  mis  en  devoir  d’introdui, 
tje  vil  dé  fes  doigts  dans  la  capacL 
té  du  ventre  par  l’interieur  de  - 
cette  mem^âne  j  &  eftant  par^- 
venu  jufqu  a  l’anneau  du  mufcle 
oblique  externe ,  il  reconnu  que 
cette  membrane  ifeftoit  autre 
cliofè  que  l’apponêurofe  de  ce 
niurde  quis’eftoitallongée  j  puis  - 
ayant  encore  incifé  vue  autre  ! 
membrane -qui  eftoit  au  delTous,  , 
H  remarqua  qu’elle  prenoit  pa- 
rejliement  Ibii  origine  du  muf¬ 
cle  oblique  interne  ;  Enfin  l’incb 
fion  de  celle^cy  luy  en  fit  apper- 
cevoir  yne  troiûéme  ,  qui  eftoit 
^  encore  vue  produdliçn  du  mufclç 
'tranlverfal  ,  êc  qu’il  fut  obligé 
,  d’incifèr  avant  que  de  découvrir 
le  péritoine^ 

^  La  dilpofition  extraordinaire 
de  ces  parties  fii^rit  extrem^ 
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jtient  M.  Mery  ^  mais  elle  luy 
caufa beaucoup  moins  d’admira¬ 
tion,  que  celle  en  laquelle  il  troiî, 
va  les  intellins  Ôc  les  autres  par¬ 
ties  du  bas  ventre  j  car  la  tumeur 
eftoit  formée  du  Cæcum  tout 
entier  yd'vne  partie  du  Colon ,  & 
èc  de  prefque  tous  les  nienus 
boyaux,  recouverts  de  l’epiplôon 
&  nageans  dans  quelque  pea 
d’eau  :  Le  diaphragme  eftoit  fort 
âffaife  ,  la  partie  fupefieure  du 
foye  oGcupôit  le  milieu  delà  ré¬ 
gion  epigaftrique  y  Ibn  infe¬ 
rieure  décendoit  jufqu’au  deflbus 
delà  région  ombilicalle  :  Le  ven¬ 
tricule  eftoit  placé  prefqù’au  mL 
lieu  de  la  capacité  de  ce  ventre, 
&  le  pilore  entraîné  ôc  allongé 
par  les  inteftins  fe  p  or  toit  fî  bas, 
qu’il  ne  reftoit  à  peine  dans-  cette 
capacité  que  la  longueur  du 
Duodénum  de  façon  toutefo^ 
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que  îe  refte  avoit  dëcendu  dans 
le  fcrbtum ,  fans  rompre  la  mém- 
brâne  externe  du  péritoine  ^  quî 
n’avoit  fbulFert  q[uVne  Jfîmple  di¬ 
latation» 

Les  conièquences  qu’on  peut 
tirer  de  toutes  ces  remarques  ne 
lont  pas  peu  confîderables  :  car 
en  premier  lieu  ,  nlles  nous  font  • 
connojLtre  que  dans  l’operation  - 
du  bubonoceîle ,  il  faut  beaucoup  ' 
d’application  &C:  d’^exaditude,  | 
quand  on  veut  évitèr  les  fautes 
dans  iefqueiies  pluiîeurs  Ghirur^ 
giens  font  tombez ,  pour  n’’avoir 
pas  reconnula  conformation  ex^ 
traordinaire  des  parties.  En  iè-' 
cond  lieu  ,  que  dans  les  hernies 
grandes  &  coinplettes  le  perif 
toine  n’eft  pas  toujours  ronmu, 
comme  les  Anciens  nousl’alïeu- 
rent..  E  t  en  troifîéme  lieu ,  que  les 
attaches  des  principales  partie 
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<iu  te  ventre ,  fe,  peuvent  alon- 
ger  d’vne  maniéré  propre  à 
en  permettre  raBaif]^ment, 
qu  ainii  la  defcente  du  ventricule 
fe  fait  peut  eftre  bien  plus  fou- 
vent  qu’relie  n%ft  corrnuë. 

En  effet  ^  vne  Damoifelle  du 
quartier  de  la  Place  Maubertÿ 
qui  avoir  M.  des  Rofiers  fon  voi^ 
fin  pour  Chirurgien  ordinaire,  ôe 
pour  laquelle  on  avoir  fait  pendât' 
deux  années  plufieurs  Confulta- 
tions  de  Medecins,deCiiirurgîens 
&  de  Sages-femmes ,  me  fît  enfin 
appeller  fèul  pour  examinër  fort 
indirpoiîtion  ;.je  trouvay  que  fbn 
ventre  eftoit  beaucoup  plus  éle¬ 
vé  à  la  partie  feneftre  &c  luperieu^ 
re  de  la  région  hipogaftrique , 
que  dans  tout  le  refte  de  fbn  é- 
tendue ,  &yappris  d’elle  que  ceux: 
qu’elle  avoir  conflilté  avoicnt  pris 
cette  élévation ,  tantoft  pour  vn 
C  iiij 


3S  Zes  2TouveSes 

abcès  intérieur  j  tantoft  pour  vue 
difpofîtionâ  Phidropifîe ,  fouvent 
pour  l’obftruction  &,  pour  l’en, 
fleure  de  la  ratte  ,  quelquefois 
pour  la  plénitude  ôc  pour  le  gon¬ 
flement  de*la  matrice ,  &:  d’au, 
tre  fois  enfin  pour  l’inflammation 
&  pour  l’extenfîon  extraordinai, 
je  de  la  veflîe  :  cependant  après 
l’avoir  interrogée  fur  ce  qui  pou- 
vbit  avoir  donnéiiaiflanceà  cette 
indilpofition  ,  êc  fiir  les  incpm, 
mpditez  qu’ellé*^  àvoit  IbufFeites, 
depuis  ion  commencement  juf 
qu’à  l’état  où  je  la  trouvay  alors, 
je  jugeay  par  les  circonflànccs 
qui  fuiyent  ^  qu*elle  efloit  dél 
pendante  dé  la  defcente  du  ven- 
triculle- 

La  première  de  ces  circonflan- 
ces  eft  ,  que  l’élévation  qui  pa- 
roiflbit  à  la  région  que  j’ay  dite, 
eftoit  fans  dureté  ,  fans  fluctua- 
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îion ,  &  generaîemeiit  fans  aucun, 
des  lignes  qui  marquent  la  colle- 
dion  des  humeurs  ,  ou  l’interru¬ 
ption  de  leur  mouvement  natu¬ 
rel. 

La  féconde  eft ,  aue  cette  in- 
dilpolîtion  avdit  efté  la  fuittë  de 
l’vlage  d’vne  poudre  Sternuta- 
toire  ,p) reparée  avec  l’Elebore, 
'quelle  avoitprilè parleriez  pen^ 
^nt  huit  années ,  pour  fè.  fouk- 
ger  d’vn  mal  de  telle  quéelle  reE 
ientoit  prelqu’en  tout  temps ,  ce 
qui  luy  excitoit  vn  éternuement 
frequent ,  ôc  dont  les  lecoulîcs 
luy  affailîbit  lènlibleitient  le  ven¬ 
tre,  ^ 

La  troilîéme  eH,  que  dans  les 
deux  dernieres  de  ces  huit  an¬ 
nées,  elle  lèntoit  à  chaque  lècouC 
le,  que  la  partie  qui  s’abâilToit  le 
plus  elloit  lîtuée  vers  l’ombilicy  & 
qu’elle  lèmbloit  avoir  continuité 
C  V 
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avec  la  gorge  ^  ce  qui  fait  allez 
connoître  que  c’efhoit  le  ventrU 
eule  dont  les  attaches  eÆoient 
desja  relâchées ,  qui  eiitraânoit 
l’œlophage  avec  luy  au  moment, 
qu’il  eftoit  fortement  avilie.. 

La  quatrième  eft,,que  la 
conte  du  ventricule  qui  arriva 
dans  cet  homme  dont  parle  ; 
hrîcius  Mildanus  ,  avoit  encore 
efté.  excitée  par  des  fecoufles  reï- 
rerées,  puis  quelle  le  fit  pendant 
dés  vbmiflemens  qui  avoient  efté 
provoquez  par  l’Anthimoiné., 

La  cinquiémé  eft,,  que  la  mala¬ 
de  lèntoitvr^  grande  incommo¬ 
dité  ,  de  ce  que  la  nourriture 
d’elle  prenoit  defeendoit  juf- 
qu’ku  bas  de  la  tumeur ôc.  qu’celle 
y  eftoit  ordinairement  retenuê  fix 
ou  huit  jours  entiers  y  ce  qui  fait , 
voir  que  le  relâchement  des  fi- 
brea  du  ventricule,^ea  avoit  dimic 
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nue  confîderablement  Taction,; 
puis  qu’il  ne  pouvoic  réduire  les 
alimens  en  chyle  que  dans  ce 
long  efpace  de  temps. 

La  Tixiéme  qui  ii’eft  qu’vne 
fiiitte  necelTaire  de  la  précéden¬ 
te,  e/l  que  cette  malade  neren- 
doitlesmaipieres  fecales,que  queU 
que  tempsaprés  avoir  lènty  pafl 
ièr  la  nourriture  de  la  partie  qui 
l’avoit  receuë  dans  vn  autre^ 
d’oùü  fuit  qu’en  rempliffant  l’en¬ 
droit  de  la  tumeur ,  elle  ne  pou¬ 
voir  eftre  ailleurs  que  dans  l’èfto- 
mach,  qu’elle  ne  palToit  dans 
les  boyaux,  qu’aprés  la  longue  di- 
geiïion  qui  w  vient  d’éftre  mar¬ 
quée.,  . 

Enfin  la  feptiëme  eft,  qu’elle 
ne  fentoir  dû  foulagement  que 
quand  elle  eftoit  couchée  ,.  ôc  lors 
qu’eftant  debout:^,,  fon  ventre 
eftoit  K)âtenu  par  vue  ferviette 

eyj; 
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appliquée ,  en  forte  qu*^ellele  tt~ 
roit  de  bas  ,en  haut  à  la  ,façon 
d’vu  fufpenfoir  5  ce  qui  marque 
que  dans  cet  état ,  les  fibres  du' 
ventricule  ôc  de  fès=:  attaches  ne 
fbufFroient  pas  vne  Ci  forte  ex, 
tenfian. 

Au  refte ,  bien  quVne  indifpo,» 
fîtion  de  cette  nature  puifïe  eftre 
mifè  au  nombre  de  celles  qui  font 
incurables  ^  l’exemple  que  j-èh 
viens  de  donner  ,  ne  fera  peuè- 
eftre  pas  infructueufè  ,■  puis  que  ' 
les  remarques  que  j’ay  décrittès, 
font  voir  que  pour  la  prévênir, 
il  faut  éviter  tout  ce  qui  peut  fe- 
eoüer  fortement  le  ventricülej 
que  pour  en  arrefter  le  progrès 
dans  fbn  conimen cernent ceux 
en  qui  elle  arrive,  fè  doivent  te¬ 
nir  couchez  durant  quelque 
temps  la  telle  baffe  &:  Igs  fefïês 
un  peu  hautes,  pour  changer  la 
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lîtuâtion  dépravée  de  eette  par- 
tk  ,&:pour  donner  le  temps  aux 
fibres  de  lès  attaclies  dé  repren¬ 
dre  leur  première  étendue  ^  Ôc 
qu’  enfin  lors  qu  elle  eft  parvenu® 
au  point  dentée  viens  de  parler, 
on  peut  encore  diminuer  rin- 
commodité  qu’elle  apporte  ,  par 
le  moyen  d’ vil  bandage  conve¬ 
nable. 

A  l’ôccafion  dés  maladies  du 
ventricule ,  il  faut  vous  parler  de 
celle  quia  cadle  la  mort  de  Mon- 
fîeur  le  Jay  ,  Avocat  an  Parle¬ 
ment  de  Paris.  Dans  les  premiers 
mois  de  l’année  precedente vne 
trop  forte  application  aux  affai¬ 
res  jointe  a  fon  temperamment 
mélancolique  éxcica  une  agita¬ 
tion  d’humeurs  qui  ne  luy  fit  pas 
ièulement  perdre  l’appetit ,  mais 
qui  luy  caufà  encore  des  naufëes 
fort  frequentes,  ôc  qui  le  travail- 
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lerentj)rés  de  trois  mois  ^ malgré  J 
tous  les  remedes  qui  furent  faiti- 
pour  les  arrefter  La  durée  de 
cette  indilpolition  luy  ofta  toute 
fa  vigueur ,  ôc  après  avoir  pafle 
quatre  ou  cinqmois  dans  des  lan, 
gueurs  étranges  ,il  commença  i 
vomir  tout  ce  qu’on  luy  pouvoir 
donner  d’alimens  Sc  de  remedesj 
à  quelque  peu  de  faboiflon  présj 
qu’il  ne  vômillbit  pas  en  la  mef. 
me  quantité  qu’^bnluy  avoit  dom 
née  5  enfin  ayant  encore  demeuré 

Erés  d’vn  mois  dans  ce  déplora- 
le  état  •  il  mourut  à  la  trente- 
Ginquiéme  année  de  fbn  âge: 
M.  Amiens  qui  eftoit  fon  Chi¬ 
rurgien  ordinaire  ,,  fit  l’ouver¬ 
ture  de  foiT  corps  ^il  trouva  rou¬ 
te  la  circonférence  du  pilore,  ex¬ 
térieurement  recouverte  d’vne 
matière  dure  ,  plaftreufe  ,  bc  de 
i^épaiileur  d’ vn  bon  travers  de 
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ioïgty  qui  s’étendbic  prefque  ju/1  " 
qu’â  la  moitié  du  duodeiium ,  èc 
qui  luy  eftoit  adhérente  eoinme 
mie  forte  écorce  :  il  ouvrit  en/ui- 
te  cette  mefme  partie  y.  de  il  la 
trouva  encore  interieùrement- 
euduite  d*vne  fèmblable  matière,, 
qui  en  occiipoit  tellement  fàm- 
plitùde,  qu’â  peine  y  pouvoit-on 
pafler  un  flilet ,  ôc  qui  s’étendoit 
mefme  jurqu*'au  fond  du  ventri¬ 
cule  ,o^î  il  en  remarqua  encore 
vue  certaine  quantité  de  meime 
nature,  mais  qui  a  voit  moin^ 
de  dureté  &:  d’épaiiîèur.. 

Cecy  me  fait  fbuvenir  dVhe  , 
ehoiè  afîez  étrange,  arrivée  en 
la  perfonne  de  Monlîeur  Colii- 
chon  Muficien  ,  il  eftoit  incom¬ 
modé;  depuis,  long  -  temps jiar 
quelques  ftegmes  épais  qui  s'à- 
malîbieiit  tous  les  jours  dans  fà? 
goi^ge ,,ôcle  feul  moyen  qui! a- 
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voit  trouvé  pour  les  en  tirer 
eftoit  d’y  pouffer  le  panneau 
d’une  plumèà  écrireXaplus  lon-, 
gue  qu’il  pouvoit  trouver  luy 
fènibloit  la  plus  propre  à  cet  e£ 
fet ,  ôc  à  eliaque  fois  qu’il  s’én  fer- 
voit  ^  il  l’infînuoit'le  plus  profoh. 
dement  qui  luy  eftoit  poffil)le  ,;(ie 
maniéré  qu’il  ne  la  retenoitavèc 
fes  doigts  que  par  l’extremite  du 
tuyau,  &;  que  l’ayant  un  jour  é~ 
chappé  je  ne  ffay  comment, elle 
entra  toute  entière  dans  l’œfô- 
phage,  d’oùil  ne  la  pu  faire  Idr- 
tir  quelques  efforts  qu’il  fiftpour 
cet  effet  J  cependant  bien  qu’eî- 
k  ne  fut  nullement  taillée ,  eÿe 
ne  laiffoit  pas  de  l’incommoder 
beaucoup  5  il  me  vint  pfiet  de  1^ 
luy  tirer ,  mais  n’ayant  aucun  in- 
ftrument  propre  pour  le  faire, je 
ne  pli  faire  autre  choie  pour  luy, 
que  de  Iny  promettre  dkn  cher- 
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cher  ou  d’en  faire  fabriquer^  vn 
exprès-, mais  dans  l’impatience  où 
ileftoic  de  fe  tirer  de  cette  peine, 
il  fut  trouver  vn  autre  Chirur¬ 
gien,  qui  àyantouf  dire  que  pour 
tirer  les  arreftes  dugofîer,iI  fa- 
loir  faire  avaller  un  morceau  de 
viande  crue  attachée  a  une  ficel- 
Ie,6ç le  retirer  enfuite,  s’imagina 
qü’il  en  faloit  vfèr  ainh  pour  tous 
les  autres  corps  étranges  r  Dans 
cette  penfée,  il  ne  fe  contenta 
pas  fèulerrient  de  faire  faire  de 
grands  efforts  à  M.  Collichoh, 
pour  luy  en  faire  ayaller  vn  de 
cette  forte,  mds  U  s’efforça  luy^ 
niefme  de  le  faite  entrer  au  fond 
ée  l’œfbphage  au  moyen  d’vn 
porreau  ,  en  telle  forte  qu’au  lieu 
de  retirer  la  plume,  il  l’a  fit  en¬ 
trer  dans  le  ventricule ,  où  elle 
irtcoiiimodà  fort  le  rnalade  pen¬ 
dant  cinq  ou  fixmois ,  parce  qu’il 
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îeflentôit  vne  douleur  poignante 
à  l’endroit  où  eftoit  rextremité 
4Ùi  tuyaux  neantmoins  depuis  prés 
de  deux  ans  il  n’^erï  a  eu  aucun 
refîentiment,*ôc  il  ne  s’eft  point 
apperceu  qu’il  en  eut  rien  rejet-, 
té  par  les  Telles  ^  ce  qui  fait  voir 
qu’il  y  a  dans  reftomach  vn  puif- 
iant  dilToluant ,  puifque  fi  elle  y 
eftoit  demeurée  entière il  en  au- 
roit  relîènty  la  nielhie  incommo¬ 
dité  dont  il  s’eftoit  praint  durant 
ftx  mois  5,  ôc  qu’elle  n’auroit  pà 
iè  faire  place  dans  les  boyaux 
ians  Y  çaufer  yne  extrêmeidou- 
leùn ,  a  câüfè:  de  leur  fenftbiiiré  Sc 
de  leurs  circonvolutions» 
Puifque  j’ay  commencé  à  vous^ 
entretenir  de  mes  propres  Obfer- 
vatiohs  je  vous  veux  vous  faire 
part  d’vnê  expérience  cûrieufe 
que  j’ay  faite  depuis  quelques 
|ours  ;  La  veuve  de  feu  Monlieur 
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cfe  Navarret  Banquier  à  Paris 
après  avoir  long-temps  pleuré 
la  mort  de  fon  mary ,  le  vit  crueU 
kmênt  tourmentée  des  hemor- 
roïdes  scile  me  fît  appeller  pour 
luy  donner  du  fècours  ,  je  prati- 
quay  tous  les  remedes  qui  fe  met¬ 
tent  en  vfàge  en  pareilles  ot ca¬ 
lions  :  elle  garda  le  repos  ^  ob- 
iêrvâvn  régime  fort  exad,  mais 
tout  futinutil  ^  la  douleur  éc  l’in- 
ilamations’augmenterent ,  Sc  le 
fàng  mélancolique  fè  trouva  à  la 
fin  en  fi  grande  quantité  dans  les 
veines  hemorroidaîles^^que  la  tu¬ 
meur  parut  grofiè  comme  le 
poing  -La  Malade  lafTée  de  Touf¬ 
fe  ,  ôc  ayant  ouy  dire  que  le 
nommé  Plumet  ,  Compagnorr 
Chirurgien  ,  fe  vantoit  d’avoir 
vn  remede  infaillible  contre  cet¬ 
te  maladie, le  pria' delà  tirer  de 
peine  avec  proméie  de  -le  re- 
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compcnfèr  à  fbn  gre  j  le  pretenJa 
remede  fècrec  fut  appliqué  ,  6c 
incontineat  après  elle  refleiï- 
tit  des  douleurs  iiiGompreherf- 
dîbles  5  elle  s’^opiniâtra  neant- 
moios  à  les  fouffeir  ,  parce  que 
cét  homme  l’^avoit  alleurée  que 
fon  onguent  la  gueriroit  en  fîx 
heures  de  temps  t  mais  l’evene^ 
ment  fe  trouva  fort  contrai¬ 
re  à  cette  promeflè  f  car  lors  qu’il 
eut  levé  fon  appareil  ,  on  vit  que 
la  tumeur  s^eftoit  augmentée  de 
la  troisième  partie  ,  êc  qu’elle 
eiloit  enflammée  au  point  que 
dans  l’efpace  d’viie  nuit  gau- 
grene  en  mortifia  vn  efpace  dé  la 
grandeur  d’vn  double  :  La  Mala¬ 
de  le  voy  ant  dan  s  ce  déplorable 
eftat ,  me  fit  appeller  de  nouveau^ 
fes  inftantes  prières  né  m’enga- 
gerent  pas  moins  que  mon  de- 
^^oir  ,.à  m’attacher  àfa  güerifon 
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âvec  vo  extrême  foin  5  mais  il , 
n’eftoit  pas  facile  de  la,  luy  prô- 
curer  5  les  remefc  qui  empef 
client  la  pourriture  pouvoient  ir^ 
riter  le  mal  ,  les  anodins  n'^au- 
roient  pas  arreffcé  la  gangrené, 
les  aftringents  &  les  relolutift 
faibles  auroient  efté  inutiis,  les 
plus  forts  auroient  immancable- 
ment  augmenté  la  douleur  ,  ôc 
par  conlèquent  les  accîdens 
qu’elle  avoit  .attirez ,  les.digeftifs 
hc  les  fuppuratifs  qui  pouvoient 
exciter  la  feparation  de  la  por¬ 
tion  gangrenée,  auroient  pû  par 
ce  moyen  caufèr  vu  flux  de  fan  g 
mortel  ;  Cependant  ilfaioit  ne-, 
eeflairement  remplir  toutes  ces 
indications  ^  mais  il  faloit  en  mell 
tne  temps,  que  ce  fut  avec  vnre- 
tnede  impropre  à  cauiér  les  accL 
dens  que  j  e  viens  de  dire.  ' 
Aucun  de  nos  remedes  ordi- 
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naires  ne  pouvait  fàtisfaireà  ces 
deux  conüderatk>ns,il  faloit  donc  ’ 
îieceiîairement  inventer  5  mais 
<juelque  fondeiTient  que  puiilent 
avoir  les  nouvelles  inventions ,  le 
fucoés  n’en  eft  point  alluré ,  ôç  le 
mal  elloit  trop  predant  pour  j 
avoir  le  temps^  de  faire  divers  ef  ■ 
fais  :  Tout  cela  fait  voir  que  pour 
réüÏÏir  dans  ce  rencontre  ,  de 
Tiazard  n’eftoit  pas  moins  ne- 
celîaire^  que  la  préméditation  î 
Je  ne  vous  diray  pas  lequel  des 
deux  a  eu  plus  de,  part  à  la  Cu-  • 
re  5  mais  je  puis  vous  alTurér. 
^ue  P  ar  la  lèuie  application  d’ v  n 
nnguent^que'  je  preparay  fans  feu  | 
avec  vue  once  d’huile  d’œuf  ^  de^  | 
iny  once  de  baume  de  foulFte  ,  ôc 
pareille  quantité  d’huille  des  Phi- 
îôlbplies  ,  on  vit  dés  le  premier 
jour  Idnfiamation  prefque  toute 
palTée^  la  tumeur  abbailTée  ,  de 
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k  gangrené  arfdlée,  6c  que  dans 
les  jours  iùivans  le  mal  diminua  fî 
çonfîderablemeht ,  que  la  Mala¬ 
de  en  fut  tout  à  fait  délivrée  en 
yiie  femaine  de  temps  ,  6c  que  la 
portion  gangrenée  ne  fe  fepara 
-du  refte,qifi  mefure  que  les  fibres 
dont  elle  eftoit  environnée  ,ie  ra- 
procherent  d’ vue  maniéré  pro¬ 
pre  à  faire  la  cicatrice. 

On  peut  voir  par  cette objèr- 
vation  ,  que  fvrgenee  des  cas 
doit  eftre  mile  entre  les  caulés  de 
rinvèntiohdesremedes,  6c  nous' 
en  avons  eu  vne  preuve  bien  lur- 
prenaiite  ,  dans  feïlrange  ac^ 
dent  qui  arriva  au  mois  de 
Septembre  dernier  ,  à  Antpinè 
Onangenay  Compagnon  Chi¬ 
rurgien  y  11  partit  dhcy  dans  le 
deflein  d’aller  en  Angletefre ,  6i 
s’eftant  trouvé  le  vingtième  de  ce 
niefine  mois,  entre  les  Villages 
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de  B;ougevilay  6c  de  Talmoutief 
prés  Gifors  il  fe  coucha  fous  yn 
arbre  pour  fe  repofer  fur  les  fîx 
heures  du  feir  ^  le  femmeille  fer- 
prit  de  fa(jon  qu  il  y  demeura  juC 
qù’à  l’entrée  de  la  nuit,  6c  qu’il 
ne  s’éveilla  qu’à  l’approche  dé 
quatre  Voleurs  qui  luy  demandè¬ 
rent  la  bourfe  j  il  leur  donna  trois 
Louys  d’or  6c  quelque  menue 
Hionnoy  e ,  qui  faifoit  tou  te  là  ïu 
cheflè  j  mais  cette  femme,  ne  les 
contenta  pas,  ils  fe  mirent  en  de¬ 
voir  de  le  îbüiHer,  6c  lie  luy  ayant 
rien  trouvé  d’ ailleurs  dont  ils  puf 
fpnt  faire  leur  profit ,  ils  s’avife-  ’ 
rent  par  dépit  de  luy  couper  toUr 
te  la  verge  ,  le  fcrôtum  ,  6c  les 
vailfeaux  quifulpendent  les  teftf 
cules,avec  vn  rafoir  qu’ils  avoient 
màlheureufement  trouvé  dans 
fen  Eftuy ,  en  ferte  qu’il  ne  luy 
relia  aucune  portion  des  parties 
^enitalles 
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geiiitalles  qui  paroiflent  au  -de¬ 
hors  :  Ce  malneureux  blefïe  fut 
auffi-toft  fàifi  par  la  crainte  de  la 
mort  5  il  perdit  vue  grande  quan¬ 
tité  de  fang ,  les  défaillances  con¬ 
tinuelles  diffi  perent  fes  forces ,  ôc 
il  fe  vit  ainlî  hors  d’eftat  de  cher¬ 
cher  du  lècours  5  Cependanc 
eilantvn  peu  revenu  à  fby,  il  iè 
vit  encore  allez  vigoureux  pour 
détacher  avec  les  doigts  quelque 
poignée  de  moufle,  qui  tenoit  au 
tronc  de  l’arbre  fous  lequel  il 
eftoit,  &  pour  l’appliquer  enliii- 
te  fur  la  playe  5  vn  tel  appareil  ne 
devoir  pas  eftre  ce  lèmble  d’vn 
fort  grand  eflèt ,  particulieremêt 
dans  vne  occaflon  ou  il  s’agiH 
Ibit  d’arrefter  le  lang  qui  le  porte 
dans  les  arteres  lpermatiques,qui 
comme  vous  fçavez,  viennent  im- 
niediatement  du  tronc  de  l’aorte, 
puilque  lélon  tous  les  Natura-^ 
•  D 
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liftes-,  la  moufte n’a quVne  fîle,- 
gere  aftridion  ,  qu’on  ne  la  peut 
remarquer  que  par  la  decoâiou  ' 
qu’on  en  fait  j  cependant  il  en 
arriva  tout  autrement ,  l’applû 
cation  de,  cette  moufte  fit  ceft 
fer  rémorragie ,  §c  le  bkfte  reprit 
aftez  de  force  pour  ce  traîner  ; 
jiifqu’ an  village  prochain,  qui  é-,  ' 
toit  ma  quart  de  liéuë  loin  du 
lieu  de  fqii  delàftre ,  &  pour  s’ac^  j 
quitter  ftir  le  champ  du.  dernier  i 
devoir  d’vn  Chreftien  ,  eniuite  | 
dequoy  s’eftant  fait  penlêr  par  ' 
le  Cliirurgien  de  ce  lieu ,  là  playe 
s’eft  parfaitement  cicatrifee  en 
trois  mois  de  temps,  par  le  ièul 
vfàge  des  digeftisà  des  deterfifs, 
lans  qu’il  ait  efté  befoin  d’ein- 
ployer  les  aftringensordinaires,6c 
lans  que  l’emorragie  ait  recom¬ 
mencé  qu* vne  feule  fois ,  dans  la¬ 
quelle  il  perdit  quatre  ou  cinq 
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palettes  de  làng  au  plus,  6c feu-, 
iemeut  le  dixiéme  jour  de  fe  blefe 
fure. 

Mpnfîeur  le  premier  Chirur-^ 
gien  du  Roy  m’a  fait  la  grâce 
de  me  l’addrefler  ,  pour  en  ap- 
prêdrel’iiiftoire  de  là  propre  bou¬ 
che,  j’ay  eu  la  curiofîté  de  luy  de¬ 
mander  s’il  n’a  point  eu  depuis  fa 
guerifon,  aucuns  reflèntimês  ima-. 
ginaires  des  parties  qui  luy  ont 
efté  oftées  ,_  c’eft:  à  dire  tel  que 
ceux  que  les  invalides  difent  refe 
fentir ,  dans  les  menibres  qui  leur 
ont  efté  emputez  ,  il  m’a  afliiré 
que  non,6cque  depuis  le  jour  qu’il 
.  mt  bleifejiln^ia  pasfe  eu  le  moin¬ 
dre  defir  luxurieux  ,  quoy  qu*Ë 
ait  penfé  diverfes  fois  en  veillant 
&  en  dormant,  aux  femmes  qu’d 
a  le  plus  aimées ,  6c  d’ vue  manie 
re  propre  à  éguilionner  la  con- 
cupiicence, 

Dij 
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.  Je  ne  cloute  pas  que  vous  n’ayez 
leu  dans  le  troifiéme  Journal  des 
S  ça  vans  de  cette  année^  qu’on  a  ' 
délivré  vn  homme  de  l’Epilepiie 
en  la  communiquarit  à  vn  chient 
•Mais  fl  la  tranlplantation  des 
maladies  fe  peut  faift  quelque, 
fois ,  il  s’en  manque  bien  qü’elle 
ne  fbit  toujours  poffible  ,  par¬ 
ce  qu’elles  font  fouvent  dépen¬ 
dantes,  de  la  conformation  éx- 
tmordinaire  des  parties  qu’elles 
occupent.  En  effet,  ce  ^ue  Mon¬ 
sieur  le  Duc  a  remarqué  après  la 
mort  d’vn  grand  nombre  d’Epi- 
léptiques,  dont  il  a  fait  l’ouvertu¬ 
re  eftant  à  l’Hofpital  General, 
en  eft  vne  preuve  allez  forte; 
car  il  a  trouve  généralement  dans 
tous,  que  le  Crâne formoit  vne 
capacité  beaucoup  plus  ariiple 
qu’elle  ne  le  devoit  eftre,  à  pro¬ 
portion  de  la  grandeur  dés  par- 
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tiés  qu’il  contenoit,6c.  qü’il  eftoit 
toiyours,  fort  épais  ,  quelquefois 
faic  d’vn  fèul  os  ,  mais  plus  or- 
dinairenient  de  deux ,  trois ,  ou 
quatre  ,  avec  quelques  Sutu¬ 
res  fort  ferrées  ^  la  dure  mere 
eftant  toujours  léparéede  lafùb-, 
ftance  du  Cerveau  par  des  eaux 
amallees  ,  ôc  qui  iè  ..trouvoieiic 
toujours  en  plus  grande  quanti¬ 
té,  dans  ceux  en  qui  les  accès  a- 
voient  efté  violens  pendant.  leur 
vie.  .  -  ’  '  , , 

Ces  remarques  m’ont  donné 
lieu  de  faire  les  obfêrvations  qui 
Rivent  :  La  première  eft ,  que  les 
vapeurs  qui  montent  ordinaire^ 
ment  à  la  telle,  fe  relblvent  ne- 
celTairement  en  eau  dans  ceux 
qui  Ibnt  âinlî  dilpolèz ,  faute  de 
trouver  vn  facile  pallàge  pour 
Ibrcir  au  dehors  :  La  deuxième 
>  que  l’amplitude  du  Crâné.elJ 
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îa  câufè  de  l’amas  de  cette  ea«: 
i.a  troiïîéme  eft  ,  que  les  accès 
de  l’Epilepfîe  arrivent  plus  ou 
moins-frequemment,  lèlon  que  le 
€orp5  eft  plus  ou  moins  vapo¬ 
reux^  c’eft  à  dire  fuivant  le  temps 
qu’il  faut ,  pour  que  le  vuide  du 
Crâne  fbit  remply  :  Enfin  la  qua¬ 
trième  qui  n’eft  qu’vne  confè- 
quence  de  la  precedente ,  eft  que 
ces  mefînes  accès  peuvent  eftrè 
retardez  ,  ou  du  moins  leur  vio¬ 
lence  diminuée ,  par  les  remedes 
propres  â  exciter  la  décharge  de 
quelque  quantité  de  cette  eau. 

C^oy  qu’il  en  {bit ,  fi  vous  vou¬ 
lez  efee  convaincu  de  cette  der¬ 
nière  ôblèrvation  ,  vous  n’avez 
qu’à  donner  à  vnEpileptique  au 
déclin  de  la  Lune,  &;  le  plus  ptés 
d’vn  accès  qu’il  vous  fera  polîî- 
ble,  dans  l’eau  d’ Armoife  ou  de 
Meliliè ,  vne  once  ou  vne  once  ÔC 
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"  hernie  dü  iîïôp  dô'nt  je 

vous  envoyé  là  dJefcriprion ,  Bc 
qui  eft  de  rinyéiition  de  M.  le 
Btie ,  vot^s  ^rié2:y[üHl  fêfàlbrtir 
beaucoup  d’eati  paf  la  bdüclie, 

&  qti’iî  procurefa  |rar  té  'moyèn 
vn  fort  grand  fôüiagéftiêïit  au 
malade.  -  ^  ^ 

Prenez  feüilies  de  ^jMa  Un» 
6c  de  Béâiôiné  dé  cîia- 
cune^^e  pdignée,  nontaâVzdés 
dans  ïé  moîtrer  de  TTiâîbrê ,  Bt  ïès 
faites  bbüiîlit  durant  vne  petite 
demie  heure  dans  trois  pintes 
d’eau  commune  5  paiîèz  enfiiitc 
cette  décoâiion ,  6c  la  jettez  en¬ 
core  tïïâïide  fur  vne  once  de  ta¬ 
bac  de  Brefîl ,  demy-onced’Ele- 
boje  noir,  êc  pareirie  quantité 
d’Elîhore  tianc ,  que  vous  aurez 
auparaTant  découpez, concalîèz, 
&  mis  dans  vil  vaiiTeau  de  terre 
ou  de  grez  j  lailFez  le  tout  -en  di«: 
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geftion  fur  les  cendres  chaudes 
durant  deux  jours  ôc  deuxnutts^ 
puis  rayant  fait  boüillir  vn  mo¬ 
ment  ,  pafîez  voftre  infufîon ,  & 
la  faites  cuire  avec  la  moitié  de 
fon  poids  de  miel  de  N  arbonne 
jufqu’en  eôfîftence  de  fîrop,  dans 
chaque  livre  duquel  vous  difToû- 
drez  vne  oncede  fel  d’ Abfînte. 

Vous  avez  fceufans  doute  que 
jé  ne  fuis  pas  le  fèul  qui  a  travaillé 
fùr  l*hiftoire  de  f  Enfant  de  Thoû- 
loüfè ,  ôc  vous  elles  allez  curieux 
pour  avoir  léu  ce  que  M.  Bayle 
en  a  écrit  j  mais  je  ne  croy  pas 
que  vous  ayez  veu  vn  Difcours 
qui  a  eflé  fait  par  vn  Médecin  de 
Bourdeaux  fur  le  mefhie  fiijët, 
parce  qu’il  n*en  a  fait  imprimer 
quVn  tres-petit  nombre  d’exerri- 
plaires  pour  fès  plus  particuliers 
amis  :  CTeflpoarquoy  je  me  per- 
fuade  que  vous  le  recevrez  d’au- 
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tant  plus  volontiers ,  qu’ir^  a  tou¬ 
jours  du  plaifîr  à  voir  les  diveriès 
explications  ,  que  plufîeurs  per- 
fonnes  peuvent  donner  à  vne  mef- 
meeholè. 
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Sur  une  groflèlïe  de  ^ingt-eînq 
ans. 

Var  M,  G  u  i  l  la  u  m  e  SuBEiLé 
CAS  AUX  le  jeune  ,  Docicur 
en  Meàecine. 

SI  la  nature  eft  Ibuvent  admi¬ 
rable  dans  les  effets  qu’elle 
produit  .  {îir  les  infirmitez  de 
l’homme, elle  ne  laiffe ^as  de  iè 
rendre  encore  plus  merveilleufç 
dans  là  génération  ^  tantoft  nous 
voyons  naître  des  enfans  qui  por^ 
tent  le  caradere  de  leurs  peres^ 
D  V 
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quelquefois  au  contraire  ,  nous 
voyons  fbrtir  des  matrices  des 
femmes  des  Monftres  fous  la  fi¬ 
gure  d’un  Crapaut,  comme  nous 
Kfbns  dans  une  des  centuries  de 
M.  Riviere,  d’autrefois  enfin  des 
Nains  ôc  des  Geans. 

Si  nous  parcourons  les  Au- 
theurs  qui  ont  reconnu  tous  ces 
diflFerens  effets  dans  la  nature^ 
nous  trouverons  des  exemples  de 
grollèfïès  plus  longues  qu’à  l’ordi¬ 
naire,  Avicêne  parle'  de  quelques 
enfans  nez  au  quatorzième  mois; 
Jacobus  Font  anus  nous  en  cite  en¬ 
core  d’autres,  de  l’autorité  de  l’E- 
colle  de  Montpellier  ,  qui  font 
ne5:  au  12.  24.  mois  ;Mon- 

fieur  Harvée  ne  s’écarte  pas  de 
ce  foiitiment,  puifqu’il  afiùre  a- 
voir  reconnu  vne  jfèmme  grofïè 
defoizemois. 

Tous  ces  étranges  déreglemens 
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nature  ne  font  rien,  eu  é- 

fard  à  ce  qu’elle  produit  aujour- 
’huy ,  puifqu’elle  eft  capable  de 
r^enir  des  enfans  vingt-cinq  ans 
le  corps  de  leurs  meres ,  de 
les  y  faire  "vivre  hors  laMatrice,& 
'mefine  delesyconferver  apres  la 
mort  lans  {è  corrompre, comme 
Monfieur  Bayle  vn  desbeaux  gé¬ 
nies  de  l’Europe ,  nous  fait  obier- 
ver  dans  l’hiuoire  d’vne  femme 
de  Thoulouze  ,  nommée  Mar¬ 
guerite  Mathieu  :  Je  ne  parleray 
pâsicy  pour  contredire  a  iès  fen- 
timens  ,  mais  bien  plûtofl:  pour 
tâcher  de  m’éclraircir  de  trois 
points  que  je  remarque  dans  cet¬ 
te  hiftoire. 

11  fembleroit  d’abord  que  par¬ 
lant  des  effets  que  la  nature  pro¬ 
duit  dans  la  génération  de  l’hom- 
me,je  deuffe  à  mefme  temps  cher¬ 
cher  fi  i’AlKah  êé  l’acide  foot  les 

D  yj 
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deux  elemens  dont  tous  les  corps 
font  formez  :  mais  corne  ce  leroit 
peut-eftre  me  faire  des  ennemis  • 
que  de  toucher  ces  matières  ,  jé  I 
les  lailTe  fous  lîience  3  eftant  amy  ^ 
de  la  paix ,  &  renvoyant  cepSi-' 
dant  a  décider,  cette  opinion  a 
Meffieurs  les  Ghy milles ,  je  me  I 
contenteray  foulement  de  parler 
de  cette  grolTelle  de  vingt-Cinq. 
ans  ,  ou  j’examineray  trois  cho- 
lès.-  ■  ■■  .  '■ 

La  première  11  cet  enfant  qufon 
a  trouvé  hors  la  Matrice  attaché 
a  l’Epiploon  full  conceu  dans  la 
Matrice  mefoie ,  &:  ü  foppôfé  que 
cela  fiïft  il  en  auroit  plûtoll 
percé  le  fonds  que  quelqu’autre 
paitie  :  La  féconde  comment  il 
s’ell  pu  faire  que  le  ventre,  de 
Marguerite  Mathieu,  aye  toûr 
jours  conlervé  là  melme  grof- 
léur ,  quoy  qu’enceinté  de  25, 
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‘ans  :  La  troifîém^  enfin  pour- 
quoy  cet  enfant  trouvé  hors  la 
Matrice  ne  s’eft  pas  putréfié, 
ayant  fa  telle  fur  vn  Ülcere. 

S^avoir  fi  l* Enfant  de  Marguerite 
Mathieu  a  efié  conceu  dans  la 
Matrice  ,  ^  fupposé  que  cela 
fufiy  s  il  en  aurait  plutofi  percé  le. 
fonds  que  toute  autre  partie, 

P  Our  ce  qui  regarde  cefte 
première  propofition ,  je  di» 
ray  d’abord  qu’en  ïbûtenaht  que 
cet  enfant  a  efté  conceu  dans 
la  Matrice  ,  que  par  quelque 
agitation  violente  il  en  a  percé 
le  fonds ,  ôc  qu’enfin  il  s -eft  gîilîe 
fur  les  boyaux  ôc  collé  â  l’Epi¬ 
ploon  ,  on  ne  lailTe  pas  de  donner 
quelque  doute  à  ceux  qui  refle- 
chifTent  fur  l’étan  de  la  Matrice, 
qui  cQiifiderent  fa  fubftance  ne^i^’ 
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veufè,Sc  qui  prënent  garde  qu’eî, 
le  eft  beaucoup  plus  épaifle  dans 
{bn  fonds  qu’ailleurs ,  eu  égard 
aux-  arteres  hypogaftriquesqui  y 
portent  du  fàng  abondamment. 

Cette  vérité  eftant  inconte- 
ftable  dans  la  dilTedion ,  il  lèm- 
ble  qu*il  feroit  plus  aile  à  Ten- 
fant  de  la  percer  ailleurs  que 
dans  Ibn  fonds  ,  puifque  Texpe- 
rience  fait  voirt^ue  lès  autres  par¬ 
ties  diminuent  à  mefine  temps 
quei^enfant  groffit ,  6c  qu’au  con- 
traire  îe  fonds  s’épailïît  ,  comme 
ie  l’ay  remarqué  depuis  peu  dans 
vne  femme  qui  mourut  en  cou¬ 
che  dans  rHoilel-Dieu  de  Pa¬ 
ris  t  Denlus ,  fippofë  que  cet  En¬ 
fant  fuit  la  caufe  de  ce  déchire^ 
ment ,  comme  l’attache  6c  l’v- 
nion  qu’il  avoir  avec  l’Omentum^ 
témoigne  que  c’eft  depuis  long¬ 
temps  que  la  Matrice  eftpit  dé- 
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chirée,il  efl:  vn  peu  mal-aife  de 
conèevoir  que  la  mere  euft  pû 
vivre  en  cetdtat  J  c’eft  pourquoy 
il  faut  chercher  quelqu’autre 
caufè  principale  Sc  capable  d’vne 
telle  icfilaceration ,  comme  pour- 
roit  eftre  TOlcere  qui  s’y  eft. 
trouvé. 

Galien  nous  apprend  qu’elle 
jfè  fait  par  vne  abondance  d’hu¬ 
meurs  vicieulès ,  vécus  fit  ex  vitio^ 
forum  humorum  influentia^  or  corne 
la  Matrice  eft  le  cloaque  des  im- 
puretez  chez  les  femmes,  il  s’elt 
pli  faire  que  la  première  caulè  de 
ce  déchirement  ferôit  provenuê 
de  ces  humeurs ,  qui  ayant  croü- 
pydans  cette  partie, en auroient 
J>ar  leur  acidité  corrodé  le  fonds^ 
&  produit  l’ülcere  qu’on  y  a 
trouvé  ,  lequel  y  furvenant  eft  la 
caulè  des  fièvres ,  liiivant  le  Jfèn- 
toient  d’Hippocrate  ^  vl- 
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cm  in  vtero  exiftit  ijs  fehres  ohve-. 
niunt^  il  euft  pii  facilement  arri> 
ver  que  la  mere  faisât  des  efforts, 
pour  tâcher  de  mettre  dehors  cet 
Enfant  qui  l’affligeoit  depuis  fi 
long-temps ,  auroit  par  la  violen¬ 
ce  dilaté  la  Matrice  ,  &  que  le 
fonds  scellant  déjà  corrodé  par 
Tinfluenee  des  matières  acides,  fe 
lèroit  àla  fin  déchiré  ,  ce  quiaii- 
roit  à  melme  temps  avancé  k 
mort  de  Marguerite  Mathieu. 

Je  voy  bien  par  ce  que  je  mets 
en  avant,  que  je  fuis  contraint  de 
dire  que  cet  enfant  n’auroit  peut* 
eftre  pas  efté  conceu  dans  la  Ma¬ 
trice.  En  effet ,  ne  peut-on  pas 
avancer  ,  puifque  la  génération 
le  fait  par  des  Oeufs  ,  qui 
fè  trouvent  dans  les  teflicuîes 
des  femmes ,  qu’il  y  en  auroit  eu 
vn  dans  Marguerite  Mathieu  qui  , 
s’y  feroit  vivifié  par  l’elprit  de  k 
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femence  de  rhomme  ,  êc  qu’au 
lieu  de  tomber  dans  les  trompes 
pour  par  après  décendre  dans  la 
Matrice,  il  le  feroit  par  quelque 
cauîè  irreguliere  glilTé  ^r  les 
boyaux  ,jâr  le  moiivernent  des¬ 
quels  il.le  feroit  engagé  feus  1*0-^ 
mentum,  ôc  comme  collé  à  Con 
corps ,  &  qu’enfîn  Ce  leroit  là  où 
il  fe  feroit  couvé ,  St  où  fon  en¬ 
fant  auroit  efté  conceu.  / 

Ce  que  j’avancé  ne  paroiftra 
pas  ridicule  à  ceux  qui  ont  obfèr- 
vé  le  Tuba  ôc  les  Tefticules  ,  là 
choie  eft  fort  ailée  à  concevoir 
par  la  dilTedion  :  Qi^  les  femmes 
ayent  des  œufs  comme  les  pou- 
leSjje  le  Ibûtient  làns  fcrüpule  ,-, 
puifque  je  luis  obligé  de  me  ren¬ 
dre  à  Pexperience ,  il  n’eft  plus  icy 
quelbon  que  de  fçavoir  comment 
a  pu  vivre  Tenfant  dont  nous  par¬ 
lons,  cqnceu  hors  la  Matrice  Sc 
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attachéâ  l’Epiploon ,  et  qui  n’eft 
pas  difficüéàcroirè^oftantétroû 
tement  vny  ac^re  partie ,  il  a  pû 
focevoir  la  ftourriturê  deia  Veine 
porté  ^  pmlqu’elle  y  répand  lès. 
rameaux. 

Citnrn^  le  centré  ^  M'ar^erite 
Zialéieu  na  f as  fins  cru  qu'h 
^^râvnaire ,  bien  qu^t^e;^tp*û^e 
ée^in^-einqans^i^cmnienHÎa 
confervé  fa  mtfm 

Comme  la  privâtiôn  dés  aii- 
mens  amaigrit  éc  diminiîë 
BOscorpSjilièmble  d’abord  qui! 
ri*  y  à  point  d’autre  'caule  polir  Ibn 
accroiffem.ent  ^u’vne  lufEfante 
îîourriture,  E  pourtant  nous  ve¬ 
nons  ^  Laminer  toutes  chofès, 
nous  trouverons  qu’il  y  en  a  d’au¬ 
tres  quipeuvent  empefeher  qu’vu 
enfant  u’agrandilTe  dans  le  ven¬ 
tre  de  îa  mere  ,  qui  peuvent 
avoir  faif  que  le  ventre  decelle-cy 
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âit  con/êrvc  toujours  fa  méfme 
groflèur,l’vne  defquellespropofi- 
dons  j’ay  mis  en  paradoxe,<kns  le 
temps  que  j’eus  l’avantage  de  difl 
puter  vue  Regence  dans  l’Vni- 
verfire  de  Bourdeaux,  dont  M. 
Tartaseft  aujourd’huy  le  polïeC 
feur,  tant  par  Ibn  grand  mérite 
que  par  fon  profond  lavoir. 

Les  Anatc«niftes  demeurent 
d’accord  que  la  Matrice  eft  lîtuée 
fous  les  Mufcles  du  bas  ventre, 
entre  les  Inteftins^  la  Vefcie ,  & 
fi  nous  en  demandons  laraifbn  a 
M.  de  Graaf  ,  il  nous  dira  fons 
doute  que  l’Autheur  de  la  nature 
luy  a  voulu  donner  cette  place , 
àfin  que  l’homme  eftant  vn  jour 
dlevé  dans  yn  plus  haut  eftat^aba- 
titvn  peu  Ibtt  orgueil  par  la  mé¬ 
moire  de  fanaiflance,  voluit  Deué 
hominem  inter  fœtidas  ijl^  partes 
ttafci  vt  cum  -fit  fua  vilk  abjeRat 
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conditionis  memorfuperbi^  fuæ  alas 
àimitteret, 

L’experience  nous  démonftre 
pareillement  que  nous  avon^des 
Mufcles  dans  le  bas  ventre,  dont 
iês  vns  s’appellent  obliques  ,  les 
autres  tran^erlès  ,  ôc  les  autres 
droits ,  commç  cette  vérité  eft  af- 
jfez  cqnnuë  la  queftion  (èra  bien- 
toft  vuidée  ,  fî  nous  refléchiflbns 
qu’il  fe  peut  faire  dans  plulîeiirs 
parties  de  noftre  corps  des  ex- 
eroiiïances  de  chair  ,  comme  par 
exemple  dans  la  partie  interne  du 
Mufcle  droit  qui  le  termine  à  l’Os 
Pubis  ,  on  peut  par  là  aifenlent 
concevoir  que  cette  excroilîance 

f)ourra  tellemèt  comprimer  dans 
es  femmes  l’enfant  qui  eft  énçpre 
dans  la  Matrice ,  qu’il  nei<^aûroi£ 
,  trouver  aflez  d’elpace  pour  que 
fes  membres  fè  dilater,  ôc  puiftèiic 
prendre  quelque  accroinèmenti^ 
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Cette  opinion  fera  icy  d’vn  grand 
fecours,  pour  chercher  quelle  au¬ 
ra  efté  la  çaufe  que  le  ventre  de 
MargueriteMâthieu  aye  toujours 
eu  la  niehiie  grolleur,  comme  on 
nous  le  rapporte  das  ion  hiiloire, 
elle  ne  fera  pas  difScile  à  eôcevoir 
il  nous  confiderons  qu’on  trouva 
l’Epiploon  tout  ichyrreux ,  cequi 
,  peut  iuffire  pour  empefcher  l’ac- 
i  croiiTement  de  l’en&nt ,  puifque 
par  la  côpreffion  de  cette  tumeur 
fe  membres  n’a  voient  pas  aiïez 
d’efpace  pour  croiftre  ^  c’eil  pour 
cela  que  le  ventre  de  cette  femme 
a  toujours  efté  trouvé  de  méiine. 

P'ourquoy:  P  enfant  de  Marguerite 
Mathieu  attaché  à  /’  Omentum  ne 
s^efpiU  putrefié^ayant  fa  te  fie  fur 
■  vn  'ukere  comme  on  le  raporte. 

GAlien  au  livre  des  tempera- 
mens  nous  dit,  que  toutes 
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cliofes  (è  putréfient  par  le  ehaud 
&;  par  rhumide,  ôc  qu'au  contrai, 
re  elles  fe  conlèrvent  par  le  froid, 
putrefiunt  omnia  à  caliào  ^  humido 
fervantur  in  corrufta.  à  frigido. 
Comme  cette  autnorité  eft  d’vn 
grand  poids  ,  il  devroit  lèmtler 
par  la  que  l’enfant  de  Marguerite 
Mathieu,  euft  deû  abiblument  lè 
^  corrompre  par  l’humidité  vicieu. 
fè  qu’il  recevoir  de  cet  Vlcere  où 
-là  telle  elloit  appuyée  ,  fi  je  ne 
trouvois  des  caulès  qui  ont  pu 
empelcher  là  corruption. 

L’anatomie  me  fait  connoillre, 

’  êc  ce  que  j’ay  encore  migux  ob- 
lèrvé  depuis  peu ,  que  l’Epiploon 
dont  les  vlàgesfont  allez  conù- 
derahies ,  ell  parlèmé  d’vn  grand 
nombre  de  petites-  glandes  qui 
contiennent  en  elles  vn  lue  acide, 
cette  vérité  efiant  connue  dans 
la  dillèélion ,  ôc  l’enfant  de  cette 
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femme  s^eftant  trouvé  attaché  à 
rOmentum  ,  il  n’y  aura  pas  de 
peine  à  croire  qu’il  n’aye  partici^ 
pé  de  la  nature  de  ces  glandes, 
puilque  déjà  il  y  eftoit  étroite¬ 
ment  vny  ,  6c  que  fes^mernbres 
ayant  participé  de  celuc;  acide,  . 
ne  fe  foient  par  là:  prelèrvez  de  la 
pourriture  5  on  demeurera  d’ae^ 
cord  de  coque  j’avance  ,  fî  xm  le 
reflbuvient  que  dans  la  pratique, 
les  acides  nous  font  d’vn  grand 
fecours  contre  la  putréfaction , 
parce  que  fuivant  l’opinion  des 
CliimifteS',  qui  efl  conforme  à  la 
vérité ,  les  parties  qu’ils  contien-^ 
nent  ouvrent  les  pores  ôc  facilitêt 
la  tranfpiration  ,  laquelle  eftant 
cmpefchée  eft  la  caule  de  la  pour¬ 
riture ,  fuivant  le  fèntimemr  de 
G^alien  tranfpiratioms  prohihitio 
cfioccd(io  putredinis.  Partant  il  eft 
jufte  de  conclure  que  c’eft  à  rai- 
fon  du  fuG  acide  des  glandes  de 
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rOmentum,que  l’enfant  de  Mar, 
guerite  Mathieu  ne  s’eft  pas  pu. 
trefié.; 

Voila  ce  que  j’avois  à  dire  fur 
cette  hiftoire ,  qui  demande  fans 
doute  des  genies  plus  éclairez  que 
-le  mien  ^  11  femble  cependant  que 
la  nature  produile  de  temps  en 
temps  des  effets  furprenans,  pour 
nous  engager  par  là  à  pehetrejfes 
fècrets ,  ôc  nous  occuper  entière¬ 
ment  à  là  connoifïauce  des  belles 
cho/ès. 

F  î  N. 

La  fin  de  ce  difcours  doit  faire 
celle  de  ma  Lettre,  puis  qu’il  ne 
m’efl:  pas  permis  de  m’eftendre 
davantage  ^  àinfi,Monfieur,  vous 
trouverez  bon  que  je  refervepour 
le  mois  prochain  vne  piece  cai- 
rieufe  qu’qn  me  vient  de  commu¬ 
niquer  :  Je  fuis ,  &c,  ■  '  . 

^  '  Paris  le  2.5?  .  Vevrier  ' 
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NOUVELLES 

DE'COU  VERTES 

SUR  TOUTES  LES  PARTIES 
de  la  Medeciné  ,  recueillies  au 
mois  de  Mars  1679 . 

LETTRE  III. 

C’E  s  T  avec  juftice  ,  Mon- 
fleur  ,  que  vous  vous  plai¬ 
gnez  dû  retard  de  ma  derniere 
Lettre,  ôc  je  vous  a  voile  que  je 
n’ay  pas  efté  auffi.  ponâ:uel  que 
j’aurois  dû  Teflre  :  cependant  je 
n’ay  rien  à  me  reprocher  du  cofte 
de  la  négligence  J  je  m’eftpis  mis 
en  eftat  d’executer  religieufe- 
nient  la  promefTe  que  je  vous  ay 
faite  ,  ôc  fi  la  rigueur  de  iafàifbn 
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eût  apporté  vn  peu  moins  de 
dejfbrdre  dans  nos  Imprimeries,- 
vous  auriez  eu  afleurément  de 
mes  nouvelles  avant  la  fin  du 
mois  pajGTé,  mais  on  doit  foulFrir 
patiemment  les  inconveniens  qui 
ne  peuvent  eftre  évitez  ,  ôcceluy 
que  je  viens  de  vous  marquer  doit 
mffire  pour  ma  juftification  :  à 
l’avenir  je  previendray  avecvn 
extrême  foin  ces  fortes  de  repro¬ 
ches,  ôc  je  m’attend  que  vous  au¬ 
rez  lieu  de  vousloüer  dema  vi-~ 
gilance. 

M.  Boucher  de  Chamberry,  à 
qui  vous  devez  le  remede  vulné¬ 
raire  que  je  vous  ay  envoyé,  vient 
de  m’en  faire  tenir  vn  autre  qu’il 
m’affùre  eftre  infaillible ,  contre 
la  tumeur  du  goher  qu’on  nom¬ 
me  goiftre  ou  broncocelle  :  vous 
fqavez  que  cette  maladie  eft  fort 
commune  en  Savoye  ,  &  que 
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ïes  Chirurgiens  du  pays  peuvent 
avoir  par  coniequent  des  expé¬ 
riences  fort  particulières  fur  ce 
füjet5c’eft  pourquoy  je  croy  que 
vous  me  fçaurez  gré  de  vous 
l’avoir  envoyé  ^  En  voicyla  coiTt- 
pofîtion. 

Prenez  vue  Efponge  fine  vit 
peu  plusgrofiè  que  lé  poing  ,  &: 
i’irnhibez  d’autant  de  bonne  Eau 
de  vie  qu’elle,  en  pourra  conte¬ 
nir  ,  plâcez-là  au  milieu  d’vne 
tourdere  de  cuivre  étamé,  ôc  l’én- 
tourez  avec  vne  bonne  poignée 
de  racines  ou  barbes  de  Pof-, 
féaux  5  couvrez  enfiiite  voftre 
tourdere  ôc  faites  vn  grand  feii 
delRis  &  defibus ,  que  vous  conti¬ 
nuerez  jufques  à  ce  que  voftre 
matière  foit  réduite  en  charbon, 
puis  mettez-la  dans  un  chaudron 
avec  deux  pintes  6c  chopine  d’eau 
de  rivière ,  6c  deux  onces  de  fbu- 
Eij 
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fre  commun  ,  faites  bouillir  le 
tout  fans  le  mettre  fur  le  feu ,  par 
le  moyen  de  dix  ou  douze  gros 
cailloux  que  vous  prendrez  fiir 
le  bord  de  la  riviere  ,  afin  qu’ik 
n’ayent  encore  fervy  à  rien ,  ôç 
que  vous  fere?;  rougir  dans  le  feu 
pour  lesjetter  dansle  cliauderon., 
ou  vous  les  laijGTerez  jufqu’à  ce 
que  l’eau  cefTe  de  boüillir ,  ôcles 
ayant  retirez  ,  filtrez- ta  par.  le 
papier  gris,  &  la  gardez  dans  vue 
bouteille  bien  bouchée. 

Son  vfàge  confîfte  à  en  pren. 
dre  pendant  le  temps,  du  déclin 
de  la  Lune  ,  deux  cueillerées  le 
matin  à  jeun  6c  pareille  quantité 
quatre  heures  après  les  repas ,  ob- 
fervant  de  recommencer  la  mef- 
mechofè  dans  lemoisfui.vant,fi 
la  tumeur  n’eftoit  pas  tout-à-fait 
difîîpëe  dans  ce  premier  temps. 

M.  Roberdeau  que  je  vous  ay 
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déjà  fait  coniioiûre  ,  a  fkit  de¬ 
puis  quelques  mois  vue  expérien¬ 
ce  allez  lîiiguliere  :  Il  fut  appeilé 
pour  peiilèr  vnblelTé,  qui  avoir 
vne  piaye  fliperfiGielle  fur  lé  car¬ 
tilage  xiphoyde ,  ôe  vue  autre  ait 
deiious  des  faufïès  colles  peneJ 
trant  la  capacité  :  il  trouva  que 
ce  malade  avoit  le  ventre  fort 
enâé  ôc  douloureux ,  ne  pouuaiic' 
IbulFrir  qu’on  le  toücHall  ,  6c‘ 
ayant  la  refpiration  vn  peu  preC 
fée  :  il  reconnut  par  ces  limptol- 
mes  qu’il  y  avoit  du  fàng  épan¬ 
ché  fous  les  parties  contenantèls 
de  l’abdomen ,  ce  qui  le  fit  déter-' 
miner  à  les  ouvrir  vers  les  aînés, 
Sc  à  l’endroit  où  il  trouva  que  la 
tumeur  eftoit  plus  eminente^ 
pour  cet  effet  il  y  fit  vn  efcarte 
avec  lés  cautères  potentiels  ,  ôc 
l’ayant  iiicifée  pour  faciliter  la 
pénétration  de  ces  cautères  ,  il 
E  iij» 
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en  fit  vne  nouvelle  application  - 
&:  il  fit  par  ce  moyen  vne  fécondé 
efcarre  qui  luy  donna  lieu  d’at¬ 
teindre  jufques  daîis  la  capacité, 
&  d’en  tirer  plain  vn  fort  grand 
plat  de  fang  :  Cette  operation 
faite  les  accidens  cefierent  tout 
auffi-toft ,  &  le  malade  fut  guer'y 
en  tres-peude  temps  par  les  pen- 
ièniens  ordinaires.  ♦ 

J e  pafle  à  vne  autre  matière,  & 
je  vais.vous  rapporter  vne  hiftbi- 
re  qui  peut  cfonner  lieu  a  beau^ 
coup  de  reflexions.  Il  y  a  quel¬ 
ques  années  que  la  femme  d’vn 
MefiireurdeBled  du  quartier  S. 
Euftache,  fè.  trouva  enceinte  dé 
fbn  quatrième  enfant.  V ers  le 
çinq  ou  fîxiéme  mois  de  fâ  grof- 
îèfle  elle  tomba  malheureufé- 
ment  dans  la  rue,  &  reflèntit  en- 
fiiite  quelques  iegeres  douleurs 
vers  la  région  des  reins  ôc  aubas 
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au  ventre  ,  qui  firent  appré¬ 
hender  ravorteniçnt.  M.  BÎon- 
din  Chirurgien  du  Corps  dé 
la  Reyné  y  fut  appellé ,  il  la  fài- 
gnaâubras,  &  luy  fit  garder  le 
lit  pendant  huit  ou  dix  jours, 
apres  lequel  temps  il  ne  vit  au¬ 
cun  accident  qui  put  meritér 
d’autres  précautions  ,  ce  qui  fit 
Qu’il  luy  permit  de  recommencer 
les  occupations  ordinaires.  Com¬ 
me  elle  demeura  dans  cet  eftat 
environ  huit  ou  neuf  mois  lahs 
reflentir  les  douleurs  du  travail , 
&  fans  vuider  aucunes  eaux  ,  on 
commença  a  douter  fî  elle  eftoit 
effedivement  grofTe  j  mais  fi  elle 
fut  exempte  de  ces  douleurs ,  elle 
eut  bien  d^autres  incommoditez 
à  Ibuffrir  ,  car  peu  après  que  le 
terme  namrel  de  l’accouchement 
fut  pafie  ,  elle  reflentit  les  op- 
preflions  qui  fuivent  la  fuppreC 
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iîon  des  menftruës  J  tout  le  bas 
ventre  devint  /ort  tendu  &  dou-’ 
loureux ,  il  s’en  elle  voit  contû 

nuellement  des  vapeurs  putrides, 
qui  luy  Gaulèrent  les  naulees ,  les 
dégoûts ,  la  douleur  de  tefte ,  & 
lanévre  :  Ges  accidens  obligè¬ 
rent  M:  Blondin  de  réitérer 
la  laignée  ,  ôc  de  luy  donner 
meltne  quelques  remedes  liiftèrî- 
ques  5e  purgatifs  j  mais  ces  reme¬ 
des  n’en  ofterent  pas  la  caufe, 
^arçeque  la  matrice  ne  s’ouvrit 
point  ,  5e  il  s’en  fit  vn  dépoft 
vers  la  région  illiaque  du  collé 
droit,  qui  forma  vn  abcès  phle- 
gmoneux  d’vne  circonfcription 
Gonlîderable  ;  M.  Blondin  qui' 
n^effc  pas  moins  prudent  qu’il 
eft  habile  Chirurgien  ,  jugeant 
bien  qu’il  y  avoit  quelque  chofe 
de  particuliêr  dans  cet  abcès, 
propola  vue  Confultation  5  feu 
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jvî.  Daleneé  y  fut  appelle  ,  ils 
convinrent  tous  deux  de  rou-‘ 
verture  de  la  tumeur,  &:  ils  ju¬ 
gèrent  que  les  cauftiques  dé¬ 
voient  eftre  preferez  â  la  lancet¬ 
te  ;  Uapplication  en  fut  faite  fiir 
le  champ  ,  ils  firent  vne  efcarre 
d’vn pouce  de  largeur,  &  de  fix' 
travers  de  doigts  de  longueur/ 
Leur  pénétration  fut  profonde  ^ 
car  au  moment  qu’on  leva  les  . 
emplaftres  avec  lefquels  ils  a- 
voient  efté  aflujettis  ,Tne  partie 
de l’efcarre le  détacha,  ôc  donna- 
lieu  à  la  fortie  de  plus  de  quatre 
palettes  de  matière  purulente  j 
Sa  confiftance  eftoit  afiez  inéga¬ 
le,  &  fon  odeur  eftoit  fi  puante, 
qu’à  peine  l’a  pouvoit-on  fuppor- 
ter  :  Mais  ce  qui  furprit  extrê¬ 
mement  M.  Blondin  ,  fut  que 
le  troifiéme  jour  de  l’ouvertUre^ 
il  ibrtit  avec  le  pus  vne  colle  6c- 
Ev 
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quelques  os <ié  la  main  qu’il  j ugea 
eftre  d’vn  fœtus  de  cinq  ou  fx 
mois ,  &  que  d’ailleurs  il  en  fortit 
vu  grand  nombre  d’autres  dans 
les  jours  fuivans  ,  qu’il  reconhu 
eftre  ceux  qui  ont  aftèz  defoîidi, 
té  pour  refîfter  à  la  pourriture  :  Il 
continua  à  penier  cet  abcès  fui» 
vaut  la  pratique  ordinaire.  La 
matrice  le  décliargea  de  tout  ce 
qu’il  y  avoit  de  corps  eftrànges 
dans  ia  capacité  î  L’vlcere  que 
leur  {ortie  avoit  caufé  fe  confoli- 
da ,  ôc  la  malade  le  trouva  parfai¬ 
tement  guérie  en  moins  de  trois 
mois. 

Cette  hiftoire  contient  à  mon 
fens  plufîeurs  circonftances  qui 
méritent  d’eft  ré  examinées  j  Car 
en  premier  lieu,  il  êft  furprenant 
que  là  chiite  que  fît  cetté  femme 
ayeefté  la  caule  primitive  dé  la 
mort  de  fon  enfant  ,  fans  en  avoir 
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provoqué  l’avortement  :  Etl  effet 
comme  il  eft  rare  que  dans  ces 
fortes  de  chutes  les  enfans  foient 
immédiatement  bleflèz ,  il  arrive 
aufli  pour  l’ordinaire  qu’elles  ne 
leur  oftêt  la  vie  qu’en  temps  qu’el¬ 
les  caulênt  le  détachement  de 
l’arriere-faix ,  ce  qui  produit  tout 
enlèmble  ôc  la  mort  de  l’enfant 
par  la  privation  de  fa  nourriture, 
êc  i’avortement  par  le  reiafche- 
ment  qui  fe  fait  à  l’orifice  interné 
pendant  la  perte  de  iàng  :  mais 
dans  ce  rencontre  l’arriere-faix 
ne  le  fepara  point  de  la  matrice, 
puifqu’ilne  îè  fit  aucune  effufion 
de  fang  ,  ôc  cependant  le  fœtus 
perdit  la  vie,  fans  niefme  que  fa 
mere  aye  tombé  fur  le  ventre. 
Pour  rendre  raifon  dé  cet  événe¬ 
ment,  il  fuffît  de  dire  que  la  fem¬ 
me  en  temps  que  grone  d’vn  en¬ 
fant,  doit  eftre  confideréecom- 
E  vj 
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me  vil  compofé  de  deux  âmes  & 
de  deux  corps  ^  en  forte  néant-* 
moins  que  ces  âmes  &  ces  corps,* 
forment  deux  individus  qui  ont 
cela  de  Commun  entr’eux ,  qu’ils* 
peuvent  eftre  ;  frappez  par  le^ 
mefmes  caufes ,  ôc  cela  de  parti¬ 
culier,  qu’ils  en  peuvent  recevoir 
des  impreflîôns  differentes.  Gela 
eftant  préfiippofé ,  il  ne  fera  pas* 
difficile  d''enteiidre  comment  le 
fœtus  peut  eftre  tué  par  vue  chu¬ 
te  fans  avoir  efté  frappé ,  ôc  fans 
eftre  privé  de  fa  nourriture  •  car 
camme  i’èftonnèment  qu’elle 
caufè,  donne.vn  mouvement  im¬ 
pétueux  aux  efprits  animaux  dans 
î’vn  8c  l’autre  de  ces  deux  corps,’ 
non  feulement  ces  efprits  peu- 
vent  eftre  fùbitement  fuffoquez 
dans  celuy  difetus ,  mais  ils  peu¬ 
vent  mefine  caufer  la  ruption  de 
quelques-vns  des  organes  neefê^. 
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iâires  à  la  vie ,  qui  <îans  vu  Ci  petit 
corps  ne  peuvent  pas  elïre  capa-‘ 
ble  <d’ vue  forte  refîftanee. 

Vn  autre  iùjet  d-eftonnement 
eft  qu’aprés  la  mort  de  ce  foetus, 
il  ne  Ce  foit  pas  au  moins  prefenté 
pour  fortir  à  l’brdiriaixe  ,  c’eft  a: 
dire  vers  rorifiee  interne ,  &;  au 
terme  naturel  -  car  rexperieneé 
nous  apprend,  qu’eileore  que  les 
enfans  foient  morts  depuis  long¬ 
temps  dans  la  matrice ,  le  travait 
ne  lailTe  pas  de  fe  faire  pour  eux  a 
peu  prés  comme  pour  ceux  qui* 
îbntvivans,.  du  moins  quand  ils 
ont  efté  confervez  dans  leur  en¬ 
tier  5  &  il  eft  probable  que  céluy- 
cy  n’^eftoit  pas  corrompu  au  neu- 
fiéme ,  ny  encore  moins  au  fèptié-* 
me  mois  ,  puis  que  la  mere.  ne 
s’eftoit  bleflëe  que  peu  de  temps' 
auparavant  ,  ôc  que  T  abcès  qui 
fut  caufé  par  fa  pourriturejne  pa- 
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rut  que  plus  de  fîx  mois  apres  le 
dernier  terme  de  l’accouche: 
ment  :  Cependant  les  caufes  na¬ 
turelles  de  cet  evenement  ne  font 
pas  inconcevables  ,  j*ây  remar¬ 
qué  que  les  enfaiis  ne  viennent  au 
fèptiéme  mois ,  que  quand  ils  fè* 
font  alTez  accrus  dans  cetefpace 
de  temps ,  pour  remplir  toute 
l’ effcenduë  dont  la  matrice  eli  ca¬ 
pable  5  éc  comme  le  fœtus  dont 
je  parle  avoir  cefTé  de  vivre  peu 
apres  le  cinquième  mois  fa  grof. 
four  ned’avoit  pu  déterminer  à 
fortir  avant  le  neufiéme  :  Or  fi 
l’efpaee  de  temps  qu’il  y  a  eu  de¬ 
puis  le  jour  delà  blelTure  jüfqu’à 
ce  terme ,  n*a  pas  efté  fufHiànte 
pour  la  pourriture  du  fœtus  f  on 
ne  peut  pas  difconvenir  que  pem 
dant  fà  durée^  les  eaux  Se  par  coii- 
foquent  les  membranes  qui  les 
contiennent,  n’ayent  pu  fo  cor- 
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rompre  6c  perdre  ainfî  la  difpofî- 
tion  qu'elles  doivent -avoir  pour 
le  travail ,  6c  pour  la  dilatation  de 
Torifice  interne,  fans  quoy  l’ac« 
çoucliement  ne  fe  peut  faircj  d’où 
je  conclud  que  cette  corruption 
a  pli  eftre  la  caufè  de  la  rétention 
du  fœtus  dans  la  matrice. 

On  pourroit  encore  eftre  en 
peine  de  rçavoir,pourquoy  ce  fœ¬ 
tus  ainfi  retenu  s’efl  piutôft  pour-- 
ry  que  defîêché  :  Mais  en  fuppp- 
fant  ce  qui  vient  d'eftre  dit ,  là 
difficulté  fera  bien-toft  refbluë, 
puis  qu’eflant  contenu  dans  vne 
partie  chaude  6c  humide  ,  6c  eiiw 
vironné  d’eaux  croupies  6c  dé 
membranes  corrompues, fa  pour¬ 
riture  efloit  inévitabie. 

Mais  ce  qu'^il  y  a  en  cecy  dè 
plus  difficile  à  comprendre,  êfl  cê 
qui  fait  qu’vn  fœtus  ou  d’autres 
corps  corrompus  6c  retenus  dans 
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la  matrice ,  font  plutofl:  expulfèz 
par  fbn  fond  que  par  fon  orifice 
interne.  On  pourra  neantmoins' 
en  trouver  laraifori,  lion  prend 
garde  que  cet  orifice  eftant 
éompbfè  du  redoublement  de 
tous  les  fibres  qui  composent 
le  fond  de  la  matrice  j  -  c’eft  auflî 
l’endroit  où  elle  a  le  plus  d’épaif. 
leur  &  de  refîftance ,  ôc  que  fbn 
aétion  n’eftant  pas  volontaire ,  il 
ne  s’ouvre  que  lors  qu’il  y  efi:  for¬ 
cé,  ou  par  le  mouvement  du  ïàng 
qui  fait  lés  menftruës ,  ou  par  l^’e- 
jaculation  de  la  matière  féminalie 
qui  'lèrt  à  la  génération ,  ou  par 
Fimpulfion  des  eaux  qui  forment 
le^travailj  or  là  dilatation  nepou- 
vôit  pas  eftre  caufee  par  le  fang 
menftruel ,  puis  que  ion  flux  h’a 
point  de  lieu  pendant  la  groflèfle,, 
non  plus  que  par  la  ibrtie  de  la 
mence  ,  puifqu’aprés  la  con| 


Tyé  couverte f.  95 

ception^  elle  efl:  jettée  dans  le  vâ- 
gina  par  des  vaifièaux  qui  n’en¬ 
trent  point  dans  la  matrice  ,  ny 
encore  moins  par  l’aÀion  des 
membranes  qui  contiennent  les 
eaux ,  puifqu’elles  dévoient  eftre 
alors  pourries  j  ainlt  l’entrée  de  la 
matrice  eftant  l’endroit  par  où  le 
foetus  pouvoit  fortîr  avec  plus  de" 
difficulté  ,  ce  n’eft  pas  merveille 
fi  après  que  fes  chairs  ont  efté 
corrompues ,  fes  os  bnrefté  pouf, 
fèz  avec  le  pus  vers  le  fond  de 
cette  partie ,  pour  donner  lieu  4 
l’abcés  qui  fait  la  principale  cir- 
confiance  de  cette  hiftôire. 

V ous  voyez  donc  ,  Monfîeur, 
que  la  plufpart  des  chofès  ex¬ 
traordinaires  qui  arrivent  après* 
la  conception ,  ont  des  caules  qUf 
ne  font  pas  incomprehenfibles ,  à 
quiconque  fe  veut  donner  la  pei¬ 
ne  de  les  rechercher.  Mais  il  n’eft; 
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pas  à  beaucoup  prés  û  facile  d*ex,  i 
pliquer  la  génération  des  mon-  j 
ftres  :  Vous  fçavez  que  les  Tbeo-  I 
logiens  croyent  qu’elle  peut  eftre 
dépendante  de  la  volonté  de 
Dieu,  de  là  malice  des  Démons, 
ou  de  la  magie  noire  des  Sorciers, 
ôc  que  nos  Autheurs  en  rappor¬ 
tent  vn  grand  nombre  decaüfes 
naturelles-,  mais  comme  j’aufay  ^ 
fouvent  à  VOUS  parler  de  ces  pro¬ 
diges  ,  il  eft  bon  de  vous  marquer 
qu’efles  font  mesijconjectures  fur 
ce  Cujet.  Vous  aurez  fans  doute 
obforvé  comme  moy  que  la  plus 
^  évidente  &  la  plus  ordinaire  de 
ees  caufes,  eft  la  conception  des 
jfortes  idées,  &  voicy  comment  je 
l’explique.  Tout  animal  vivant 
eft  çompofë  d’vne  fobftance  Ipi- 
rituelle  qui  l’anime  ,  ^  d’vue 
fobftance  materielle  qui  eft  ani¬ 
mée  y  donc  c^s  deux  fobftances 
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eû  font  les  principes  de  c^npofi- 
tion,  6C  doivent  concourir  éga¬ 
lement  à  fa  génération  3  ainiî  au 
moment  que  la  femme  a  conceu, 
on  peut  s’âfïiirer  que  fa  matrice 
contient  vue  ame  qui  doit  infor¬ 
mer,  &  vne  matière  qui  doit  eûre 
informée  3  mais  parce  que  cette 
ameà,  quelque  forte  dVnion ,  & 
qu’elle  agit  de  concert  avec  celle 
de  la  femme  enceinte,  on  ne  peut 
pas  douter  qu’elle  ne  foit  capable 
des  mefînes  perceptions  :  Il  eft 
vray  qu*aprés  avoir  receu  quel¬ 
que  modification  par  les  objefs 
qui  l’ont  fortement  agitée,  elle 
ne  trouve  pas  dans  ce  qui  la  ren¬ 
ferme,  des  organes  propres  à  for- , 
mer  la  connoiflance  3  mais  cela 
ne  l’empefche  pas  d’agir  à  peu 
prés  comme  celle  de  la  femme 
enceinte  ,  puijque  fil’ vne  impri¬ 
me  dans  le  cerveau  qui  en  eft  le 


^8  Lei  KF oüv elles 

fîege ,  îfcs  images  des  idées  qü’eMe 
a  conceuës ,  l’autre  fait  la  mefme' 
ehofe  dans  la  matrice  fur  la  ma^!’ 
tierè  qui  luy  {ert  de  fujét  5  c’eft' 
d’où,  vient  que  lî  dans  lés  pre-- 
miers  jours  de  la  conception  ^  les- 
femmes  reçoivent  de  fortes  im^' 
prelEons  de  quelques  objets 
monftruéux ,  Ibit  réels ,  foit  inia-* 
ginaires ,  elles  engendrent  infâil^* 
liblement  dés  monftres ,  &  que  fi 
'peu  après  la  conformation  des 
enfansj  elles  défirent  avecavidité 
des  choies  qu’elles  ne  peuvent 
avoir  allez  â  temps ,  ils  en  reçoi-* 
vent  des  marqties  ineffaçables;  r 
Pour  appuy  er  ce  raifonnement 
de  quelques  exêples , je veuxvous- 
dire  vn  mot  de  ce  qui  arriva  a  vue' 
femme  que  j’accouchay  l’année 
derniere  d’vn  enfant  malle.  Elle 
eut  environ  quinze  jours  après- 
avoir  coiiceu ,  vne  forte  envie  dé 
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manger  dViie  tefte  de  veau.  Elle 
en  paria  à  fbn  mary  qui  fe  mit 
auffi-toft  en  devoir  de  la  iatisfaire 
iiir  cela  j  mais  pendant  le  temps 
qu’on  employa  pour  en  faire  cui¬ 
re  vue ,  elle  s’en  reprefènta  fi  vL 
yement  l’idée ,  que  tous  les  os  du 
crâne  de  fon  enfant  fe  trouvèrent 
recouverts  d’vne  cEair  ippngieu- 
fe  qui  avoit  lés  enfraduofitez ,  les 
membranes ,  Sc  enfin  toute  la  for¬ 
me  de  la  cervelle  dVne  tefte  de 
veau  cuite ,  èc  que  le  pallais  de  fa 
bouche  avoit  les  rides  ôc  la  cir- 
confcription  de  celuy  de  cet  ani- 
nial:  Le  travail  fe  fit  neantmoins 
afTez  naturellejnent ,  mais  com¬ 
me  cet  enfant  fè  prefenta  la  tefte 
la  première ,  Madame  Eratin  qui 
eftoit  la  Sage-femme  ne  la  pût 
mconnoiftre  ,  &  me  manda  pour 
avoir  mon  avis  :  La  difpofîtion 
extraordinaire  que  j’y  remarqüay 
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me  fît  déterminer  à  en  faire  l’ex^ 
tradio-n  ,,de  crainte  que  fà  mau- 
vaijfe  conformation  n’apportaft' 
trop  d’obftacle  à  fà  fortie  ,  lors 
qu’il  feroit  plus  avancé  au  paflà- , 
ge,  &  cette  operation  eût  tantde 
/iiccés  ,  qu/il  velcut  encore  dix 
heures  aptés,  ôc  que  la  mere  n’en 
fut  nullement  incommodée. 

Ce  qu’on  peut  conclure  de  cet. 
te  hiftoire ,  eft  que  lî  l’idée  imagi- 
iiative  de  cette  femme,  a  pu  faire 
après  le  tertips  de  la  conforma-. 
tion  vne  affez  forte  impreffion 
fur  la  peau  de  la  tefte,  k.  fur  la 
chair  du  pallais  de  fon  enfant 
pour  leur  donner  les  formes  que 
j’ay  marquées  3  les  carraderes  dès 
images  doivent  eftre  bien  mieux 
empreints  fur  vne  matière  qui 
n’ed  pas  ericore  informée,  telle 
qu’eft  la  fèmence  dans  la  matri¬ 
ce  ,^dans  les  fix  ou  huit  premiers 
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jours  de  la  conception  :  Cette 
oblêrvation  eft  vérifiée  par  vn 
grand  nombre  d’hiftoires  qu’on 
trouvent  dans  nos  Autlieursj 
mais  celle  qui  luit  en  effcla  plus 
forte  conviétion  qu’on  puifle 
trouver. 

Le  libertinage  dVne^  fille  qui 
eftoit  encore  fous  la  conduite  de 
fa  mere  ,  la  fit  tomber  dans  le 
malheur  d’avoir  la  compagnie 
d’vn  homme  qu’elle  aimoit.  Le 
premier  rendez-vous  donna  lien 
à  vn  autre  qui  fe  fit  quatre  ou 
cinq  jours  apres  ,  ôc  comme  elle  ; 
en  revenoit ,  elle  s’arrefta  à  voir 
l’execution  d’vn  homme  qui  fut 
rompu  apres  avoir  efté  eftranglé: 
Dans  ce  moment  elle  ne  reflèntic 
pas  feulement  tout  ce  qu’vn  fî 
affreux  fpeétacle  peut  infpirer 
d’horreur,  mais  elle  fut  encore 
♦  fàifîepar  la  crainte  du  chaftiment 
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qu’elle  croyoit  devoir.  a;ttendre 
de  fa  mere  ,  qui  naturellement 
eftoit  fans  doigts  aux  mains  & 
fans  orteils  aux  pieds  •  Ces 
frayeurs  qui  dévoient  caufen  l’a¬ 
vortement  ,  eurent  vn  effet  bea\^ 
coup  plus  prodigieux ,  car  cette 
fille  ayant  efté  accouchée  à  ter¬ 
me  au  mois  de  Janvier  par 

Madame  Bourdillon  ,  ancienne 
Sage-femme  demeurant  dans  la 
rue  des  Gravilliers ,  on  vit  vn  en¬ 
fant  qui  avoit  les  pieds  &:  les 
mains  comme  fa  grand’  mere.j  les 
os  divifez  aux  „  e  ndroits  où  ils 
avoient  eflé.  rompus  au  fuppli- 
cié  en  prefence  de  fâ  mere  ,  la 
peau  dilâcerée  dans  ces  mefmes 
endroits &  le  col ,  les  poignets, 
Scia  jointure  des  pieds  environ¬ 
nez  d’vne  maniéré  de  corde, avec 
laquelle  ces  parties  eftoient  fi  fort 
ferrées',  quelle  avoit  caufé  en 
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quelques  endroits  la  contufîon, 
5c  en  d’autres  la  ruption  meline 
delapeau  quîlescouvroit ,  à  peu 
prés  comme  font  les  petites  cor¬ 
des  dont  les  Exécuteurs  fe  fervent 
pour  eftrangler  ces  fortes  de  fop_ 
pliciez,  Scpour  les  attacher  à  la 
Croix. 

Pour  vous  entretenir  de  quel¬ 
que  chofo  de  moins  tragique  ôc 
de  plus  agréable ,je  veux  vous  dé¬ 
crire  vne  guerifon  inopinée  qui 
ians  doute  vous  forprendra  :  Vn 
Marchand  de  Vin  en  gros  avoir 
depuis  quatre  ans  vne  carnoîîté 
dans  l’vretre  ,  qui  avoit  efté  la 
fuite  d’ vne  cliaudepilîe  Vene- 
rienne  mal  penfëe ,  ôc  il  en  eftoit 
fi  fort  incommodé ,  qu’il  n’eftoit 
prefque  jamais  moins  d’vn  quart- 
d’heure  à  vriner  ,  ôc  que  pendant 
la  fortie  des  vrines  ôc  l’éjacula¬ 
tion  de  la  femence  ,  il  foufFroit 
F 
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vne  douleur  fort  fènfîble.  Ce, 
pendant  bien  que  des  occupa¬ 
tions*  continuelles  l’euiTent  obli¬ 
gé  à  retarder  fi  long-temps  la 
guerifon  ,  il  ne  laifibit  pas  de  don¬ 
ner  quelques  heures  à  lès  plailirs, 
&  tout  le  mal  que  fit  déba.uche_ 
luy  avoit  caufé,ne  l’empcfcha  pas 
de  s’expolèr  à  vn  -nouveau  dan¬ 
ger,  en  forte  qu’il  le  vit  atteint 
d’vne  autre  chaudepiflè  Venei 
rienne.  Quelques  afeires  pref 
lantes  qui  luy-lürvinrent  alors  luy 
firent  différer  là  guerilbn.  L’in¬ 
flammation  s’augmenta  conlîde- 
rablemeiit  ,  6e  la  matière  puru¬ 
lente  devint  fi  corrôfive ,  qu  elle 
luy  détacha  là  carnofiré ,  de  telle 
forte  qt^en  voulant  vriner  ,  elle 
luy  tomba  fur  la  cuifie  -,  Il  remar¬ 
qua  qu’elle  effoit  prefque  ronde, 
de  la  gro fleur  d’vne  petite  fève, 
êc  médiocrement  dure  5  fi  cet 
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evenenieiic  inopiné  lê&rprit,  ïl 
eue  vnejoye  inconcevable  quand^ 
il  vit  que  rien  ne  s’oppofoic  plus 
à  la  {ortie  des  vrines  3  car  dés  ce 
moment  il  les  rendit  avec  autant: 
de  facilité  qu’avant  fon  premier 
mal.  Quelques  jours  après  il  me 
pria  de  le  traiter  ,  tous  les  acci- 
dens  de  la  cliaudepifïe  cellerent 
en  peu  de  jours ,  mais  il  falut  con¬ 
tinuer  prés'  d’vn  mois  Tvlage 
des  injections,  déterlives  ôc  deffi- 
catives ,  pour  cicatricer  parfaite¬ 
ment  l’vlcere  qui  efloit  demeuré, 
à  l’endroit  de  la  carnolîté.  M. 
Roberdeau  eft  témoin  de  la 
vérité  de  cette  hiftoire.  Ceux  qui 
doutent  qu’il  s’engendre  des  car- 
iiofitez  dans  rvretre  ,  y  trouve¬ 
ront  dequoy  le  defabujier  5  mais 
ce  qu’on  y  peut  remarquer  de 
plus  edèntiel  pour  la  pratique  ^ 
ell:  que  ces  carnofîtez  n’oceu- 
F  ij 
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çent  pas|pujours  toutelacircon, 
ference  vlceres  ou  elles  s’eu, 
gendrent ,  puifque  le  pus  auroit 
piutoft  rongé  Ôc  confunié  celle 
dont  je  parle ,  que  de  la  détacher 
par  fa  racine,s’il  n’a  voit  pas  trou¬ 
vé  lieu  de  s’infimier  dansle  fond 
de  i’  vlcere.  . 

,  Je, vous  ay  promis  vne  piece  cu- 
rieufè ,  &  ilehbjufte  de  vous  tenir 
ma  parole  ;  c’eft  vne  Relation  qui 
a  efté  envoyée  à  Monfîetir le  pre¬ 
mier  Médecin  du  Roy  furvn  fn- 
jet  aiTez  particulier  y  on  fçait  que 
ce  grand  homme  n’ignore  rien  de 
tout  ce  qui  eft  connu  ,  mais  on 
fqait  auiîî  que  la  curiofîté  n’eil 
jamais  pleinement  iâtisfaite  ,  & 
tous  ceux  qui  font  affez  heureux 
pour  avoir  quelque  part  à  fon 
icftime ,  font  perfuadez  qu’on  li?y 
fait  Vn  fort  grand  pîaifir  quand 
.:pnlLiy  fait  voir  des  prodiges  ,  qui 
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fürpailent  autant  l’ordre  de  la 
nature  ,  que  fès  connoiflances 
ibnt  extraordinaires. 

extrait  de  deux  lettres 

écrites  à  Monlîeur  le  premier 
Médecin  du  Koy,parMonfîeur 
d’^mery  Médecin  de  Bour- 
deaux  ,  les  2.  ôc  21.  Décembre 
1678. 

V2Te  fille  ViÜa^eoife  h^ée  de 
dix  ans ,  fe  joüant  l'Efié  pajié 
avec  quelques fiües  de fon  Marne  au  ^ 
receut  dans  les  yeux  vne  foignée  de 
fable  qu*vne  de  fès  compagnes  luy 
jeita.  Elle  s  en  trouva  fort  indmodée 
fendant  les  premiers  jours ,  trois 
mois  après  eUe  rejfentit  encore  vne 
plus  forte  douleur  au  ^and  angle  de 
lœil  gauche  ,  ce  qui  P  obligea  d'y 
porter  la  main  ^  ^  de  prejfer  mejme 
les  environs  de  cette  partie.  Cette 
F  iij 
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compre.dzôn  en  fit  fortir  deux  ou  trois 
pierres  fort  dures  ^  ^  de  la  ^rofieur 
à'vnpois'.  Ceux  qui  furent  témoins  de 
la  chofe  crurent  fans  beaucoup  de  re-  1 
flexion  ^  que  ces  pierres  devaient  efiré  I 
quelques  ^ains  du  fable  qîton  ky 
avoitfetté^  mais  comme  on  luy  en  vit  \ 
jetter  de  cette  forte  durant  plufieurs 
\oMrs  y  ce  prodige  commença  a  faire 
du  bruit.  Quelques  Qurimx  s'empref. 
ferent  d' en connoifire laveritè .  Vne 
Dame  de  qualité  ch  et^qui  cette  fille 
'demeurait  a  vne  demie  lieue  de  Ca. 
fteljalou  au  Duché  d  Albret^  en  ecrU 
vit  k  M.dl Em^ry.L  e fait  efioit  afier^ 
Jurprenant  pour  en  douter  ^  mais  la  • 
-  perfonne  qui  luy  en  écrivait  efioit  fin-  \ 
cere  y  dt  les  circonfiances  de  fa  Zet. 
tre  fembloiént  o fier  tout  fbupçon  dla- 
drefie  ^  de  fùpereheriej  car  eUeky 
'mandait  qu  elle  avait  enfermé  cette 
fiüe  dans  vne  chambre  durant  quel¬ 
que  temps  3  qu^eüe  l* avait  obfervée 
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en  toutes  çhojis ,  ^  qu* elle  avait  elier 
mefine  tiré  du  me  [me  œil  gauche^  qua^ 
ire  de  ces  larmes  pétrifiées  quelle 
I  eonfervoitt  ^  dont  eUeluy  en  envoya 
:  vne  qui  fe  trouva  de  la  grojfeur  d'vne 
[  fève  ^  dure  comme  vn  caillou  ^  trian-^ 
J  gulaire  ^  blanche  ,  ayant  quelque 
I  chofe  de  tranfparent ,  luy  promettant 
I  mefme  de  luy  envoyer  cette  admira- 
ble  pleureufe  ^  affûtant  que  qua>~ 
tre  de  ces  pierres  avaient  efié  envoyèei 
à  fin  'A,  S.  Monfeigneur  le  Prince, 

Vous  vojeZjMonûeur, que  cet¬ 
te  demiere  circonftance  eft  vne 
preuve  inconteftable  de  la  vérité 
ae  cette  hiHoire,  puifque  ce  feroit 
vn  prodige  mille  fois  plus  grand 
que  celuy  des  larmes  pétrifiées, 
fi  on  trouvoit  vneièuleperfonne 
dans  le  Royaume ,  qui  manquaft 
au  refped:  que  tout  le  monde  reiid 
àfon  A.  S.  autant  par  amour  que 


ïid  'Zei  ZTouveîles 
par  devoir,  ou  qui  pût  douter  des 
luniieres  Ôc  de  la  pénétration  de 
cet  augufte  Prince,  dont  le  genie 
incomparable  eft  vniverfellemêt 
connu.  Monfieur  de  Morin  qui 
eft  vn  Gentilhomme  d’vn  mérité 
extraor  dinaire ,  eft  celuy  qui  en  a 
informé  fon  A.  S.  â  Pocçalîon  de 
Monfieur  j(bn  fils  qui  a  l’honneur 
d’eftre  auprès  d’elle  j  il  confirme 
ce  que  M.  d’Emery  en  a  écrit  à 
Monfieur  le  premier  Médecin,  6c 
il  âdjoute  que  l’oeil  de  cette  fille 
rendquelquesfdis  jufqu’i.  quatre 
pierres  en  vnjourjque  ces  deje- 
^  étions  la  fiirprennent  fans  qu’elle 
aye  beaucoup  de  temps  à  s’y  pre- 
parer,mâis  qu’elle  le  plaint  néant- 
moins  peu  auparavant  d’vne  dou¬ 
leur  poignante ,  qui  fiiit  qu’aprés 
lafortie  de  la  pierre  l’œil  demeu¬ 
re  enflé,  rouge  6c  pleurant:!!  aflii- 
ré  qu’4  l’a  tenue  deux  mois  chez 
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îuy,  qu’elle  a  efté  obfedée  durant 
ce  temps  par  Mefdemoifelles  fès 
filles,  Ù,  par  tous  fes  domeftiquesj 
que  Meuieurs  Scorbiac  de  Van- 
Elmont  fanieux  Médecins  ,  ont 
efté  comme  luy  les  témoins  ocu¬ 
laires  de  .ce  fait  prodigieux,^;  que' 
i’exaditude  avec  laquelle  ils  l’ont 
examiné  dans  toutes  les  circon- 
ftances,  ne  leur  permet  pas  d’eu 
douter.  "  -  ^  ^  i 

On  nous  rnànde"^  que  dans 
le  commencement-  d^és  grands 
froids  ,  cette  fille  a  celTé  Se  jfet- 
ter  ces  fortes  de  pierfès^^  niais 
qu’elle  fera  fbigneufément  oblér-^ 
vée  par  les  Medèciiis  de  Bdur  »; 
deaux  ,  pour  voir  tout  ce  ^üi 
luy  arrivera  dans  ce  renouvelle¬ 
ment  de  fàifon.  Quand  ils  nous 
auront  fait  part  dé  leurs  remar¬ 
ques  ,  je  ne  manqueray  pas  dé 
vous  les  communiquer  ,  auffi  bien 
Fv 
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que  lès  reflexions  de  nos  illuftres 
Sçavans.  Cependant  Monfîeur  le 
premier  Médecin  m’ayant  fait  la 
grâce  de  me  montrer  deux  de  ces 
pierres  quiluy  ont  efté  envoyées, 
je  les  ay  fait  defîîner  dans  leur 
jufte  grandeur ,  6c  je  vous  enen- 
voye  les  figures  ,  eftant  perfiiadé 
que  vous  verrez  avec  plaifir  l’ima¬ 
ge  d’ vne  chofè  fi  peu  commune. 


Apiës  avoir  jetté  les  yeux  fur 
ees  deux  figures la  lecture  de  la 
Lettre  qui  fuit  comblera  fans 
doute  voftre  curiofité  ^  elle  eft  de 
Monfieur  l’Abbé  B ourdelot,  pre¬ 
mier  Médecin  de  Monfèigneur  le 
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Prince.  Son  A.  S.  luy  ayant  en¬ 
voyé  les  Lettres  de  Monfîeur  de 
Morin  j  ce  fçavant  homme  luy 
écrivit  auffi-toft  les  judicieufès 
raifons  qui  luy  font  douter  de  la 
vérité  de  ce  pliœnomene  ,  ôcles 
envoya  enluite  à  Monfieur  le  pre¬ 
mier  Médecin  ,  pour  jfatisfaireà 
cequefonÂ.  S.fouhaitoitde  luy 
fur  cet  article. 

.LETTRE 
De  Monlîéur  l’Abbé  Bourdelot, 
à  Monfieur  le  premier  Médecin 
du  Roy. 

M  ONSIEVR^ 

le  receUr  hier  ordre  farl/[onfei~ 
^neur  le  Prince  ^  de,  vous  écrire  fur 
certaines  fierres  qu*  on  dit  qui  fort  eni 
des  yeux  d*vne  petite  fille  en  Gafco- 
y^e ,  ce  que  je  fais  avec  beaucoup  de 
F  V j 
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fatisfaBlon^  trmvant  Vocca^on 
vous  affurer  de  mes  îres-humbles  fer^ 
vices 'a  ce  commencement  d* année ,  ^ 
je  T^ay  point  plus  de  joye  que  quand  \ 
je  reçois  les  fentimens  des  perfonnes  ' 
habiles fur  des  que  fiions  de  doBrine, 

^  fur  des  effets  finguliers  de  la  Na~  ' 
tiire^furtoutje  fuis  ravy  de  m*adref 
fer  a  des  hommes  excellens  ^  qui  ont 
vne  défiance  judicteufe  fur  des  chofes  i 
extraordinaires  qu*on  leur  propofe^  \ 
^  qui  prévenus  de  l'artifice  de  la  | 

vaine  gloire  de  beaucoup  de  fripons ^  | 
ne  laiffent rien  paffer,  ^  n'approu¬ 
vent  rien  quils  ne  l'ayent  meurement 
examiné.  le  vous  envoyé  lès  copies 
des  Lettres  de fon  A.  S,  ^  de  Moii- 
fieur  de  JS/forin  ^  tres-brave  Gentil¬ 
homme  3  qui  a  beaucoup  d'efprit  é* 
dlinte^itè  Jiequel  écrit  comme  témoin 
oculaire:  ravois  faitréponfe  à  Mon- 
feigneurle  Prince  pendant  les  vaca¬ 
tions  qui  on  ne  ^affembloit  pas  chett^ 
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moy  J  a  la  première  Conférence  je  fis 
examiner  i*  affaire  y  tout  le  monde  fut 
du  fentiment  porté  dans  la  Lettre 
que  f  écrivis  a  fort  on  ne  crut 

point  qt^vn  caillou  fe  puf  faire  jour 
au  travers  des  membrknes  ,  qu'Ùn’y 
demeura^  des  vefii^s  douloureux.^ 
qu*ilden  fortifidu  fang  ..^  qu^il  ne 
fenfttivifi  vne  fiipuration  ^  quand 
mefme  la  pierre  fortiroit  par  vne 
fi  fuie  lacrimale ,  dont  l'ouverture  efk 
toujours  tres-^petife  y  ^  on  ne  parle 
point  que  cette  fille  ait  de  fifluUe  t 
d'ailleurs  fine  peut  tomber  fous  tu 
magination  qu'vne  liqueur  fe  püfi 
épaifîr  &  durcir  comme  vn  caillou 
en  vingt- quatre  heures  entre  t œil  ^ 
la  paupiete  t  ce  qui  croifl  dans  les 
parties  fans  pourriture  ny  fermenta¬ 
tion  efiprefque  toujours  indolent  com^ 
me  vne  balle  de  plomb  qui  tombe  en.:, 
tre  des  chairs  ^  mais  cette pierre  y  dé¬ 
mangé  ^  fait  mefme  de  la  douleur ^ 
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Ldijjant  de  l^inflamation  k  l'œil  ^  à 
lapaufiere^  ce  qui  fait  croire  encare 
quelle  y  a  eftè  introduite,  l^omrie 
nions  f  as  qi^il  ne  fé  puife  trouver 
des  caillousc  dans  le  corps' humain^ 
car  dans  lavejjîe  on  trouve  des  pier¬ 
res  de  toutes  natures ,  qui  fouvent  ont 
des  parties  dures  comme  des  cailloux ^ 
mais  cette  dureté  n’ejl  pas  l'ouvrage 
de  ‘vingt,  quatre  heures.  L  e  limon , 
qu'on  a  découvert  avec  le  mtfcrocope 
dans  vne  raye  ou  fjfure  qui  efi  dans 
vne  de  ces  pierres  ^  efi  vne  conviîlion 
de  tromperie.  Son  A,  S.  a  comman¬ 
dé  qîd on  mifi  pendant  vn  mois  la  pe¬ 
tite  fille  dans  vne  chambré  avec  des 
habits  qui  ne  fuffent  point  a  elky 
qu'on  la  peignafi  long-temps  ^  & 
qu'on  cherchafi  fi  elle  n' avait  pofiit 
de  pierres  cachées  y  enverra fi fesyeitx 
fourniront  les  pierres  dont  efi  quefiion. 
Xesperfonnes  qui  écrivent  dupays  oà 
elle  efi  y  foufiiennent  que  la  chofe  efi 
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wraye^  nou^  la  tenons  faujfe^  on  vena. 
à  iiui  en  demeurera  le  démenty-^lsf  ouü 
ri. avons  autre  chofe  en  tefie  que  de 
defahufer  le  genre  humain  des  faujfe^  r 
tez^dont  il  efl remply.  lls'efi  trouvé . 
des  poètes  qui  ont  dit  ^  que  les  larmes 
del'Jlurore  efloientdes  ferles  liqui. 
des  que  les  regards  de  Medufe  chan¬ 
geaient  en  pierres.  Duretqui  ejloit 
vn grand  di fcoureur ,  thchantapar- 
1er  toujours  galamment  j  a  fait  des 
propojitions  plus  ridicules  pour  avoir 
le  beau  tour.  'Isfous  ne  faifons  pas 
grand  cas  de  l^ éloquence  en  fait  de 
Phyfque  y  nous  allons  droit  a  la  vé¬ 
rité  ^  ^  nulle  autheriié  ne  nous  im-^ 
pofe.Les  épreuves  qu^  on  fait  en  nôfire 
prefence  nous  les  voulons  voir  fou2 
vent  .^principalement  les  effets  des  re- 
medes  que  vous  favezjsjui  font  com¬ 
me  les  loi  xçpjL^  iea  profunt.vt  ob- 
fînt.  Ily  a  des  remedes  qui  guéri ffent 
léfquelsont  des  fuites  tres-dangereu- 
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fes.  1*  ay  veu  mourir  quantité  de  per^ 
fonnes  qu'on  dvoityieries  eCindifpo^ 
fitions  incommodes. Le  Per e  Anat en 
fut  vn  exemple  vifib  le  j  nouvellement 
Charae.  à  ^uery  vne  fièvre  quarte^ 
cette  guéri fon  a  ejtè  fuivie  d'vne 
afthme  infupportable.  Il  y  a  desre, 
me  des  qui  ont  vne  grande  vogue  ^  Cih 
efioient  bien  examines^  on  s'en  ah- 
fiiendroit.  Les  prefervatifs  ^  anti. 
dotes  y  dont  tout  le  monde  vfe  contre 
là  fefie  ,  font  vniverfellement  ap.. 
prouve^  Vn  Gentilhomme  Génois 
prepofé  par  le  Sénat  à  la  grande 
péfie  qui  defola  cette  République^ 
nd a  affurè  que  tom  ceux  qui  avoient 
pris  des  prefervatifs  pour  la  pefe, 
en  avaient  tous  efie  attaquest^  3  & 
que  ceux  qui  rp avaient  point  vfè  de 
ces  prefervatifs  n'y  eftaient  point 
tomber  Vous  voyexy&mbien  le  mon^ 
de  efi  ente  fié  ^  prevenst:  2Tos  Con-^ 
fermces  font  efabiies  pour  purger  k 
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'pnre  humain  des  erreurs  qui  ont  efiè 
introduites  far  la  vaine  gloire ,  ^ 
far  iHgnorarice  des  hommes  qui  ont 
efiè  jufque s  icy  trop  négligent.  Si 
vous  l*avez^four agréable  aux  ren-^ 
tontres^  nous  vous  écrironsnos  fou- 
f^ons  &  ^os  défiances^  Vous  nous 
ferer,  l'honneur  de  nous  éclaircir  dans 
nos  doutes.  2Tous  vous  honorons 
tous  ,  principalement  moy  qui  fuis 
avec  tout  le  réfpeHpofiîble  ^  (fie. 

A  Paris  le  Z.  Janvier  1679. 

Vous  voyez  ,  Monfîeur ,  par 
cette  Lettre ,  combien  on’dëcou- 
vre  d^âbus ,  quand  on  recherche 
la  verité  avec  autant  d’applica-^ 
tion,  que  i’illuftre  Abbé  de  qui 
elle  vient ,  Se  qu’^il  fuffit  d"^avoir 
les  lumières  qtfil  s’^eft  acquiifes 
pour  craindre  en .  tous  rencon¬ 
trés  d^eJdre  fiirpris  :  Mais  s’il  con- 
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noift  parfaitement  les  endroits 

par  où  les  honimes  peuvent  eftre 

trompez  ,  ilrîefpaitpas  moins  ce  ■ 
qui  doit  les  convaincre ,  &  il  ne  \ 
manquera  pas  fans  doute  de  iè  ' 
rendre  à  la  demônftration ,  fi  el¬ 
le  fe  trouve  eftablie  par  des  preu¬ 
ves  certaines.  La  probité  êc  le  1 
Rapport  des  perlbnnes  qui  en 
écrivent,  eft  a  la  vérité  quelque 
cliolè  de  bien  convaincant  j  mais 
on  Içait  que  les  plus  honneftes  | 
gens  felaiiTent  ailément  lèduire, 
ôc  les  perfonnes  artificieulès  font 
alïèz  dé  choies  extraordinaires 
pour  donner  lieu  à  la  méfiance. 

Cependant  fi  l’on  peut  douter 
du  fait  dont  il  s’agit  ,  on  peut 
bien  auflî  en  fiippoier  la  pofiibi- 
lité.  Tous  les  mixtes  font  compo- 
ièzdes  mefines  élemens,  la  dif¬ 
férence  de  leur  forme  ne  vient 
que  de  la  diveriè  dilpofition  de 
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leurs  parties ,  il  y  en  a  qui  n*ont 
point  de  matrices  particulière¬ 
ment  deftinées  à  .leur  génération. 
Les  pierres  font  de  cette  nature. 
Nous  avons  appris  parle  dernier 
journal  d’Alemagne  ,  qu’on  a 
veu  deux  perfonnes  d’âge  6c  de 
iêxedifferent ,  dontl’vrine  fe  pe- 
trifîoit  vue  heure  après  fo  de- 
jedioiij  6c  i’experienee  nous  ap¬ 
prend  qu’ellesie  peuvent  former 
dans  les  corps  des  amniaux,  com¬ 
me  dans  les  entrailles  de  la  terrer 
On  fçait  mefme  qu’elles  font  dif¬ 
féremment  raoddîées  ,  foloii  la 
quantité  6c  l’arrengement  de 
leurs  principes  ^  6c  il  s’en  eft  trou¬ 
vé  allez  de  fois  dans  tontes  Içs 
principales  parties  du  corps  de 
l’homme^  pour  croire  qu’il  s’en 
peut  engendrer  fous  les  menibrâ- 
nes  de  l’œil  j  car  Hippocrate  en  a 
veû  jetter  par  le  coi  de  la  matri- 
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ce,  A.  Mufa  parlefîege  &  par  les 
crachats,  A.  Paré  encore  parle 
fîege ,  Anthonius  Benivenius  par  i 
la  bouche  en  touflant.  Jacques 
Houllier  dit  qu’on  en  a  trouvé 
dans  la  fubftance  du  cœur  ,  A. 
Paré  dans  l’article  du  genoüil  & 
fous  la  langue,Louïs  Guy  on  dans 
la  telle  ,  dans  le  rhefantei/re  ,  ôc 
dans  les  articles  5  enfin  tous  nos 
Livres  font  pleins  de  lèmblables 
exemples,  ôcnosPhilolbphes  ne 
manqueront  pas  de  bonnes  rah 
Ions  pour  expliquer  ce  phœno- 
mene  ,  dés  qu’il  aura  ellé  avéré 
d’vne  maniéré  indubitable. 

Comme  mes  Lettres  font  veuës 
après  vous  par  vn  grand  nombre 
de  Sçavans ,  je  croy  que  vous  ne 
defapprouverez  pas  le  defiein 
que  j’ay  fait  d’y  propofor  à  l’ad¬ 
venir  des  fujets  de  doute  ,  afin 
d’en  tirer  des  éclaircifieuiens 
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avantageux  ^our  le  public  ,  &;  - 
que  vous  ne  ferez  pas  fâché  que 
je  vous  envoyé  enfuite  les  re.- 
âexions  de  ceux  qui  fe  voudront 
bien  donner  la  peine  de  les  écri¬ 
re.  Les  Lettres  que  les  RR.  PP. 
Capucins  du  Louvre  ont  fait  in- 
cerer  dans  le  Mercure  Galant, 
me  fournifîent  le  fujet  de  ma  pre¬ 
mière  propofîtionj,  car  en  parlant 
des proprietez de  leur  fébrifuge, 
iis  afTurent  qu’eftant  receu  dans 
l’eftomach  ,  il  fè  porte  aufîî-toft 
à  la  faperfîcie  du  corps  par  les 
porres  de  cette  partie,  fans  pafïèr 
par  les  voyes  qui  fervent  à  la 
diftributiondes  alimens  ôe  des.ré- 
medes  ordinaires  ;  ce  qui  peut 
donner  lieu  à  la  queftion  qui  con- 
fifte  â  fçavoir , 

S'il  ejt  vray-  que  les  fudorijîques 
intérieure  fe  difiribuent  par  irradia¬ 
tion  dans  toutes  les  parties  du  corps , 
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fans  efire  fujets  aux  mouvemens  ^ 
aux  déterminations  des  fuijfances 
naturelles. , 

Avant  que  de  fermer  mon  pa¬ 
quet  ,  je  vais  vous  donner  la  def. 
cfiption  d’vn  remede  contre  la 
Colique  néphrétique,  quieft  de 
pinventioh  de  M.  Lemery  Apo- 
tiquaire  du  Roy  ôc  fameux 
pour  la  Chimie  ,  ‘il  afïure  qü’il 
effc  d’vn  effet  prompt  6c  pref- 
que  immancable. 

Prenez  huile  d’amândes  dou¬ 
ces  deux  onces  ,  eau  de  raves 
quatre  onces  ,  vin  blanc  6c  eau 
de  pariétaire  de  chacun  trois 
onces ,  efprit  de  fel  6c  dé  there- 
Bentinede  chacun  quatre  gout¬ 
tes  ,  6c  le  fuc  d’vn- moyen  ci¬ 
tron  ,  meflez  ces  chofes  6c'en 
faites  deux  prifès-,  que  vous  don¬ 
nerez  à  trois  heures  prés  l’vnè 
de  l’autre,  fî  la  première  ne  fuf- 
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fie  pas  pour  terminer  le  mal ,  ce 
qui.  arrive  neantmoins  afTez  or¬ 
dinairement. 

Encore  vn  femede  pour  les 
Hemoroïdes  qui  ell  d’vn  efFet 
admirable  ,  mais  après  cela  je 
Bnis.  , 

Didbluez  dans  fîx  onces  d^eau 
de  rofès  demie  once  d’amidon  , 
faites  cuire  ce  mélange  jufqu’ en 
confiftence  de  colle  ,  ôc  y  ad- 
joutez  eniuite  vne  once  d’on¬ 
guent  de  Cerulè ,  demy  dragme 
de  Safran,  &  lès  blancs  de  qua¬ 
tre  œufs  frais  ,  pour  appliquer 
cette  compoEtion  en  forme  de 
catâplafines  ,  que  vous  renou¬ 
vellerez  de  trois  en  trois  heu¬ 
res.  . 

Mais  il  faut  obferver  que  ce 
remede  n’eft  vtile  que  pour  les 
Hemorrhoïdes  qui  ne  Ibnt  pas 
ouvertes ,  ou  qui  ont  celle  de 
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couler ,  6e  qu’il  feroit  dangereux 
de  l’employer  pendant  qu’elles  ^ 
fè  dégorgent  ,  à  caufè  de  fou 
aftriction. 

On  me  promet  pour  le  Mois 
prochain  vn  grand  nombre  de  ' 
belles  remarques  j  fi  on  me  tient 
parole  ,  vous  ne  regreterez  pas 
le  temps  que  vous  employerez 
à  les  lire  j  quoy  qu’il  en  fbit ,  il 
ne  tiendra  pas  à  moy  que  vous 
ne  foyez  toujours  fort  fatisfait 
de  mes  Lettres  :  Je  fiiis^  6cc. 

^  Paris  le  zS.  Mars 


LES 


Ï17 

NOUVELLES 

DE'COU  VERTES  * 

SÜR  TOUTES  LES  PARTIES 
de  ia  Medecine  J  recüeilües  au 
mois  d’ Avril 

LE  T  T  RE  IV. 

V  O  V  s  ne  pouviez  me  flater 
plus  agréablement  Mon- 
fîeurj  qu’en  m'alîurant  que  vosr 
amis  approuvent  ce  que  je  vous 
écrit ,  le  titre  dont  vous  les  hono-  , 
rez  eftant  vue  marque  allurée  de 
leur  mérité,  leurs  fulFrages- doi¬ 
vent  prévaloir  lur  mes  doutes ,  6c 
je  commence  à  efperer  beaucoup 
de  la  part  du  public  ^  Cependant 
comme  jefqay  qu4l  n’eftpas  fa- 
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cile  ,de  les  iatisfaire ,  les  avanta¬ 
ges  que  je  pourray  tirer  du  tra¬ 
vail  que  je  |pus  ay  dévoüë  ^  né 
ferviront  qu’à  redoubler  nies 
fbins  pour  lüy  marquer  mon  zé¬ 
lé  ,  &  je  n’épargneray  ny  temps 
ny  peine ,  ny  dépenlè  pour  m’at¬ 
tirer  f^eftime. 

Le  troifiéme  &  dernier  Tonie 
de  l’  Art  de  guérir  les  Maladies 
Veneriennes,  que  vous  Ibuhait^ 
tez  depuis  fi  long^  temps,  eft  en¬ 
fin  en  vente  depuis  quelques 
jours  ;  Il  contient  l’explication 
des  Grilès  naturelles  de  la  Ve-, 
yolle,  les  preuves  de  lapofltbilité 
qu’il  y  a  de  la  guérir  fans  Mercu¬ 
re  ,  lâ  defcription  6c  l’vlàgc  des 
remedes  qui  ont  efté  nouvelle* 
ment  inventez  pour  cet  efifet,  6C 
^  beaucoup  d^obfervations  curieu- 
lès,  fur  tout  ce  qui  arrive  quand 
elle  eft  traitée  par  la  méthode 
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commune.  Je  ne  vous  dis  rien  du- 
fruit  qu  on  peut  tirer  de  la  ledu- 
re  de  ce  Livre ,  ny  de  la  maniéré 
dont  il  eft  écrit  3  c’eftàvous  d’en 
jugér  comme  il  vous  plaira  j  mais 
fa  matière  me  fait  foùvenir  d’vne 
Cure  que  j’ay  faite  depuis  peu  de 
temps  ,  ôc  dont  il  eft  bon  -de  vous 
toel’hiftoire. 

Vne  femme  inconnue  me  vint 
trouverily  a  lèpt  ou  huit  mois  , 
penlànt  avoir  vne  décente  de 
matrice,  je  la  vilîtay  pour  jîigeif 
de  là  maladie,  je  la  trouvay  toute 
moüillée  d’vne  matière  de  gono^ 
rliée  ,&  je  reconnu  qu’elle  avoir 
vne  excroiftance  charnue  ^  grefle' 
à  là  racine  comme  le  Polipe  ,  6c. 
qui  de  la  lèvre  droite  de  l’orifice 
interne  oii  elle  prenoit  Ibn  orL 
gine ,  s’eftendoit  jufqu’au  dehors 
de  la  vulve  où  elle  paroiflbit  de 
la  groftèur  d’vne  moyenne  noix^i 
G  ij 
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il  ne  nie  fut  pas  difficile  de  j  nger 
que  ibn  mal  eftoic  originaire^-  ! 
ment  V enerien  ^  parce  qu’elle  nie 
dit  qu’elle  avoit  perdu  fbn  mary 
depuis  deux  ans ,  qu’il  eftoit  mort  ' 
pendant  qu’on  le  traitoit  d’vne 
Maladie  qu*il  n^avoic  pas  voulu  i 
Ijiy ,  déclarer  ,  ôc  que  depuis  ce  i 
'  temps  elle  avoir  toujours  efté  in, 
çditînaodçe  de  pertes  blancHés  5 
Çepejndant  comme  elle  ne  fouf- 
froit  aucune  autre  indifpqftioni 
je  n’êus  pas  de  peiné  à  croire 
qu’elle  eftoit  exempte  de  la  Ve,  , 
rolle ,  &  je  j ugeay  que  les  reme- 
des  particuliers  pourroient  fuffire 
pour  fà  guerifbn  j  C'eft  pourquoy 
je  nie  contentay  de  traiter  ia  go, 
norhée  en  la  maniéré  ordinaire, 
de  faire  tomber  ïa  carnofité 
a«  moyen  d'  vn  fil  de  foyemisen  | 
double ,  avec  lequel  je  la  noüay 
le  plus  prés  de  là  racine  qu’il  me 
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fait  pofîîble  :  T ouc  eéla  reii&af^  . 
fez  bien  en  apparence  ,  car  en 
vingt- cinq  jours  elle  parut  par- 
fakeirient  guerie  ^  mais  trois 
mailles  après  la  gôiiorbëe  recom¬ 
mença  à  couler  ,  &il  s’éleva  vue 
nouvelle  carnofîté  à  rend’rdijt 
mefme  de  celle  qui  avoir  eftë 
oftée.  Ce  renouvellement  de  mal 
ne  pouvoir  eftre  qu’vn  effet  de 
quelque  levain  rèfïé  au  dedans, 
qu’il  faloiî  abforber  par  des  re-' 
niedes  plus  efficaces  que  les  pre- 
■cedens  j  mais  ôn  pouvoir  croire 
auffi  qu’il eftoit  feulement  retenu 
dans  la  matrice  ,  6e  qu’ainfi  cette 
Cure  pouvoir  eftre  tentée  vue 
fécondé  fois  fans  fe  déterminer 
aux  grands  remedes  t  J’eil  voulu 
faire  l’efTay,  6e  le  fuccés  en  fut 
-Heureux  ^  car  après  y  avoir  tra-, 
vaillé  durant  dix-huit  jours  en  la 
maniéré  que  je  vais  décrire ,  cette 
Giij 
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Malade  obtint  vne  guerifon  qui 
paroift  d’autant  plus  allurée ,  que 
depuis  jfix  mois  qu’elle  eft  hors 
des  remedes  ,  elle  jotiit  d’vne 
fanté  quiliirprend  tous  ceux  qui  I 
la  connoiflent. 

La  tifanne  qui  luy  fervoit  de  ! 
boiiïbn  ordinaire  ,  fut  préparée 
avec  le  bois  de  Genevre  ^  la  ra- 
cine  de  Chiendent  5  êç  les  feuilles 
d’-Aigremôine'  j  elle  fut  purgée  - 
de  trois  en  trois  jours  avec  des 
pilulles  compolees  de  parties 
égales  de  Coloquinte  ,  de  Sea- 
monée  ,  ôc  d’Alloës  ,  avec  vne 
quatrième  partie  de  fel  d’ Ah  fui¬ 
te  5  èé  dans  tous  les  jours  d’inter- 
miflîon ,  elle  prit  le  matin  à  jeun, 
&:  cinq  heures  après  le  difné,  huit 
onces  d’eau  d’AlKequange  ,  vne 
dragmed’ Antimoine  diaphoreth 
que ,  demy  dragme  d’Alun  de  ' 
roche  meflez  ôc  incorporez  en- 


î^ècouverteil  -’î5j» 
Æmbîes.  Les  injedioiis  furent 
préparées  en  mettant  dans  vue 
cliopine  de  la  dé  codion  d’Â  - 
riftoloche  ronde  ,  deux  oiices 
d’efprit  de  vin  Camphoré 
vne  once  de  vinaigre  impregnié 
de  Saturne  j  enân  la  carnolîté  fut 
encore  noüée  détachée  com- 
jnela  precedente  ^  avec  cette  di£. 
ference  neantmoins  ^  que  l’en¬ 
droit  de  là  racine  fut  enluite  tou^, 
ché  loir  &:  matin  avec  l’huile  d’E^ 
bene,  dura^nt  tout  le  refte  du 
tenipsdelaCure. 

Cette  expérience  fait  voir 
i^u’vn  mal  Venerien  invétéré, 
négligé  ,  &;  melme  renouvellé 
après  le  premier  traitement,  n’eft 
pas  vne  marque  certaine  de  la 
Verolle ,  &:  qu’aérés  avoir  extir^ 
pé  vne  carnofited’ vne  partie  fur 
laquelle  les  corrofîfs  ne  peuvent 
edre  mis  fans  danger  ,  on  peut 
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amortir  fa  racine  par  la  fenle  ap, 
plication  de  quelque  huille  péné¬ 
trante  ôc  defficative. 

Puifque  vous  approuvez  le  def- 
fèin  quej’ay  fait  de  recueillir  tout 
ce  qui  n’aura  pas  encore  efté  pù- 
^lié  ,  fans  avoir  aucun  égard  au 
temps  des  evenemens  ,  je  croy 
que  vous  ne  ferez  pas  fâché- de 
voir  en  noftre  langue,  ce  qui  au¬ 
ra  êfté  imprimé  dans  les  langues 
Eftrangeres  3  cela  me  donnera 
lieu  de  vous  envoyer  à  Tavenir 
des  Obfèrvatioiis  tres-curieüfès, 

.  &  qui  pourroient  eflre  ignorées 
dans  le  fait  ou  dans  les  circon^ 
fiances ,  par  la  plufpart  de  ceux 
qui  voyent  mes  Lettres  :  AufS 
quoy  que  nous,  ayons  appris  par 
le  Journal  des  S  ^avans  le  prodige 
arrivé  à  Pefàre ,  en  la  perfonne 
d’vn  Pere  Gapuein ,  il  y  a  lieu  de 
-  croire  qu’il  y  a  peu  de  gens  par- 
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mynous  qui  en  fçachentles  par- 
ticularitez ,  puifque  T  Autheur  de 
ee  J ournai  n’a  pas  cm  les  devoir 
rapporter ,  ôc  qu’elles  n’ont  eflé 
décrites  que  dans  vue  Relatipn 
Italienne ,  qui  n’eft  tombée  que 
dans  tres-peu  de  mains  -  G’efl: 
pourquoy  j’ay  criila  devoir  faire 
traduire  ,  afin  qu’en  vous  l’en¬ 
voyant  ^leLpiihlic  pnft;.  profiter 
de  tout  ce  qu’elle  contierit  de  re¬ 
marquable. 

EXTRAIT  D’VNE  RELATlpN 
imprimée  a  Péfare  ,  au  Duché- de 
•  Florence  ,concenanE  l’hiftoire  d’vn 
'  prodige  arrivé  en  la  perfonne  d’vn 
Pere  Capucin,  le  4.  Avril  1677. 

Le  R.  P.  Camerin  Prédicateur 
Capucin  y  fut  furpris  dans  la 
ville  de  Fan  d*vne  perte  de  fang 
conjtderabley  qui  fortit  durant  treize 

G  V 
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mois  far  les  voyes  des  Krines  ^queL 
quefoisdair  ^0“  d* autrefois  en  gru- 
me  aux.  J^n  des  fins  habits  Mede-, 
cins  de  cette  Ville luy  donna  les  re~ 
medes  ordinaires  à  ces  fortes  d*tndif~ 
foftipns  J  mais  parce^  qu'ils  eurent 
f  as  tout  te  fuccès  qu* on  fouhaittoit^ 
on  transporta  ce  Malade  à  Pefare^ 
f  dur  éf retraité  par  le  premier  Me^ 
decin  de  Jbn  A.  S,  de  Florence..  Ce 
f^avamt  Médecin  jugeapar  la  dou^ 
leur  qui  efioit  fxe  à  la  région  des 
reins ,  ^  par  les  autres  accidens  dont 
cette  perte  eftoit  açcompayriée.jlueUe 
efoit  dépendante  cdvn  vlcerp  dans 
ces  parties  i  ^  danfcette  penfee  il 
crkfi  que  bien  loing  d^  employer  les 
afiringens  pour l^ arrefier  ^  les  deter- 
fifs  efloienineceffaires  pour  mondifier 
/'  vlcere  J  dt  f  ptir  le  difpo fer  à  iaconr 
folid'Ation.  L'effet  de  ces  deterffs 
paru  dès  le  premier  jour  j  car  les 
Vrines  devinrent  troubles  ,  fangui^ 
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noîentes  ^  ^  fleines  de  filamens.  On 
en  continua  i*  vfage  dans  les  jours 
ptivans  ,  dl*  dans  Le  troifiéme  ils 
foufferent  dehors  du  moins  vne  livre 
dr  demie  de  fang  en  grumeaux ,  far~ 
my  lefquels  ily  avait  vne  fort  gran^ 
de  quantité  de  flocons  devers  ronds 
bruns  d' i’ongs  de  deux  ou  trois  tra^ 
vers  de  doigts.  Le  Malade  fentoit 
de  temps  en  temps  comme  vn  dèta^ 
chement  de  matière  qui  fembloit  fe 
feparer  du  reins  droit ,  décend  re 

dans  la  vejfle  par  Cvreterre Il 
Commença  nearttmoins  dès-lors  à 
rendre  des  vrines  affex^  claires  ,  d* 
pendant  tout  le  quatrième  jotur  ,  il 
ne  rejfentit  que  de  legeres  doulèufs^ 
mais  le  cinquième  ^  il  recommença  ^ 
perdre  du  fang  avec  abondance  :  Il 
jet  ta  de  nouveaux  flocons  de  vers  ^ 
d  il  rejfentit  des  douleurs  qui  luf 
fembloit  ejlre  caufées  par  P^exfenjîoû 
de  IVreterre  ^  dqui  ejloient 
G  Vj 
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lentes  ,  qu  elles  firent  defefperet  de 
fa  vie.  Cependant  fei  forces  eBant 
vn  P  eu  revenues ,  elles  luy  donnèrent 
lieu  de  refifier  d  vn  bien  plus  cruel 
redoublement  j  car  le  jour  fuivant 
la  perte  de  fang  {augmenta  ^  il 
fouffrit  pendant  trois  heures  des  dou. 
leurs  ^  des  envies  à'  vriner  fi  rudes 
fi  continuelles  3  qu'elles  le  reduifi- 
Tentà  la  derniere  extrémité  j  Enfn 
après  y  avoir  trouvé  quelque  peu  de 
relUche  ,  elles  fie  redoublèrent  de 
nouveau  ^  ^  on  vit  fiortir  dans  ce 
moment  par  l'Kretre  ,  l extrémité 
4* vn  corps  dont  on  ne  pm  pas  bien 
déterrriiner  la  forme  ^  ^  qui  eau  fa 
la  fuppre filon  des  Vrines  en  bon- 
chant  ce  canal.  Le  Mlalade  s* efiqnt 
cfiorcê  inutilement  de  le  tirer  dehors 
avec  la  main  y  il  demeura  pendant 
vn  heure  dans  vn  accablement  qui 
luy  fit  regarder  la  mort  comme  le 
terme  inévitable  de  fon,  maï.,^  Qe- 
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la  Nature  fit  vn  der^ 
nler^^^ort  contré  fon  attenté  ^ui 
de  tom  fies  maux  ,  '‘en 
'exfiùtfdnt  du  dehors  vne  grande 
'fihmddnté  de  fiang  ,  avec  le  refi^ 
du, corps  qui  s* efioit  pre fient é  qu^on 
tVôuva  long  d*vne  paulme  de  main^ 
pe fiant  deux  onces  romaines  : 
d'abord  on 'eut  peine  à  connoifire  ce 
qiie  s* efioit ,  parce  qti  il  efioit  tout 
'côùvert  de  fang  caillé  ^  dl autres 
Hmmondices  j  mais  après  V avoir 
bien  lavé,  dans  Peau  claire  ^  on  vit 
que  d efioit  vn  animal  ayant  la 
têfie^  la  couleur  ,  ^  généra lément 
la  forme  extérieure  d' vne  petite  vi¬ 
père  ,  comme  on  le  peut  voir  dans 
la  Figure  fùivante ,  ou  il  efi  repre- 
fenté  avec  tomes  fies  dimenfions^ 
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pour  ce  qui  eft  deiès  parties  in,: 
ternes ,  il  ne  fut  pas  poffible  de  les 
connoiftre,parce  qu'avant  qu’on 
fe  fuft  avifé  d’en  faire  la  dÜTeâfiôj 
on  l’a  voit  [aille  dans  l’eau  durant 
quelquesjours,  d’ou  on  le  tira  à 
demy  pourryrOn  allure. néant- 
moins  qu’à  l’aide  du  microfcope, 
on  reconnu  que  lès  intellins 
elloient  femblables  à  de  petits  fi- 
lamens  5  mais  li  ce  n’eft  pas  tout 
ce  qu’on  y  put  remarquer  de  plus 
précis  ,  c’eft  du  moins  tout  ce 
que  la  Relation  nous  en  ap prends 
ce  qui  me  fait  conjediîrer  que  cet 
animal  tenoit  plus  de  la  nature 
des  vers ,  que  de  celle  des  vipè¬ 
res  ;  Car  de  dire  qu’il  le  pourroit 
faire,  que  ce  Capucin  eût  avalé 
quelque  oeuf  de  vipere  en  maiv 

feant  de  la  falade ,,  ou  d’autres 
erbes  ,  èc  qu’enfuite  cet  œuf 
eût  germé  dans  fon  corps  ,  c’eR 
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ieulement  avancer  vue  poffibiHté 
phifîque  ,  qui  ne  vérifié  pas  le 
fait  dont  il  s’agift:  f  mais  de  ce 
qu’on  dit  que  cet  animal  eftoit 
trop  corrompu  lors  qu’on  le  vou¬ 
lu  dilîçquer  pour  en  diftinguer 
ies  principales  parties  ,  on  peut 
inferer  que  ce  n’eftoit  autre  cho¬ 
ie  qu’vne^rpece  de  vers ,  puifque 
ies  viperes  ont  les  os  de  la  telle  &: 
de  l’elpine  allez  folidespour  re- 
filler  long-temps  à  la  pourriture, 
&  que  les  dens  le  font  remarquer 
dans  les  plus  petites,  après  leur 
corruption  melme*  T  -  :  . 

Ce  n’ell  pas  qu’il  ne  le  puille 
,  engendrer  diverlès  fortes  d’ani¬ 
maux  dans  nos  corps  j  l’expe- 
rience  ne  nous  a  que  trop  con- 
-  ^aincLi  de  cette  vérité  ,  ôc  l’on 
içait  que  ceux  qu’on  voit  par  le 
moyen  du  microfcope  dans  le 
vinaigre ,  dans  Tyrine ,  ôc  dans  les 


T^ècouvertei, 

eaut  de  f>luyes  ^  Ôc  depuis  gar¬ 
dées  ^  ont  des  formes  biem diffe¬ 
rentes  J  niais  il  eft  vray  néant- 
moins  que  ceux  qui  naiffent  ien- 
lîblement  des  alimens  &;  des  ex- 
-cremens  éoiTompus  ,  ne  font  ja¬ 
mais  que  des  vers  ,  &  peut-eftre 
que  les  petits  animaux  qu’on  rei 
marque  dans  les  liqueurs  que  je 
viens  de  dire  y  prennent  la  forme 
de  vers  dans  leur  accroiiïemenrj 
comme  les  vers  a  fbye  prènnerù: 
celle  de  papillons  apres  qu’ils  ont 
filé  :  quoy  qu^  en  fôit ,  il  eft  aulïï 
ordinaire  de  voir  dés  vers  s’eri- 
gendrer  dans  toutes  les  parties 
du  corps  de  l’homme  ,  ôt  dans 
tous  les  âges  ,  qu’il  eff  rare  d’y 
trouver  d’autres  animaux  3  ôc  de¬ 
puis  peu  vne  Damoifèlle  de  qua¬ 
lité,  qu’il  ne  m’eft  pas  permis  de 
nommer  ,  après  avoir  îènty  bien 
ipng-temps  vn  animal  qui  fe  re- 
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muoit  dans  fa  tefte,  &  qui  fem-' 
bloitluy  manger  le  cerveau,  vit  1 
:enfin  fès  douleurs  terminées  par  | 
la  fortie  d’vn  vers  qu’elle  jetta 
par  le  nez.  < 

Leremede  que  je  v'ous  ay  en-  ■ 
voyé  pour  guérir  le  goiftre,  n’ell: 
pas  le  lèul  qui  le  préparé  avec  les 
épongés  brûlées  ^  qu’on  em¬ 
ployé  au  mefmeefièt.  M.  l’Abbé 
Gallet ,  Prevoft  de  S.  Sympho-  ' 
rien  d’Avignon  ,  m’en  vient  de 
communiquer. vn  autre  qui  eft  de 
^n  invention ,  de  la  bonté  du¬ 

quel  il  s’eft  affurë  par  vn  grand 
nombre  d’experiences  :  C’eft  vu 
bomme  dont  la  probité  eft  fort 
connue  ,  &  qui  n’eft  pas  moins 
éclairé  dans  la  Philîquë ,  qu’il  eft 
célébré  par  lès  Obier vations 
aftronomiquesjComme  il  ne  s’eft 
propofé  dans  cette  recherche 
la  iàtisfaction  de  iès  arnisjle  ibula- 
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gementdes  mifembles  jVtili- 
xé  du  public  J  il  fît  le  premier  eC 
fay  de  ce  rerrîede  fîir  Mademoi- 
{elle  fâ  fœur ,  quj^n  fut  parfaite^, 
ment  guerie  ,  auffi  bien  qu^vn 

frand  nombre  de  pauvres  a  qui 
en  a  donné  depuis  j  &  nduvelle- 
jnent  Madame  de  Baraillon  nous 
a  foùrny  en  fa  perfpnne  vne  for¬ 
te  preuve  do  fon infaillibilité. 
On  efpere  le  mefme  fuceés  en  fa- 
.veur  d’ vne  autre  Dame  de  quali¬ 
té  qui*  en  prend  depuis  peu  de 
jours  J  fî  elle  eft  auffi  heureufe  en 
cela  que  Madame  de  Baraillon, 
je  ne  manqueray  pas  de  vous  le 
faire  fçavoir  j  apprenez  cepen^ 
dant  la  préparation  de  iVfage 
qu’on  en  doit  faire. 

Prenez  deux  poignées  de  feüil- 
les  de  fàuge ,  &c  les  faites  bouillir 
dans  deux  pintes  d’eau  commu¬ 
ne  jufqua  la  confomption  de  la 
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moitié ,  pafTez  enfuite  eette  de* 
codion  ,  ôc  la  meflez  avec  viie 
livre  de  miel  de  Narboilne^pOur 
faire  cuire  ce  meflange  en  con* 
fiftarïce  de  drop ,  que  vous=  gaf. 
derez  pour  l’vfage  qui  fera  cyi  : 

'  ap rés  marqué  î  Prenez  d’ailleurs  ; 
'deux  ou  trois  éponges  fines ,  fai*  i 
tes-les  calciner  dans  vn  creufet 
couvert  ,  en  forte  qu’elles  ne  I 
ibient  réduites  qu’en  charbon  & 
non  en  cendres  j  pulveriièz  fubti- 
îement  ce  charbon  ,  6c*i’ayant 
pafTe  par  le  tamis  de  foye ,  redni- 
lèz-le  en  cqnfiftance  de  pillules 

^  par  bâddition  dé  fîrop  prefcript, 
delquelles  vous  donnerez  deux 
fcrupulès,  ou  au  plus  vne  dragme 
à  l’heure  du  fbmmeil,  obiervatit 
qu’elles  doivent  eftré  feulement 
mi/ès  ïbus  la  langue  pour  y  fon¬ 
dre  à  loifif ,  &  qu’on  doit  joindre 
à  leur  effet  celuy  de  quelques  pur- 
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gâtifs  proportionnez  à  îa  eonfti- 
tution  prefènte  des  malades , 
donnez  au  moins  de  huit  en  huit 
jours.  • 

La  decouverte  des  yaiiïèaux 
falivaux  ,  fut  ce  qui  fit  juger  à 
M.  f  Abbé  Gallet ,  que  ce  remc, 
de  devoir  eftre  appliqué  fous-  là 
langue  j  il  feroit  à  Ibunaiter  qu’à 
fon  exemple  tous  ceux  qui  pra^ 
tiquent  la  Medecine ,  rneditajf. 
lent  lerieulement  fur  ce  qu’on 
découvre  de  nouveau  dans  cette 
Science ,  fe  lèroit  vn  leur  moyen 
pour  la  porter  dans  toupe  la  per- 
feclion  ou  elle  peut  eftre  j,  mais 
pour- devenir  fçavant,  il  ne  faut 
pas  eftre  ambitieux  j  l’étude  de-, 
mande  vne  afiîduité  &;  vne  ap¬ 
plication  qui  éloignent  fouvent 
affaires  xLinterefts  5  les  ef> 
forts  que  font  les  honneftes  gens 
pour  s’acquérir  des  connoifTani 
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ces  extraordinaires  ,  ne  man¬ 
quent  point  de  {ufciter  l’envie 
&  la  jaloulie  ,  dont  ils  font  obli¬ 
gez  d’efluyer  les  méchans  ef¬ 
fets  J  &  il  y  a  tant  de  fimplicité 
parmy  le  commandes  hommes, 
qu’ils  abandonnent  ordinaire¬ 
ment  ceux  qui  ont  du  r<^avoir  & 
de  la  probité  ,  pôur  courir  en 
foulle  apres  des  Empirics,  des 
Ignorans  ,  ôc  des  Empoifon- 
neurs,  •  - 

Je  viens  d’apprendre  de  Mon¬ 
sieur  l’Abbé  Bourdelot,  que  les 
cendres  du  Liege  prifos  à  jeun 
dans  vn  verre  d’eau  durant  plu- 
fieurs  matinées  ,  au  poid  d’vne 
demie  ou  au  plusd’yne  dràgme, 
eft  encore  vn  tres-bon  remede 
contre  le  goiftre  :  Profitez  de 
cct  avis  dans  l’ocpafion. 

Je  prevoy  bien  que  vous  ne 
manquerez  pas  de  vous  plaindre 


‘Découvertes.  1451; 
de  ce  que  je  vous  propofè  des  re- 
medes,  fans  vous  expliquer  les 
caulês  des  effets  qu’ils  produi-- 
fent  J  mais  comme  il  feroit  diffi¬ 
cile  de  vous  fàtisfaire  pleine¬ 
ment  far  cet  article ,  avant  que 
d’avoir  étably  des  principes  cer¬ 
tains  ,  je  croy  que  vous  trouve¬ 
rez  bon  que  je  vous  envoye-^^de 
temps  en  temps ,  les  reflexions 
que  j’ay  faites  fur  la  nature  des  . 
Qorps  terreftres ,  afin  qu’ayant 
generalement  déterminé  leur 
compofition ,  il  fbit  plus  facile 
de  reiidr&raifbn  de  tout  ce  qu’il 
y  a  de  remarquable  dans  cha¬ 
que  Mixte  en  particulier  ,  par 
exemple,  dans  l’homme  quieft^ 
le  principal  objet  de  la  Méde¬ 
cine,.  ôc  dans  tout  ce  qui  peut 
faire  fa  deftruc|ion  ou  fa  çonfer- 
vation. 
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Î^OUVELLES  RECHERCHES 

£ur  la  nature  des  Corps  Mixtes» 

Réflexion  I. 

Les  frin pipes  des  Eftres  porpo. 

rpls  qui  ont  toujours  ejié  les 
mefmes  depuis  le  commeneement  dit 
monde  i  S*  qtsi  perjifieront  vray- 
fèmblablcment  dans  leur  fai^on 
d'efire  aujjî  long- temps  qu*il  doit 
durer  3  ont  e(lè  neantmoins  fi  diffé¬ 
remment  expliquez^  par  les  Philo, 
fophes  3  quÜ  ri  y  a  point  d*  erreur 
qui  ne  puifie  efire  authorifièe  par  la  \ 
doElrine  des  vns  ou  des  autrer-^  es  ■ 
qui  vient  apparemment  de  ce  que  U  I 
plufpart  n‘ont  pas  compris  que  les 
Eftres  font  des  effets ,  qui  ne  peu. 
vent  point  avoir  d'autres  principes 
que  leurs  eau  fie  s  ,  ^  que  beaucoup 
d'autres  n'ont  pas  affez^  diftinyd 
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Us  caufes  vniverfelles  d'avjec  les 
-particulières  qui  en  font  les  effets. 

En  effet  fi  les  Peripatetiens  euf~ 
fent  entré  dans  la  confideration  de 
la  première  de  ces  deux  circonfiaru 
ces ,  ils  ri  auraient  pas  mis  la  prL 
vation  au  nombre  des  principes  des 
Corps  3  pttifqu*elle  ne  peut  pod  con^ 
courir  h  leur  produHion  3  le  pouvoir 
de  produire  quelque  chofe  ne  pou¬ 
vant  appartenir  qu  à  vn  EfirCy 
la  privation  n*efiant  que  le  néant 
des  chofes  ,  qui  ne  peut  devenir  la 
caufe  3  ny  par  confie quent  le  principe 
de  quelque  effet  que  ce  foit  5  fi 
ceux  qui  reconnoiffent  la  matière , 
l'efiprit  ^  la  lumière  pour  les  prin¬ 
cipes  vniver fiels  des  Bfires  ,  euffent 
fait  vne  jufie  difiinBion  de  fanent 
é*  dupatient  3  ils  auroient  fans  dou¬ 
te  chauffe  de  fientiment  •  Car  outre 
que  le  premier  de  leurs  principes  peut 
comprendre  aumoins le  dernier qui 
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riefi  vray-  jemblabhment  que  la  rna^ 
tiere  qui  a  receue  vne  forme  parti¬ 
culière  -,  en  quelque  fens  qu*on  puïfe 
prendre  le  mm  dl  Efprit  ^  il  ne  peut 
fervir  qu'k  exprimer  vn  ejlre  ^  aui 
frppofe  encore  vn  principe  apjfant^ 
S'  par  confequent  pim  vniverfel.  . 

Les  opinions  de  cep  Philo fophes 
qui  ont  reconnu  le  point  immobile^ 
les  parties  fmilaires  ,  l'eau  y  fait  y 
^  quelques  fêmblables  chojes  pour 
principes  des  fujets  phijiques  y  font 
encore  des  dgaremens  qui  fautent 
aux  yeux  de  tout  le  monde  >d^quoy 
que  le  s  Philofophes  hermétiques fm- 
blent  s' efire  attache  a  quelque  chofe 
de  pim  précis  p  ils  h* ont  efé  quere 
plus  heureux  dans  leurs  c  on f B  ares  y 
fuifque  les  diverfes  fubfances  qu'ils  ; 
trouvent  dans  la  décompofitionàes 
corps  y  ^  qu'ils  nomment  principes  y  | 
peuvent  fouffrir  des  analifes  reîte-  , 
réeSy  Q-  fournir  chacune  des  partiei 
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heterogefnessaujli  long-temps  qu^  elles. 
Jubfi(ient\  dansvne  quantité 
^ante  pour  fou ffrir  P aBion  du  feu. 

Lafauffeté  des  principes  faifant 
celle  des  confequences  qu*on  en  tire^ 
il  ejî  aiféde  comprendre  par  ce  qui 
vient  dlefire  dit  ,  combien  la  plufl 
part  des  traitez^  de  Phifiques  font 
défeBueux  5  mais  il  n*efipas  a  beau^ 
coup  prés  Ji  facile  ,  de  fe  faire  des 
idées  infaillibles  des  chofes  qui  ne- 
tombent  pas  fous  les  fens  ^  comme 
font  les  premiers  ^:les  plus  vniver-^ 
fels  principes  des  Mixtes  \  ^  il  faut  : 
demeurer  àl accord  que  les  plus  in^ 
teüigens  s'y  peuvent  tromper  : 
pendant  quand,  on  voudrait  fuppo.^ 
fer  VimpoJJîbilité.  d* imaginer  précis 
fement  diftinBement ,  P ejfence  ^ 

la  ferme  particulière  de  chacun  de 
ces  principes  ,  on  ne  pourroit  paa 
nier  qu  il  fait  pojjible  d'en  conce- 
"doir  la  réalité  3  ^d'en  dédMire  en^ 
Hîj 


1^4  'Nouveüei 
fritte  les  ÿroprietez^par  les  effets 
connus-^  ce  qui  peut  frffire  pour  don. 
ner  vn  fondement  certain  auxjuge^ 
mens  que  mus  portons  des  chofes^ 
^  pour  éviter  l- erreur  ^  la  difpute 
^  la  confufion  dans  l^ explication 
des  Phénomènes ,  en  quoy  eonfffle  U 
vérité  des  raifonnemens.  [ 

^inff  comme  toute  la  ISfatuù  . 
nous  dit  quil  rdy  a  point  d'effet 
fans  caufe  3  il  ne  nous  efi  pas  dif¬ 
ficile  de  comprendre  qtdily  a  m 
prernier  eflre  qui  efi  la  caufe  é' 
par  confeqüent  le  principe  vniverfèl 
de  tout  ce  que  nous  voyons  h  é* 
quand  après  cela  nous  luy  avons  , 
attribué  le  nom  de  Dieu  (  fans 
neantmoins  avoir  compris  fa  véri¬ 
table  Effence  )  nous  rqifonnons  fort 
jufie  toutes  les  fois  que  nous  rap» 
portons  a  "Dieu  la  création  du  \ 
PAonde  ,  ^  tout  ce  quily  a  de 
plus  vniverfel  dans  fa  compofition^ 
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Déplus ,  comme  noua  voyons  que 
dans  U  génération  de  toua  les  Bfires 
vif  h  les  3  le  principe  agent  peut  eflre 
dijlingüé  de  la  chofe  Jur  laquelle  il 
agit  au  moment  me fme  de  fen  allion^ 
^  qîPilrly  auroit  point  d* effet  qui 
nffltafi  de  cette  aüionfft  elle  n  efioit 
appliquée  à  vn  fijet  capable  de 
quelque  modification  :  Il  efi  aifè  de 
conclure  qu'outre  h  principe  effi¬ 
cient  y  il  y  a  encore  quelque  chofe 
qui  concourt  à  la  produîiion  des 
Bffres  réels ,  qtte  cette  chofe  peut 
efire  nommée  caufe  ou  principe  ef 
fentief  ^  de  compofition^ 

La  réalité  de  ces  deux  principes 
eflant  donc  indubitable  ^  nous  les 
connoiflrons  fuffifamment  pour  rai- 
ftnner  ^  fi  nous,  pouvons  juger  de 
leur  fübordination  ,  par  rapport  à 
l  vniverfalité  ^  a  la  fpecialité  des 
Bfires.  Pour  cela  il  fuffit  de  pofer 
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Mfires  réels  ,  fuis  qtùil  ejl  conm 
II  qùil  efi  le  flue  vniverfel  de  ces 
Bfires ,  puifquil  efi  , par  tout  où  il 
y  eû  a  d'autres  tels  qu  iis  [oient  ^  \ 
III.  que  c'efivn  fu,r  e^et  de  l'aBion 
du  -principe  efficient ,  ÿ  de  la  pafi 
fon  du  principe  efifintiel,  puis  qdil 
efi  réellement  ^  aBuellement  dans 
'  le  monde  ^  IV.  quil  efi  le  principe 
agent  dans  la  génération  des  efires 
corporels  ^  puifqu* il  èfi  celuy  des 
monvemens  de  qui  elle  dépend.  Car 
ces  chofes  efiant  prèfupofèes ,  on  doit 
conclure  que  Dieu  efi  le  principe  ef¬ 
ficient  de  lefprit  î  que.  la  fubfiance 
dont  il  luy  a  plu  de  le  faire  telle 
qid  elle  [oit  ^  en  efi  le  principe  ejfen- 
tiel  y  mais  que  cet  efprit  en  temps 
qu'il  efi  agent  vniverfel ,  efi  le  fé¬ 
cond  principe  efficient  des  corps,  qui 
font  a  fon  égard  des  efires  parti¬ 
culiers. 

J?ar  ces  chofes  on  connoifi  la  reâ- 
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litè  le'^degrè  de  fubordination  de 
ce  principe  j  ^  il  efi  aifé  de  càm* 
prendre  d* ailleurs  ,  que  ceji  ce  que 
tous  les  Philo fophes  appellent  27 
mre ,  ou  encore  intelleîi y  feu  ^  ef. 
prit  vniverfel ,  mais  c*efi  prefque 
tout  ce  quon  en  peut  apprendre  5  car 
lors  par  exemple  quon  nous  dit 
dam  les  E f colle  s  y  que  la  27 ature  efi 
la  caufe  du  mouvement  ^  du  re^ 
pos  y  on  ne  nous  fait  pas  compren-, 
dre  pour  cela  l*ejfence  de  cette  cau^ 
fe  :  Il  efi  vray  que  les  nouveaux 
Philo  fophes  fe  font  èfforcezjde  l* ex* 
pliquer^  pf  que  iVf.  Gaffendi  nous 
ajfure  que  défi  vne  fubfiance  pure* 
ment  corporelle  ,  qui  peutefire  cori^ 
fiderèe  comme  matière  y  en  temps 
qu'elle  entre  dans  la  compofition  des 
efires  materiels ,  ^  comme  caufe  en 
temps  qu'elle  y  produit  les  effets  que 
nous  voyons  5  ce  qi2 il  prétend  de 
montrer ,  en  fou  tenant  que  les  adliom 

H  üi] 
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fhifiques  e fiant  corporelles  y  vn  efire 
incorporel  ne  peutpoâ  efire  appliqué 
à  vn  corps  pour  le  faire  agir  ^  parce 
qu'en  temps  que  tel  il  ne  peut  tou¬ 
cher  ny  efire  touché  :  mais  il  efi  aifé 
de  voir  qu'il  n'a  pas  mieux  com¬ 
pris  que  les  autres  te  que  défi  que 
la  Nature  j  car  outre  que  Jkivant  \ 
fin  opinion  elle  ferait  informante  ^ 
informée  dans  chaque  fuj et  partie  | 
culier  y  perfonne  ne  doute  par  exem-  ' 
pie  que  l'ame  raifonnable  ne  fait  i 
incorporelle  y  qu'elle  ne [oit  neanu  ! 

moins  la  eaufe  de  tous  les  mouve-  \ 
mens  qu'on  peut  remarquer  dans 
d homme  y  ou  du  moins  de  ceux  qti ^ 
appelle  volontaires. 

Jl  vaut  donc  mieux  reconnoifire 
nofire  foiblejfe  en  ce  qui  nous  efi  in- 
comprehenfible ,  ^  nom  arrefieraux 
bornes  que  Dieu  a  voulu  mettre  fi 
nos  connoijfances  ,  que  de  faire  des 
jugemens  ou  faux  ou  incertains  5  & 
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en  cecy  c*efi  de  dire  que  tei,Le 
que  ffdjfe  ejîre  la  Tsfature  en  elle- 
■mefme^  nous  fommes  ajfurex^  qtd elle 
ejl  immédiatement  après  Dieu  ,  le 
principe  efficient  des  efires  corporels^ 
deft  à  dire  celuy  qui  les  informe^  en 
donnant  à  leurs  parties  le  mouve¬ 
ment  ^  le  repos  ^la  grandeur  ^  la  fi¬ 
gure  ,  ^  la  fituation  qu'elles  doi¬ 
vent  avoir  ^  pour  que  les  corps  foient 
tels  que  nom  les  connoijjons, 

IMais  puifqu'en  confiderant  la 
2Tature  comme  vn  eflré  réel ,  fiay 
du  fuppofer  que  Dieu  qui  en  efi-  le 
principe  efficient  ,  C a  produite  au 
moyen  de  quelque  fubfiance  qui  en 
a  efiè  le  principe  ejfentiel  ÿ*  de 
compofition  :  On  ne  peut  expliquer 
la  génération  des  efires  corporels^ 
qu  en  fuppo fiant  qu'elle  ne  fie  fiait 
qtCau  moyen  â'vn fiùjet^  capable  de 
de  recevoir  toutes  les  modifications 
qu'on  remarque  dans  les  corps  3  ou 
Hv 
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du  moim  quon  fixait  ejire  dans  les 
-plus  fimples  yEtdefi  furquoy  U  jV 
maintenant  de  faire  %jne  deuxiè¬ 
me  Réflexion. 

Voicy  quelques  Obfervations 
que  j’ay  tirées  du  Cabinet  d’vn 
célébré  Anatbomifte  ^  de  lèm- 
Jblables  chofes  font  toujours  bon-  ^ 
aies  à  décrire  5  car  lî  elles  ne  font  ' 
pas  toutes' vtiles  pour  la  prati-  | 
que ,  elles  peuvent  du  moins  con-  ' 
tenter  la  curiolité  ^  6c  prévenir  i 
ia  forprife  dans  beaucoup  de  | 


rencontres* 


E  X  T  R  A  I T  des  MEMOIRES 
de  feu  Mon  (leur  Tampannet  Chi¬ 
rurgien  ordinaire  du  Roy  ;  conte- 
,  îrant  Tes  plus  particulières  Obfer- 
«vations* 

IZ  dit ,  I*  qîd ayant  ouvert  vm 
tumeur  au  fenouil  dlvn  homMi 
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mort  3  il  trouva  qu^ elle  efioit  dépen^ 
dame  d'vn ^amas  de  ferofitex^rouf- 
fajîres  3  &  de  deux  corps  charnus  \3 
dont  l*vn  qui  efioit  de  la  lonyieur 
du  petit  doi<^t  avait  lafi^re  d*vne 
moine  ^  l* autre  qui  éfioit  de  moi~. 
tié  plus  petit  avait  celle  d'vn  coq^ 
dont  le  bec  ,  la  tejie  ,  le  col  la 
queuê  3  ^  .generalèment  toutes  les 
antres  parties  extérieures  ,  efioient 
tres^difiivBement  formées.  ^ 

2.  Q^il  a  trouvé  dans  la  difJ 
feîHon  d'vn  cadavre ,  que  là  veine 
emulgente  du  cofé  gauche  eftoit 
compofée  de  deux  infgnes  rameaux^ 
de  l^vn  defquels  fort  oit  la  veine 
a^igos ,  qui  après  avoir  percé  le 
diaphragme  ,  prtjfoit  fous  le  tronc 
de  la  veine  cave  afcendente  ,  ^ 
fè  portait  d  fon  incertion  natu¬ 
relle, 

3*  fai  faut  l*  ouverture  d'vn 

corps  ,  il  a  trouvé  dans,  la  vefculê 

Hvj  ^ 
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du  fiel ,  vne  pierre  de  la  grofieur 
dlvn  œufide  figean^tranjparente 
ér  tendre  comme  vne  gommé  en^ 
durcie.  j 

4.  Que^  dans  vn  Enfant  de  trois  ] 
ans  ,  qui  efioit  tombé  la  te  fie  dans  ] 
le  fèu  ,  vn  des  pariétaux  tout  en-  ] 
tier  ,  ^  deux  grandes  efquilles  de 
C autre  ^  fe  feparerent  des  autres  os  ' 
du  crâne  ,  fendant  la  fupuration 
de  l'vlcere  ,  qui  ne  laifia  pas  de 
fie  cicatricer  deux  mois  après  ^  fans 
qtiil  en  arrivafi  aucun  accident 
fâcheux. 

5«  Qdf  ^l  ^  veü  vn  fœtus  de  neuf 
mois  ,  qui  n*avoit  aucune  des  par¬ 
ties  genitalles  de  Vvn  ny  de  Vautre 
fiexe.  ifi  ce  défi  vne  petite  eminen- 
ce  fur  le  penil  qui  avoit  â  peu  près 
la  forme  dvn  clitoris  ,  avec  cette 
différence  neantmoins  quelle  efioit 
trouée,  dans  fion  milieu  ,  quo^ 
quelle  deufi  aucune  liaifon  avec 
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la  vejjî^.  ciui  rCavoit  fas  mejms 
de  col. 

6.  Qu  il  a  trouvé  la  membrhne 
hymen  dans  vn  fœtus(femelle  ,  la¬ 
quelle  efipit  fi  bien  formée  ,  qu'on 
fouvois  voir  fort  àifiinUëment  le 
trou  que  les  anciens  ont  remarqué 
dans  fon  milieu." 

7.  Que  dans  l'ouverture  qiiilfit 
d'vne  femrne  qui  efioit  morte  en 
travail ,  il  trouva  vne  folution  de 
continuité  à,  la  fartie  extérieure  ^ 
inferieure  de  la  matrice  ^  qui  a  eau. 
fe  de  cela  ntavoit  fît  foujfer  dehors 

enfant  qui  efioit  contenu  dans  fa 
capacité  ,  quoy  que  la  tefie  eu^ 
déjà  traverfè  L'orifice  interne. 

Je  ne  vous  apprendray  rien  de 
nouveau  ,  quand  je  vous  diray 
qu’on  peut  guérir  la  fièvre  ,  ou 
par  les  remedes  qui  diminuent  le 
mouvement  du  fang ,  quleft  l’ef- 
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fet  de  fa  caufe ,  tels  que  font  h 
faignée  ,  les  boilTons  rafraîchif. 
fantes ,  écc.  ou  par  ceux  qui  pouf, 
fènt  au  dehors  cette  cauÆ ,  com¬ 
me  les  purgatifs ,  les  emetiques, 
&CC.  ou  enfin  par  ceux  qui  font 
périr  fbn  adion  ,  comme  l’infu- 
fion  du  Qmnquina ,  le  fuc  des 
herbes  aftringentes ,  ôcc.  Mais  je  1 
vous  flirprendray  fans  doute  ,  en  | 
vous  alTurant  que  trois  drogues 
.  méfiées  &  données  en  la  maniéré  j 
qui  fuit ,  produifènt  à  la  fois  tous 
ces  différends  effets  ^  Cependant 
cette  vérité  eft  eftablie  par  l’ex^ 
perience,  &  les  effays  en  ont  elle 
faits  par  vn  Médecin  tres-fpiri- 
tuel  &  fort  connu  :  Voicy  en 
quoy  confifte  toutlemiftere  3  11 
faut  mettre  quatre  gouttes  d’h uih . 
ledeGamphre,  6c  quatre  grains 
de  fel  volatile  de  viperes  dans 
deux  onces  d’eau  de  Melifle  , 
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donner  ce  mellange  au  commeo- 
cement  de  l*accés ,  redoubler  la 
doze  de  ce  remede  à  Paccés  fui- 
vant  J  hc  fî' vne  troilîéme  prifè 
eft  necelïàire^la  donner  telle  que 
la  deuxième ,  obfervant  après  le 
tout  de  purger  proportionnelle¬ 
ment  à  la  conftitution  prefènte, 
J’ay  fceu  que  nos  Médecins  ont 
appris  avec  admiration  le  prodi¬ 
ge  des  larines  pétrifiées  5  mais  la 
piufpart  croyent  avoir  encore 
quelque  lieu  d’en  douter.  Ce¬ 
pendant  M.  de  S.  Romain ,  a  qui 
Monfîeur  le  premier  Médecin  en 
a  dit  les  particularitez ,  ne  croit 
pas  devoir  eftre  de  leur  fènti- 
ment.  L’explication  qu’il  donne 
de  ce;  Phenomene  eft  trop  fpiri- 
tuelle  pçur  vous  priver  du  plaifîr 
de  la  voir.  Elle  efl  renfermée 
dans  vne  Lettre  qu’il  m’a  fait 
l’honneur  de  m’écrire  ;  Vousju.. 
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gerez  de  fon  mérité  par  l’extrait 
que  je  vous  envoyé. 


EXTRAIT  D’UNE  LETTRE  1 
écrite  par  Monfieur  de  S.  Romain  | 
Efcuyer  ,  D odeur  en  Medecine ,  à 
l’Aucheur  des  Nouvelles.  Décou¬ 
vertes. 

JE  ne f^durois  entrer  dans  le  fen^ 
timent  de  ceux  qui  compofent 
f  Academie  de  M.  B ourdelot ^tou¬ 
chant  les  larmes  pétrifiées  dont  vous 
parlez^  dans  les  Nouvelles  Décou¬ 
vertes  du  Mois  pajlé.  ils  veulent 
que  la  chofi  fait  impoffible  y  ^  qui 
y  ait  de  la  fiupercherie  de  la  partâe 
la  pleureufi  ,  ou  de  Itüufion  de  la 
part  de  ceux  qui  en  ont  écrit  l'hfioi- 
rf'.  Mais  quand  je  n'en  connoiffrofs 
pas  la  poMbilité  y  je  fiay  qu*ellêy(l 
trop  bien  atteflèe  ,  pour  ejîre  fuf- 
ceptihle  dl aucun  doute. 
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Je  fuppofe  donc  la  vérité  de  ces 
larmes  J  car  leur  génération  faroifi 
affess^pojjîble  par  rapport  d  ce  qui 

pajfe  ^ ailleurs  dans  la  JPature^ 
ou  noue  voyons  que  les  larmes  de 
Pair  y  ^  la  rofèe  fe  changent  en 
cryfial  dans  des  antres  lieux  fous- 
terrains  \  Isfom  voyons  aujjî  que  les 
■petits  grains  de  fable  proche  des  ri¬ 
vières  fe  forment  en  petites  pierretes 
quigroJfjfentparfücceMon  de  temps> 
^  delà  $  engendrent  des  pierres  qui 
ont  quelque  rejfemb lance  avec  celles 
qui  font  forties  des  yeux  de  cette  pleu-^ 
reufe  ;  cela  fuppofe  qiiily  a  dans  les 
pierres  vn  principe  feminal  qui  fait 
paroifire  les  aEiions  de  la  vie ,  en  at¬ 
tirant  cette  rofée  ,  ^  la  digérant 
par  vne  efpece  dlomiofe  ou  afîmi- 
lation  y  la  convertit  en  fa  fubfiance 
par  appoftion  y  ainf  que  je  P ay  ex. 
pliqué  dans  mon  Livre  de  la  Scien¬ 
ce  naturelle  :  Et  f ajoute  avec  le 
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cojmopolite  J  que  la  2T ature  ne  fait 
rien  ^^ne  produit  rien  en  ce  monde 
que  par  la  détermination  du  fperrne 
de  la  femence  invifible  contenue 
dans  cette  enveloppe  :  Ain f  cette 
eau  cryjlalline  filtrée  dans  les  veL 
nés  de  la  terre  ,  produit  toute  cette, 
diverfité  de  plantes  ^  de  fleurs  que 
nous  voyons  3  félon  la  différence  des 
fperrne  s  ^  des  femences  qu  elle  ren¬ 
contre  :  Cette  me  fine  eau  efl  la  ma¬ 
tière  vniverfelle  dont  fie  forment  les 
métaux  purs  ou  impurs ,  d  propor¬ 
tion  de  .la  pureté  eu  impureté  des 
lieux  ffr  des  matrices  car  dans  le 
fonds  ils  réont  tous  qu'vne  wëfme 
femence  qui  fe  trouve  inféBèe  en 
quelqùes-vns  d'vne tache  originelle', 
ce  qui  ne  vient  point  de  cette  e  m 
dont  nom  parlons  ^  qui  fe  métalife 
lors  qté elle  tombe  fur  le  fperrne  mé¬ 
tallique  3  &  fe  pétrifié  lors  quelle 
trouve  vne  femence  pierreufe  nydê 
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la  femence  qui  efl  la  mefme  dans  tous 
les  métaux.  Cette  àoHrine  ,  fur  le 
fait  dont  il  s'agit  ,  fuppofe  qu'ily 
avait  vne  femence  pierreufe  dans  le 
coin  de  l'œil  de  cette  pleureufe  ,  ^ 
qu'il  s'y  trouvait  au  (Hvn  eau  cryllaL 
line  i  capable  d'efre  déterminée  ^ 
formée  en  pierre  par  la  for  ce  de  cet. 
te  femence  qui  la  dèterminoit  ^  la 
congelait  y  comme  noua  avons  v eu 
dans  les  pierres  qu'on  a  envoyées  a 
Monfeur  le  premier  Médecin  du 
Idoy. 

L'hifoire-  rapporte  .qu'on  avait 
autrefois  jette  du  fable  dans  l' œil  de 
cette  file  ;  ^  fans  doute  qu'il  efloit 
refié  quelques  atomes  ou  corpufcules 
de  ce  fable  ;  ^  que  Heau  cryfiallu 
ne  qui  fort  de  la  glande  de  l'œil  y 
qui  découle  du  cerveau  ,  ^  qui 
fournit  aux  larmes  y  fe  déterminait 
à  la  forme  ^  k  la  nature  de  pierre 
par  le  rencontre  de  ces  corpufcules 
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fierreüx  j  qui  tiennent  lieu  de  fief, 
me  y  dam  lequel  refide  vn  efirit  fu 
trifiant.  ' 

Ce  qui  me  fait  dire  que  f  le  fa. 
lie  qu* on  avait  jette  dam  l* œil.  de 
la  fleureufe  ,  eufi  efè  de  la  nature 
de  celuy  que  fay  và  qui  fe  chan. 
geoit  en  coquilles  y  de  differente  grof 
feuTy  On  nous  aurait  envoyé  dés  cp. 
quilles  au  lieu  de  nous  envoyer  des 
pierres  :  Enfin  je  ne  doute  point  que 
l*eau  claire  qui  découle  du  cerveauy 
quiefi  le  ciel  du  micro  co fine  y  'ne  foit 
propre  à  efire  déterminée  a  la  nu. 
ture  de  gros  fiable  &  de  petites  pier- 
reSy  ^  que  les  corpu feules  rejléi^du 
fable  ne  [oient  capables  de  détermi¬ 
ner  cette  eau  àvne  congélation  pier- 
reufe  :  Et  enfin  on  ne  Ji^auroit  nier 
que  Le  coin  de  Vœil  dans  fia  eapdcitéi 
tL ait  pà  fiervfr  de  réceptacle  & 
matrice  pour  la  formation  de  ces 
pierres  qui  nous  paroiffent  fi  rares. 
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y’eila^  Monteur  ^  quel  e fl  mon  fen, 
timentau  fujet  de  ces  pierres  3  Çon^ 
tinuess^iP  vous  priera  favorifer  le 
public  de  vos  belles  Dècmvertes ,  ^ 
agréex^queje  vous  écrive  quelquefois 
pour  vous  faire  f  avoir  vne  partie 
de  mes  fentimèns  :  le  vous  préparé 
vne  hiftoire  qui  n'efl  pas  moins  fur- 
prenante  que  celle- cy  3  ^  p  vous 
j  marqueray  flprecifément  dans  toutes 

1  les  occa flous  leflime  que  je  fais  de 
vofire  perfonne  ^que  vQfts  connoiflre^ 

I  combien  je  fris ,  ^c. 

Vous  voyez ,  Monfîeur ,  qtfon 
ne  manque  point  de  bonnes  rai- 
fbns  pour  expliquer  les  prodiges 
les  plus  lurprcnants ,  quand  il  y 
a  lieu  de  les  croire  véritables, 
&  peut-eftre  que  nous  trouve¬ 
rions  vn  grand  nombre  d’exem¬ 
ples  de  ceux  qui  arrivent  de  nou¬ 
veau,  fi  on  avoit  fait  dans  tous  les 
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temps  ,  ce  que  je  commence 
dans  celuy-cy  3  En  effet  les  lar¬ 
mes  pétrifiées  nous  aur oient  fans 
doute  caufe  moins  d’eftonne- 
ment  ,  fi  nous  n’êufîîons  pas 
ignoré  qu’aprés  la  mort  de  Mà- 
demoifelie  de  la  Loupe  ,  fœur 
aifnée  de  Madame  la  GomtéfTe 
d^Olonne  ,  6c-  de  Madame  la 
Marefchale  de  la  Ferté  ,  on  trou¬ 
va  en  faifant  l’ouverture  de  fbn 
corps ,  vue  pierre  de  la  grofTeur 
d’vne  foveoile  à  l’origine  ,  & 
dans  la  propre  fubftaiice  des 
nerfs  optiques,  ce  qui  luy  avoir 
càufé  d’abord  des  douleurs  de 
tefte  prefque  infupportables ,  6c 
dans  la  fuitte  la  fièvre  ardente, 
l’aveuglement ,  6c  la  mort  mef- 
me,  qui  arriva  trois  jours  après 
qu’elle  eût  celle  de  voir  la  lu¬ 
mière  3  C’eft  dequoy  Mefîîeurs 
Vieillard  de  Dreux,  6c  Hubert 
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de  Nogent ,  fameux  Médecins , 
ont  cité  les  témoins  oculai¬ 
res. 

Je  ne  f^ay  melme  fi  l’enfant 
de  ce  Sculteur  du  quartier  de 
S.  Roch  ,  eftoit  aulîi  fubtile  Sc 
auffi  fourbe  que  plufieurs  le 
croyent  3  mais  il  y  a  peu  de  Chi¬ 
rurgiens  qui  n’ayent  veû  rendre 
des  pierres  paria  verge  ,  mefine 
aux  enfans  du  premier  âge  3  &; 
j’ay  feeu  d’vn  artiiàn  qui  efi: 
eftably  icy ,  ôc  qui  a  efiié  autre¬ 
fois  au  fervice  de  feu  M.  Tiraco 
de  Caudé,  Prieur  de  S.  Martin 
de  l’Ifle  de  Ré  ,  que  ce  Prieur 
jettoit  ibiwent  en  vrinant ,  de 
làns  douleur  ,  des.  pierres  de  la 
grofieur  d’vne  fève  romaine,  ôc 
quelquefois  mefine  encore  plus 
grofles. 

Quoy  qu’il  en  foit,  toutes  les 
fois  qu’il  y  aura  de  l’incertitude 
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dans  les,  chofes  dont  je  croiray 
vous  devoir  entretenir  ,  j’auray 
*  vn  extfeme  foin  de  vous  le  mar¬ 
quer  ,  afin  que  vous  ne-puiffîez 
jamais  douter  de  tout  ce  que 
je  vous  diray  d’affirmatif  ^  Je 
ffiis, 

A  f^rls  le  2,8.  Avril 


NOUVELLES 

DE'COUVERTES 

SUR  TOUTES  LES  _  PARTIES 
de  la  Medecine  ,  recüeillies  au 
mois  de  May  1679. 


LETTRE  V. 

Le  plâifîr  que  vous  me  faites, 
Monfleur ,  en  m’apprenant 
ce  que  noftre  commerce  a  de 
fùccés  dans  voftre  Province ,  mé¬ 
rite  bien  qu’en  revanche  Je  vous 
rende  compte  4e  temps  en  temps 
du  fruit  qu’il  fait  ailleurs  :  Mon- 
fèigneur  le  Prince  a  donné  ordre 
qu’on  lüy  envoyé  toutes  les  Let¬ 
tres  que  je  vous  écrit ,  par  tout 
où  fon  Alteflè  Serenilïîme  fè- 
I 
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joumera.  Monfîeur  le  Duc  de 
Ja  Rochefoucauk  qui  en  a  ouy 
parler  avantageulèment  chez 
Madame  de  la  Fayette  ,  a  vou¬ 
lu  voir  celles  qui  font  déjà  inv 
primées.  Plufieurs  autres  per- 
Idnnes  delà  première  qualité  ont 
retenu  par  avance  celles  de  tou¬ 
te  rannée.  Il  n’y  a  point  iey 
d’ A  cademies  ny  de  Conférences 
de  Phiiîtiens,.,  où  elles  ne  foknt 
leuës  auffi-toft  qu’elles  paroif- 
lent  5  6ç  la  plurpart  de  -ceux  qui 
ont  de  la  correipqndaiiLee  dans 
les  Pays  eifrangers  ^  ont,  reeeu 
la  conamiffion  d’en  -envùyen  ré¬ 
gulièrement  tous  1^  mois  dans 
fcs  principales  ■  de .  PPairo- 

pê-  V ne;  ent repriié  fi  iieurenlé^ 
ment çqmmeiacée ,  nepeutai^^ 
que,  d’agreaÈles  luitesv  Ceuxjqui 
nous  feront  part  de  leura  remar¬ 
ques#  de  leuns  inventionsg  poun 
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rontfè  procurer  par  là  vue  répu¬ 
tation  fi  glorieuîè  ôc  fî  eflendue, 
qu’elle'portera  volontiers  les  plus 
non-chalans  à  la  recherche  des^ 
fecrets  cachez,  &  la  vigilance  des 
Artiftes  caulant  ainlî  le  bien  pu-, 
blic  qiie  nous' nous  fommés  pro- 
polèz ,  elle  fera  en  melîne  temps 
le  comble  des  iàtisfacSbions  que 
nous  en  eftions  promises  :  Ce¬ 
pendant  comme  il  n’y  a  qüe  très- 
peu  de  gens  qui  puiflent  prendre 
autant  de  part  que  nous'à  ces  fcr- 
tes  de  noùVellés jë  craindrois  dé 
ni-eftendre  tfop''&r  cet  article , 
f  je  Wus  tiiàrquois  -ëé  qu’elles 
notts  donnent  lieu  d’eiperet,  dans 
vn-teinpsèu  dbus  lëpius  heuiëux 
Règne  dont  -on  ait  encore  jouÿ^^ 
la  Pâik  que  noîïrë  augufte 
narque  vient  de  donner  à  toiidé 
i’Europe  ,*  va  -  Faire  le  triomjihe 
des^Sciences  Bc  des  Arrs.  Je  paiîe 

I  ij 
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donc  à  nos  entretiens  ordinaires 
&  jé  commence  par  vîi  récit  dans 
lequel  vous  trouverez  beaucoup 
de  circonftances  remarquables. 

Je  fus  appelle  vers  la  fin  du  mois 
pafTé  par  la  Dame  de  la  Marche 
dite  la  Biarnoife  Blanchiflèufè, 
demeurant  dans  la  rue  Champ. 
Fleury ,  pour  luy  donner  mon 
avis  fur  vne  indifpofition  aflèz 
particulière  :  M.  de  la  Motte 
Chirurgien  de  la  Cour  èc  fiiitte 
du  Roy ,  ÔC  ordinaire  de  la  Ma¬ 
lade  s*y  rencontra  ;  par  le  rapport 
qu’il  me  fit  de  la  maladie,  je  con¬ 
nu  que  c’eftok  vn  vlcere  fituc 
verll’4ine  du  collé  droit ,  dont  la 
circonférence  eftoit  tres-petite, 
m|.|s  dontla  profondèur  eftoit  fi 
iconfidérable ,  qu’elle  s’èftendoît 
jùfqu’à  i’interieur  mefmè  des  in- 
teftins  ,  puis  qu’on  en  voyoit  fèn- 
fiblemeht  fortir  quelques 
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tioos  d’herbes ,  de  fruits ,  ôc  des 
autres  alimens  que  prenoit  la  Ma¬ 
lade:  Nous  l’interrogeafines  en- 
lîiitefur  {àviepafTée,  fiir  les  au¬ 
tres  indifpolîtions  qu’elle  avoit 
IbufFertes  ,  &;  généralement  flir 
tout  ce  qui  pouvoit  avoir  donné 
nailîance  à  cernai,  nous  apprif. 
mes  par  cet  examen  vn  événe¬ 
ment  des  plus  bizarres  Sc  des-pliis 
lùrprenans  j  &  je  croy  que  vous 
ne  ferez  pas  fâché  que  je  vous 
en  décrive  l’hiftoire. 

La  Biarnoifè  âgée  de  neuf  ans, 
&  eftant  encore  dans  fon  Pays,  le 
fît  vne  telle  habitude  de  manger 
des  fruits  verds  ,  qu’elle  paiîbit 
fou  vent  des  journées  entières 
dans  les  jardins  ou  elle  trôiivoit 
la  facilité  d’en  cueillir  :  ces  fortes 
d’alimens  efians  impropres  à  for¬ 
mer  vn  chyle  loüable ,  il  ne  s’en 
fit  que  des  cruditez  ,  qui  ne  fu- 
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rent  pas  long-temps  à  û  cof, 
rompre  dans  les  boyaux  5  ce  i^ui 
donna  lieu  à  la  génération  dVne 
ü  eftrange  quantité  de  vers,  qu’a- 
prés  avoir  îenty  de  fort  grandes 
doulenrsrdans  le  ventre  durant 
plufîeiirs  jours  ,  elle  fe  lèntit  le 
îîege  chargé  de  quelque  matière 
i^ui  luy  eaufbit  de  continuelles 
épreintes ,  fans  qu’elle  piift  rien 
rendre  par.  cette  partie ,  en  forte 
qu’elle  fe  vit  obligée  d’iraplorêr 
le-  lèçours  d’vn  lien  parent ,  qui 
en:titâ  vn  fort  gros  flocon  de 
Vers  diverfement  gros  de  longs  v 
ce  quilembla  ne  la  délivrer  du 
tenefoie  qu’elle,  venoit  de  fouf- 
frir  ,  que  pour  la  préparer  à  de- 
plus  rudes  elpreuves  j  car  outre 
que  peu  de  temps  après  elle  jet- 
ta.  vn  autre  flocon  de  vers  auffi 
gros  &  avec  la  mehne  difficulté, 
elle  fut  iurprife  d’vné  fi  cruelle 
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«îefnartgeaifonà  i’endfôit  <iê  Tvli 
ceredôiit  je  vous  ay  . parlé ,  qu’eî- 
le  eftoit  obligée  dé  fe  gratter  af- 
fez  Gontinuellement  pour  en  per¬ 
dre  le  fommeil  :  Mais  elle  n’en  fut 
■pas  quittepour  cela.  La  partie  oà 
eftoit  le  prurit  le  tumenâ  ,  il  en 
ibrtit  durant  quelques  jours 
beai^coûp  de  ferolitez ,  6e  à  la  fin 
la  peau  s’y  trouva  divifée  par  la 
feule  ackiôn  de  la  matière  qui 
eftoit  jfbus  elle  ,  ôc  qui  ibrtit  en . 
forme  de  pus.  Dans  ce  moment 
on  manda  vn  Chirurgien ,  il  ap^ 
perceut  que  cet  abfcés  contenoit' 
vn  corps  membraneux  ,  noir, 
puant  ,  ÔC  difpofé  à  fortir  5  il  le 
tira  dehors  avec  les  pincettes ,  Ôc 
le  jetta  derrier  luyj  a  delTein  dé 
le  faire  laver ,  pour  voir  ce  que 
o’eftoit  5  mais  vne  femme  impru¬ 
dente  rayant  jetté  inconfideré- 
mêtttdan^le  feu ,  fans  qu’il  s’en 
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fut  apperceu  ,  elle  le  priva  du 
plaifir  de  fàtisfaire  fà  curiofîté ,  & 
il  n’y  eut  que  la  maniéré  dont ee 
corps  s’alluma ,  qui  luy  fît  croire 
c’ePcoit  vue  portion  de  la 
CoëfFe  ;  II  appliqua  enfuite  fôn 
premier  appareil  ,  fans  obfèrver 
d’autres  particularitez  5  mais  la 
levée  quai  en  fît  le  jourfuivant 
luy  câufà  vne  extrême  furprifè  j 
car jl  vit  fbrtir  de  cet  abfcés  lèpt 
gros  Vers  morts  au  moins  de  la 
longueur  d’vn  pied  ôc  demy  cha¬ 
cun  ,  &;  qui  eftoient  fort  velus 
vers  la  telle  &  vers  la  queue  5  eit. 
fuite  dequoy  l’ayant  vn  peu  pref 
fé  pour  en  évacuer  les  autres  im¬ 
mondices,  il  ne  caufa  pas  feule¬ 
ment  la  fortie  d’vne  fourmiiliere 
d’autres  Vers  tous  vivaiis  ,  &  en¬ 
core.  plus  gros  ôc  plus  velus  que 
les  precedens  ,  mais  mefme  de 
plufîeurs  morceaux  de  pellures 
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de  pommes,  êc  d’autres  fruits  quei 
la  Malade  avoit  peu  auparavant 
'mangé-  Elle  nous  alTura  que  ces 
ibrtes  d’evacüations  avoient  du¬ 
ré  vn  grand  nombre  de  jours ,  6c 
qu’elle  ne  croyoit  pas  avoir  jette 
moins  de  trois  cens  de  ces  fortes 
de  Vers.  Cet  abfcés  fut  néant- 
moins  eicatrifé  en  moins  de  fîx 
femaines  ,  6c  elle  a  pafïe  plus 
de  trente-cinq  ans  {ans  en  reiièn- 
tir  la  moindre  incommodité  ,  fi 
ce  n’e#  qu’environ  de  trois  en 
trois  ans  elle  vomiflbit  quelques 
Vers,  mais  beaucoup  plus  petits 
que  ceux  dont  j’ay  parlé ,  6c  que 
toutes  les  fois  qu’elle  a  fait  quel-- 
ques  efforts  ,  elle  s’eft  apperceuë 
que  l’endroit  de  l’abfcés  ie  tume- 
fîoit ,  au  moyen  de  quel  que  cbofe 
qui  fèmbloit  venir  du  dedans  au 
moment  de  chaque  effort,  6c  y 
l'entrer  lors  qu’elle  prenoit  du  rè  < 
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pos  flir  le  liét. 

‘  Ce  long  efpace  de  trente- cinq 
ahs  finit  ïelon  fon  calcul  ^  il  y  a* 
environ  fîx  mois  ,  dans  lequel 
temps  elfe  eut  quelques  fatigues _ 
extraordinaires  ,  qui  lüy  cauiè- 
rént  vne  douleur  piquante  ,  ’au" 
lieu  de  l’ouverture  de  ce  mefine- 
abfcés  :  Cette  douleur  l’obligea  ‘ 
d^y  porter  la  main  plufieurs  fois, 
Ô*:  d’y  faire  vne  petite  compref-: 
fîon  qui  enfit  fbrtir  quelque  ma^  ; 
tiere  aqùeülè  dans-  les  premiers  - 
jours ,  &  peu  après  quelques  por¬ 
tions  des-  alimens  dont  elle  le 
nourriflôit ,  qüoy  que  la  foîution 
de  Continuité  qui  fervoit  à  leur 
ifiuë  fut  d’ vne  fi  extrême  petitéC 
/è  ,  qu’a  peine  eftoit-elle  fenfîbie,- 
jfî  bien  que  la  Malade  en  procura 
êîîe-rnelmé-  la  conlblidation  en 
môitis  de  deux  jours ,  par  la  feule: 
appiication  d’vn  enàplaftredefîi- 
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Gâtif  quVn  Chirurgien  luy  do% 
na,  en  forte  qu’elle  pafla  encoré 
plus  de  cinq  mois  fans  en  foufFrir^ 
la  moindre  incommodité  j  mais 
k  rigueur  de  l’Hyver  ayant  au¬ 
gmenté  les  peines  de  fon  travail, 
k  mefme  indilpolîtion fo  renou- 
veliâ  ,  &  -donna  lieu  à  la  confui- 
tâtion  que  j’ay  marquée. 

Ce  que  je  trouve  en  tout  cela 
de  plus  remarquable  font  les^ 
chofès  qui  fuivent ,  i  .  les  in- 

tiftins  ny  les  autres  parties  niem- 
braneufos ,  ne  fo  reünilfont  point  - 
lors  que  leur  folution  de  conti¬ 
nuité  eJfl  enrond;,  c’eft  adiré  lors 
qu’elles  ont  foüffert  quelque  de-^ 
perdition  de'  leur  fobftance  ,  ôc- 
que  "Il  de  telles  folutions  fem- 
hlenteftre  détruite  quelquefois,  ’ 
c’efl:  feulement  parce  que  les 
parties  ou  elles  font  arrivées  lè 
joignent  à  d’aHtres^  j  qui  par  leur 
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appofîtion  fuppléent  aù  defaut 
de  l’a  fubftance  perdue  ;  ce  qui  eft 
vray-jfèmblablement  arrivé  dans 
ce  rencontre.  2.  femble  que 
les  Vers  qui  avoient  caufé  celle 
dont  il  s’agit ,  n’avoient  pu  tra- 
verler  les  mulcles  du  ventre,  puif 
que  l’vîcere  extérieur  eftoit  jufte- 
ment  fur  _  l’endroit  du  troiliénie 
anneau  ;  ce  qui  peut  faire  juger 
qu’ils  avoient  traverle  la  voye 
des  décentes.  3.  Que  ces  Vers 
:pouvoient  s’eftre  engendrez  dans 
lé  cæcum  ,  puifque  cette  partie 
eft  allez  propre  à  contenir,  qu’el¬ 
le  ell  naturellement  fi  tuée  du 
collé  droit ,  &  qu’elle  le  porté 
quelquefois  àlîéz  bas  pour  far- 
mer  vne  Hernie.  4.  Q^  Ie  paC 
lagé  de  ces  Vers  peut  avoir  dilaté 
les  trois  anneaux ,  ôcieftre  ainfi 
caulè  de  cette  tumeur  qui  parôilt 
quelquefois ,  &  qui  ne  peut  eftre 
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que  l’effet  de  la  décente  d’vue 
portion  des  inteftins. 

Je  fuis  bien  aiiè  que  vous  ayez 
trouvé  du  gpufl:  dans  l’explica¬ 
tion  que  M.  de  S.  Romain  nous  a 
donnée  ,  touchant  la  pétrifica¬ 
tion  des  larmes.  Vous  fqavez 
qu’il  nous  ayoit  promis  la  rela¬ 
tion  d’vn  fait  extraordinaire^  La 
Lettre  que  je  viens  de  recevoir 
de  luy  vous  fera  voir  qu’il  eff: 
homme  de  parole  :  Il  ne  vdus  fera 
pas  difficile  de  comprendre  pour- 
quoy  je  vous  envoyé  cette  piece 
telle  que  je  l’ay  receuë  ,  quand 
on  trouve  dans  vue  defeription 
le  fait  eftably  ,  êc  fa  pofiîbilité 
prouvée  ,  de  que  ces  cnofès  font 
exactement  ôc  fuccintement  dé-: 
crites^  on  n’y  peut  rien  changer 
fans  en  diminuer  le  prix  :  C’eft  de^. 
quoy  vous  allez  convenir  à  l’é¬ 
gard  de  celle- cy. 
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LETTRE  DE  MONSIEUR 
,  de  Saint  Romain  Efcuyer,  Dodteur 
.  en  Medeciî^e  5  écrite  à  TAutheur 
A  des  Nouvelles  Découvertes  ,  au 
fiijet  de  quelques  evenemens  ex, 
traordinairesi  - 

appris  ,  ’Msnfieur  ,  que  la 
Zettre  que  je  'vms  écrlms  au  fu. 
jet  de  la  Piéureufe  de  Gafcogne  ^  a 
efiè  fort  Meri  r’èceùê  de  tout  ce  qu'il 
y"d  d' bonne  fiés  féTis  ^  S"  tque  la  fa- 
'üântè  Academie  de  Motif  titr  B  'Oir* 
delot  ne  l'a:  faa  defdprouvèe ,  quoy 
que  "  mes  fentïmens  Joient  oppofez^ 
aux  fens  fur  le  '  fait  des  larmes  pe-- 
înfiées  3  domje  croy  avoir  fait  con~  '■ 
Tt&ifirè'  la  pojjihilité  ï  le  m' acqu  te 
à  prèfent  de  ma  promeffe  par  h  re- 
elt  d’vtiê  Hifoire  furprenante  ar-  ■ 
rlvèé  aux  environs  de  Paris  s  fè  ne 
1  d  dècrïray  faî  du  long  dans  foutes 
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ps  circonpances  ,  farce  que  les  af~ 
Jaires  que  f  ay  icy  ne  me  permettent 
pas  de  le  faire  j  Mais  voicy  en  feu  - 
dé  ynots  ce  qii  elle-tontient^  de  plus 
ejfentiel.  ;  , 

Pierre  Yvens  lYiifrieron  ,  habU 
tant  de  Saint  Luc  Taverny  ,  dam 
la  Vallée  de  Montmorency  de 

éy.  ans  ou  environ  ^  dlyne  confiitu- 
tim  robüfie ,  ^  diva  offrit  eKtrà^ 
vagant^  ayant  rencontre  chex^Mla^  . 
rie  Tvensfa  feur  vn  tueur  de  co~ 
thons  ^  coupa  adroitement  Rattache  ^ 
de  fon  a^oir-^  défi  a  dire  de  cet  -~ 
infiniment  d'acier  ,  dont  les  Bou-- 
chers  ^  Chercuitiers  fe  fervent  pour . 
égui fer  leurs  couteaux  \  éf  f  avala  , 
tout  entier  avec  fon  manche  ,  fans 
que  perfdnne  s’en  a-pferceut  s  éf  fansi^, 
mefne^  qu* après  Savoir  avalé  il  (kl 
plaignit  de  rien  ,  en  forte  qu'il  rly 
a  point  d* endroit  au^  mondé  oà  leç. 
tueur  de.  cochons  tùeufi  plùtofi  cher-- 
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ché  fonaffilotr  que  dans  le  lieu  oà  il 
ejîoit ,  ^  qidil  fe  vit  ainfi  obligé 
àl oublier  la  perte  qti  il  en  avait 
faite  î  mais  fi  cet  inconvénient  Itty 
caufa  quelque  chagrin  ^  il  nefiut 
pas  long  fans  avoir  lieu  de  s  en  con. 
fhler,  puis  qii  il  recouvrit  fon  af[L 
loir  cintf  ou  fisc  mois  après  l* avoir 
perdu  3  au  moyen  dlvn  abfcés  qui 
arriva  à  Pierre  Yvens  dans  l’hipo. 
condre  droit  ^  'par  lequel  il  rejetta 
cet  in Jtrument  avec  fi  peu  dlautr^ 
matières  ,  qit  il  fut  guery  en  huit 
jours  de  temps  ^  à  i*aide  de  quelques 
topiques  qui  luy  furent  appliquez^ 
par  le  Chirurgien  du  lieu. 

Çette  extravagance  fut  après  Jui- 
vie  dlvne  autre  qui  ri  efi  guere  moins 
efirange  y  Car  Pierre  Yvens  ayant 
tromtè  par  haz^rd  le  pied  dlvne 
marmite  de  fer  ^  il  en  fit  le  mefme 
•vftge  que  de  l a ffiloir  y  fans  que 
ta  dureté  ny  t inégalité  de  ce  pied 
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■^ut  ohlizer  cet  in fenfè  de  fe  flain- 
dre  vné  feule  fois  ,  ^  fans  que  la 
nature  fut  flua  de  temps  à  le  pouf 
Jèr  dehors  ,  que  l'inf  rument  que  fi 
viens  de  dire  ^  ce  q^uife  fit  au  moyen 
£vn  autre  abfcès  qui  fe  forma  vert 
phipocondre  gauche ,  ^  qui  fut  ci¬ 
catrice  avec  autant  de  facilité  que 
le  precedent. 

Ce  ne  fut  pas  neantmoins  leder^ 
nier  effet  de  V égarement  de  Pierre 
Yvëns  J  il  ne  fe  contenta  pas  fia- 
valer  encore  vn  couteau  de  poche 
avec  fa  guaifite  ,  qu*tl  rendit  en 
bêchant  la  terre  par  vne  ouverture 
qui  fe  fit  vn  feu  an  deffus  dt  à 
cofié  des  vertèbres  des  lombes  y  mais 
fl  avala  mefine  enjuite  vn  fortgroi 
crapeau  en  vie  5  ce  qui  luy  caufa 
tant  de  rnaf  qft  ïl  fut  obligé  dP ex¬ 
citer  fon  eflomach  à  le  rejet  ter  à 
force  de  coups  de  poings  quil  fe 
donna  fur  le  ventre  ,  ce  qui  ne  fe 
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fit  qi^vne  heure  après  l'avoir  ava. 
U ,  fans  neantmoins  quHl  luy  enar, 
rivafl  auctin  accident  ;  toutes  ces 
€hofes  font  tres-veritahles ,  celuy  en  ' 
qui  elles  font  arrivées  efi  encore 
plein  de  vie  ^  ^  demeure  dans  vne 
maifon  qui  appartient  à.  NConfieur 
de  lully  m&n  beaufirere  j  plufeurs 
çroyent  qrt  il  ri  a'efié  ainf  delivre 
de  tant  dé  corps  efiranqes  ^qu'acau^ 
fie  dlvn  voeu  qui  fut  fait  en  fa  fa¬ 
veur  3  ^  comme  je  fuis  perjuadè 
que  Dieu  fait  des  miracles  quandil 
luy  plaijî  y  je  ne  doute  par  que  tous  ^ 
ces  evenemens  ne  puiffent  eflre  au- 
tant-d^  effets  de  fa  grâce makvotis 
fiavex^  qtl entre  nam  il  faut  des 
explications  phifiques  pour  tout  ce 
qui  ne  nom  faroif  pas  furnatmel y 
qfr  je  croy  qu'en  cecy  les  conjeBures 
des  Idedècins  peuvent  avoir  beau¬ 
coup  de  probabilité  5  voicy  qu'elles 
font  les  miennes  ,  vous  me  feret^ 
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fîaifr  de  m* en  direvofire  fentiment 
k  la  première  occafion. 

Tout  ce  qui  paroifi  de  plus  diffi^ 
elle  . dans  ce  rencontre  ^  concerne  la 
delicatejff  des  tuniques  dm  ventricu^ 
le  ^  ^  la  dureté  âvn  affiloir^  d*vn 
pied  de  marmite^  ^  d*vn  couteau» 
Car  il  femhle  que  ces  matières  du^ 
res  é'  pefantes  efioient  capables  ^ 
blejfer  cette  partie  ,  àly  faire  des 
vlceres  ,  ^  d*y  eau  fer  linflamma^ 
tion  ^  la  ^^dn<^rene,  La  fecmde 
difficulté  regarde  la  nourrlfure  de 
Lierre  Tvens ,  qui  pour  efrê  defro. 
mage ,  de  pain  bis  ^  ^  de  lait  caillé  y 
ne  lai  fait  pas  de  recevoir  vne  par^^ 
faite  digeflion  :  La  troifèmeregarp, 
de  la  f ortie  de  ces  fer  remens  ^  ^  la 
manière  dont  ils  ont  traverfé  tant:, 
de  parties  fans  y  caufer  de  fâcheux, 
accidens^  :  Enfin  la  quatrième  efi:  y 
quil  efi  difficile  a  comprendre  com^ 
ment  le  crapeau  rla  par  commmU 
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que  fon  venin  à.  Pierre  Yvens  par 
fa  bave  ou  par  fa  morfure. 

Je  futhfais  à  la  première  àiffi. 
culte  ,  en  fuppofant  que  le  vmtrU 
(ule  de  ces  fortes  de  ^ens  de  travail 
( qui  font  ordinairement  nourris  de 
-viandes  <^o£îeres ,  ^  de  pain  noir 
pefant )  s* aCcouflume  aux  ch  fes 
les  plus  dures ,  ^  reffe  à  la  dureté 
la  pefant  eur  du  fer ,  quoy  qu*il 
fiy  aye  point  de  doute  que  ces  ma. 
tieres  pe famés  ne  luy  eau faffènt 
quelque  douleur  y  mais  fourdê  ^ 
frefquHnfenfble ,  fur  tout  dans  vn 
corps  dont  ^efprit  n*efl  pas  dans  fon 
ajjiette  ,  ^  dont  lamagination  efi 
hleffée  \  car  on  f  ait  que  tes  fortes 
de  gens  s'accoüfiument  facilement  à 
la  douleur.  Pour  ce  qui  efl  des  vice- 
res  de l* inflammation  delà  gare, 

grene  ,  tout  cela  ferait  à  craindre 
dans  vn  corps  délicat ,  mais  non  pas 
dans  vn  homme  dont  l'ejlomach  efisU 
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acceuf:umè  à  fouffrir  des  chofes  fe- 
jantes.Le  mangeur  de  feu  ne  le  man¬ 
gerait  pas  fans  danger  ,  fi  cela  ne 
luy  eftoitpas  habituel i  JL  es  Fables 
difent  que  Thefis  mettait  toutes 
les  nuits  Achilesdansle  feu  pour  lé y 
accouflumerh  ^  Mayerus  dans  vn 
de  fes  Emblèmes ,  faifant  aUufion  à 
cette  Fable  y  ce  que  le  Mercu^ 
re  ^  les  chofes  voiatiUes  deviennent 
fixes  peu  dpeUy  Naturâm  na- 
tura  docet  de  bellet  vc  ignem. 
Et  le  Philofophe  dit  j  Confuetudo 
eft  altara  natura  :  Ze  beuveur 
d'eau  pour  s  efire  habitué  à  cette 
boifion  ,  en  boit  vne  quantité  fur- 
prenante  5  ^  c'efi  airifi  que  Pierre 
Yvens  avait  accouflumé  fen  eflo~ 
rnach  aux  chofes  dures  S'  pefan^ 
^es. 

Je  répond  à  la  deuxième  difficuU 
té  touchant  fes  alimens  5  car  ayant 
f  efiomach  fort  robufie^  il  ne  laijfioit 
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fas  de  les  digerer  ^  quoy  que  cela  ne 
fe  fifl  Ÿ<}es  avec  la  mefme  facilité 
que  s  il  navoit  eu  aucune  chofe 
ejlrangere  dans  le  ventricule  5  mais 
il  nef  remit  fas  garde  à  tout  cet.t^ 
ny  aux  indige fiions  que  ces  ferre- 
mens  luy  pouvaient  caufer. 

-  Je  dis  fur  la  troifiéme  difficulté ^ 
que  le  mouvement  doux  ^  imper  * 
çeptible  de  ces  ferrement  ,  a  fait 
que  les  parties  ri  en  ont  pi^  efiè  of 
fendes  ,  parce  qu'il  n'y  d  que  les 
mouvement  prompts  ^  violent  qui 
foient  contraires  à  la  nature  ^  &  la 
folütion  de  continuité  fie  fi  danqC- 
reufe  ^  douloureufe  y  que  lors  queL 
le  flefipas  faite  imperceptiblement^ 
On  courbe  vn  arbre  peu  à  peu^  qu'ori 
bri ferait  fi  on  le  playoirtouta  coup\ 
on  redrejfe  vne  \ambe  tortue  peu  d 
feuavec  des  attelles  ^  quon  cafierdt 
fi  on  la  vouloît  redreffer  avec  plus 
de  précipitation  y  on  coupe  fans  dan- 
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éer  vn  pohpe ,  vn  forrean  ^  ^  vne- .. 
loupe  mefme  avec  Vn  fil  de  foye , 
purveu  qu*on  ferre  le  nœud  peu  d 
peu ,  é'f  ay  veu  des  pieds  tout  à  fait 
tournei^en  dedans  dès  la  naiffance^ 
(fire  redrejfe^  par  cette  méthode,  im^ 
perceptible  :  ^inf  je  dis  que  cet  af~ 
fieir  ^ce  pied  de  marmite  ^  ^  ce  coü-> 
teau  :,Qnt  fait  leurs  ouvertures  f  im^ 
perce ptihlement ,  que  la  IMature  a 
eu  le  temps  de  reparer  la  brèche  à 
mefureqîi  elle  fe  fai  fait  ;  Il  rien  efi 
point  arrivé  d'accidens  ,  parce  que 
dans  ces  corps  nourris  yroMercmenty 
ef  qui  dffipent  beaucoup  dl humeurs 
parle  travail^  il  s* y  trouvent  feu  de 
ces  fupcrfluite^  qui  abondent  dans 
les  corps  délicats  5  Et  d  lézard  du 
crapeau  ,  le  peu  de  temps  qu  il  fut 
dans  le  ventricule  preferva  Fierre 
Yvens  des  méchant  effets  de  fa  bave 
&  de  fa  motfure ,  outre^que  cet  anu^ 
mal  s'occupa  après  les  qlimens.  ^  ^ 


Zes  l^ouvelles 

fortit  en  vie  5  à  quoy  l'on  peut  al, 
jouter^  ^ue  fi  cet  homme  len  fentit 
quelque  peu  incommodé  ,  la  famé 
qu*ileutenfuite  fait  juger  que 

la  IsTature  avoitfurmonté  le  peu  de 
venin  qililaveitreceu. 

Voila ,  Monfieur  ,  ce  que  j* avait 
â  vous  dire  fur  ce  fajet  ^  je  continu^ 
ray  a  vous  envoyer  avec  vn  exireme 
foin  tout  ce  que  je  pourray  décou^ 
vrir  de  curieux ,  ^  quarid  fauray 
plus  de  loifir  ,  je  m* attacheray  avec 
plus  d^exaBitüde  à  la  polit e fie  du 
fiile  ;  Cependant  y  Monfieur  ^  de 
quelque  maniéré  que  je  voue  puifie 
écrire ,  je  iloubliray  jamais  à  vous 
marquer  combien  je  fié , 

A  S|  Germain  en  Z.aye  le  la.  May  1(79* 

II  y  a  trois  mois  qu*vii  particu¬ 
lier  me  donna  la  defcription  de 
certaines  tablettes  qui  fervent  à 
provoquer 
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provoquer  les  menftruës  aux 
femmes  :  Je  vous  l’aurois  envoyé 
piûtoft  ,  je  n’avois  efté  bien 
aife  de  réprouver  avant  que  de 
yous  en  faire  part  :  Vous  f<^avez 
combien  là  iûpprejflîon  de  ces 
évacuations  apporte  de  dérègle¬ 
ment  dans^œconomie  naturelle, 
&:  le  bien  qu’on  procure  à  celles 
qui  en  font  incommodées ,  quand 
on  les  délivre  de  cette  indifpoiî- 
jcion  J  ainlî  je  ne  doute  pas  que  je 
ne  vous  fade  plaifîr ,  en  vous  dé¬ 
crivant  vn  moyen  qui  peut  pro¬ 
duire  cet  effet  fans  eftre  üiC 
ceptibie  de  mauvaifes  fuites  5 
C’eft  ce  que  l’experience  m’a  ap¬ 
pris  de  celuy-cy. 

Prenez  deux  dragmes  de  fèné, 
vne  demie  dragme  de  pulpe  de 
Coloquinte  ,  &  vne  dragme  de 
Sel  armoniac  ,  mettez  ces  cbo- 
lès  dans  vn  vailïeau  propre  ,  ôc 
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jetrez  pardeflus  vn  demy  feptier 
d’eau  boüillante  ,  laiflez-les  in, 
fufèr  pendant  vingt-quatre  heu¬ 
res,  fans  les  approcher  du  feu 
puis  ayant  paflë  vollre  infufîon, 
ôe  l’ayant  mile  dans  vne  cafTo- 
lette  ^vec  vne  demie  livre  de  fu_ 
ere,  cuilez  le  tout  jurqu’eii  con- 
fîftençe  de  firop  bien  cuit  ,  &  y 
adjoûtez  enfuite  vne  once  déca- 
iieile  côncalTée ,  &;  pareille  quan¬ 
tité  èiQ^Cfocus  martis  apéritif  pour 
cuire  ce  meflange ,  le  remuer 
continuellement  jufqu’à  ce  que 
rien  ne  tienne  plus  à  la  calTolette, 
ce  qui  eh:  la  marque  de  fa  cuif. 
fon ,  ôc  par  confèquent  du  temps 
qu’il  le  faut  jetter  fur  le  marbre 
pour  en  former  des  tablettes, 
dont  vous  donnerez  chaquéjour 
deux  dragmes  au  matin,  ôc  pa¬ 
reille^  doze-  cinq  heures  apres  le 
dii'nç"t,^ce  qui  léra  commencé 
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environ  quinze  jours  avanf  .  le 
temps  où  les  Malades  croyenè" 
devoir  attendre  leurs  purga¬ 
tions,  ôc  continué  non- feulement 
jufqùà  ce  qu’elles  ayent  efté  pro-i 
voquéès  par  ce  rcmede  ,  mais 
meîiTie  pendant  tout  le  temps  de 
leur  durée.  - 

Je  vous  ay  promis  la  fuite  de 
mes  Reflexions  fur  la  nature  des 
-  corps  mixtes  ,  &  il  efl  jufte  de 
vous  tenir  ma  parole  j  mais  pour 
m’acquiter  de  ce  que  je  dois  fur 
cet  article , je  feray  obligé  de  re-  . 
mettre  pour  le  mois  prochain 
beaucoup  de  nouveautez  que.:, 
j’ay  à  vous  apprendre  -,  car  com,-^ 
me  il  s’agit  maintenant  de  par¬ 
ler  des  principes  eflentiels  ,  & 
que  la  matière  ,  qui  efl  le  pre¬ 
mier  de  ces  principes  .efl  vnfli-' 
jeçd’vne  grande  eftenduë  :  Il  fe- 
roit  difficile  de  l’abreger  afTez 
.  K  .j 
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pour  le  traiter  en  peu  de  pao-es. 
quoy  qu’il  en  foit ,  l’attente  m 
«vous  fera  rien  perdre  ,  &  je 
n’oubliray  rien  de  tout  ce  qui 
pourra  contribuer  à  voftre  fàtis^ 
fadion. 


NOUVELLES  RECHERCHES 
fur  la  nature  des  corps  mixtès. 

Réflexion  IL  / 

PVifquil  efl  vray  que  ‘pour  U 
génération  det  efires  corporels, 
V agent  ^oit  efire  appliqué  à  vnfnjet 
fur  lequel  il  puiffe  agir  j  îl  efi  à 
préfupofer  parconfequent,  qt^ily  a 
quelque  chofe  que  la  nature  em¬ 
ployé  pour  la  formation  de  touo  les 
corps  &  que  cette  chofe  rt  èftant 
avant  fon  aBion  ny  vn  corps ,  ny 
vn  tel  corps ^elle  ne  peut  efire  alors 
qidvne  fmple  fuhfiance ,  cefi  a  dire 
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m  eflrs  qui  fubjîfie  indépendam¬ 
ment  de  tout  ce  qui  P  eut  recevoir  le 
nom  £  accident. 

Jl  efi  aifé  dl entendre  que  cette 
juh fiance  efi  proprement  '  ce  que  les 
philo fophes  appellent  matière  i  mais 
rien  -n  efi  plus  difficile  que  â* en  don  ¬ 
ner  vne  notion  précife  ;  on  conçoit 
bien  qu  elle  rl efi  rien  en  elle-mefme 
de  tout  ce  qtie  nous  connoijfons  par 
les  fens ,  ^  qffi^iüe  ne  laijje  pas  de 
devenir  toutes  chsfes  par  daBion 
de  la  caufe  informante  :  on  rla  pas 
de  peine  à  comprendre  quelle  efi  la 
chofe  dont  tous  les  corps  font  premie-. 
rement  compofea^.^  ^  en  laquelle  ils 
fe  refolvent  après  leur  détermina-, 
tion  ô  mais  tout  cela  ne  fait  point 
entendre  qu'elle  efi  fa  véritable  ef 
fence. 

Qjpffiqttes  anciens  Philofophes  ont 
crû  nous  la  faire  corn  0  fire  fuffifam- 
tnent^  en  difant  que  c*  efi  ce  qui  ri  efi 
Küj  ^ 
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encore  ny  corps  ny  efprits  i  d'autres 
en  la  àèfimffant  vne  fubflance  in. 
complette  ^  ^  quelques  autres  enfin^ 
en  la  prenant  pour  le  fu\et  propre^ 
immédiat  dont  chaque  choje  ejffaû 
te  S  mais  je  foutiens  qu'après  avoir 
apris  ces  chofes  ^  on  fixait  moins  ce 
que  défi  que  la  matière  ^  qu'avant 
qtdon  fe  fort  mis  en  peine  de  les  ap^ 
prendre  5  Car  outre  que  par  la  pre. 
miere  on  nie  feulement  quelle  fait 
vn  corps  ou  vn  e [prit  ^  fans  détermL 
ner  ce  qtieUe  efi  ,  défi  qui  il  femble 
qu  elle  fait  efiablfe  par  là  pour  le 
principe  commun  des  efires  corporels 
^  fpirituels  s  ce  qui  efi  dilatant, 
plua  abfurde ,  que  les  corps  ne  font 
difiinyier;^  des  efprits  qu'en  temps 
qu'ds  font  materiels, 

'  Jja fécondé  rd  efi  par  à  mon femplue 
exprefiive,  puifqîieUe  ne fignifie  rien 
autre  choie  ,  finon  que  la  premiers 
matière  doit  efire  confiderèe  comrni 
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‘Méfiant  f as  encore  jointe  altt  forme  ^ 
^  que  dans  cette  confédération  on 
ne  la  doit  pas  juger  pour  cela  in^ 
C07nplette  ,,  car  encore  que  la  forme 
putffe  eflre  confédérée  comme  vn  des, 
principes  effcmiels  des  corps  5  il  ne 
d enfuit  pas  c^tt  elle  le  d.-ivent  efire 
de  la  \maîiere  ,  qui  en  efi,  auffî  le 
principe ,  mais  le  plûs  (impie  qf  le 
plus  vrd’verfef  qf  qui  ne  peut  avoir 
par  confequent  d’autres  principes  que 
les  eau  fes  efficientes  dont  f  ay  parlé. 

-  Enfin  on  voit  que  la  troifème 
marque  encore  moins  difîinHement 
que  les  autres  ce  que  c  efi  que  la 
matieré  5  premièrement^  >  parce  que 
le  mot  de  fujet  mis  pour  genre  efi. 
équivoque  &  'tic  dêter  nine  rien  j 
fecondement  y  parce  qu  vne  chofe 
propre  ^  particulière  d  vn  corps , 
ne  peut  pas  efire  commune  d  tous  les 
corps ,  coynme  les  principes  le  font  ne^ 
ceffairement. 

K  iij 
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M.  Befcartesqui  n^a  fas  voa. 
lu  tomber  dans  de  femblables  er^ 
reurs  ^  a  penfé  qu' eri  examinant 
tout  ce  qui  pouvait  appartenir  à  vn 
efire  ,  en  tant  que  materiel  feule¬ 
ment  y  il  pourrait  découvrir  tejfen- 
€e  de  la  matière  5  ^  en  effet  on  peut 
dire  qïie  s'il  r! a  pas  touché  au  but^ 
il  en  a  approché  de  fort  près  j  car 
après  avoir  rejette  la  chaleur ,  la 
froideuT  humidité  ,  la  fechereffcy 
la  pèfanteur^^la  legeretéy  la  faveur 
le  fon^  fadeur  y  la  couleur y<^pluffeurs 
autres  chofes  f emb labiés  ^  comme  de 
pmples  accidens  de  la  matière  y  défi 
à  fiire  comme  des  chofes  fans  lef- 
quelles  vn  efire  materiel  peut  fui- 
fifier  \  Il  a  trouve  au  contraire  que 
defienduey  la  divifibilué  y  la  figure 
^  l’impénétrabilité  y  efioierit  des 
parties  effentielles  ^  infieparables  ■ 
de  la  matiefe ,  ç  efi  d  dire  fans  lef- 
quelles  il  efioit  impoffible  de  trou- 
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<uer  ou  imaginer  vn  efire  materiel 
pur  ptit  ciu^il  fuijfe  efire. 

Enfuite  il  a  raifonnè  a  peu  prés 
de  cette  forte  ,  nous  ne  concevons 
que  ces  chôfes  qui  puifient  appartenir 
necejfairemeut  k  la  matière  ,  donc 
lévne  dl elles  efi  fin  effence  ,  par¬ 
ce  qu'on  ne  fiauroit  concevoir  la. 
âivifihilitè  ,  la  fi^.re  ^  V impéné¬ 
trabilité  3  fans  \prefippofir  éefien- 
due  3  ^  que  cette  derniere  propriété 
peut- efire  conceuè  premièrement ,  ^ 
fans  tma(^iner  les  trois  autres  3  il 
faut  conclure  que  l\e fendue  efi  l' ef¬ 
fence  de  la  matière. 

Cependant  tout  le  monde  rC entre 
pas  dans  ce  fentiment  ^  Af.  Gajfen^- 
di  qui  efi  en  beaucoup  de  chofi  op- 
pofé  à  M.  Defcartes ,  défi  particu¬ 
lièrement  en  ce  Cf  :  il  foutientque  la 
filiditè  efid'ejfence  de  la  matière^ 
^  il  le  prouve  premièrement  en  ce 
que  la  matière  ré  efi  efiendue  que 
-  Kv 
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farce  ciu\elU  efi folide  ,  défi  h  dire 
farce  qu'vne  de  fes  f antes  ne  fem 
f  as  fenetur  l* autre  ^  ^  qu’ainfi 
chacune  occupant  fon  lieu ,  eEesfatr- 
ment  l*efienduê  ,  c^ejl  à  dire  ce  qui 
a  longueur,  largeur  ^  profondeur 
d*oâ  il  conclud  que  deflenduè  n'ef 
qtLvne  fuite  neceffaire  de  l'a  foU^ 
dite. 

Secondement ,  en  ce  que  la  folidu 
te,  QU  ce  qui  efi  le  mefme  l'impéné¬ 
trabilité  ,  difiingcie  pre ci fément  la 
.matière  de  l'efpace  î  ^qiiau  con-  ' 
traire  la  feule  efiendu'è  convient  èga.. 
lement  à  la  matière  ^  à  l' efface. 

Za  contradiliion  qui  fe  remar¬ 
que  entre  ces  deux  Philofophes  naifi- 
frincipalement  de  ce  que  M.  Def- 
cartes  ne  reconnoifi  point  de-  vuiie 
dans  la  Jfiature  ^  qu  ainfi  félon 
luy  ,  la  première  matière  ,  P  efface 
^  Pefiendue  ne  font  qu*vne  mefme 
choje  ^  quHl  regarde  toujours  com- 

■  _y  J. 
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>flie  treS'-fmple  ^  jufqu^à  ce  que  la. 
forme  y  [oit  intervenue  ^  pour  en 
faire  vn  ou  flufteurs  Efires  corporels t 
]s/[.  Gaffendi  au  contraire  appuyé  U 
fentiment  de  Democrite  ^  d’ Epi  cu¬ 
re  touchant  le  vuide  i  ^  félon  eux 
il  prouve  que  H eff  ace  doit  eflre  ab- 
fohiment  difiinguèe  de  la  matieré\ 
à  laquelle  il  rlad\oute  la  forme  que 
comme  vn  accident  ou  vne  fa^on 
â eflre  ^  qui  luy  arrive  quand  la 
nature  en  prend  vne  portion  pour 
en  faire  vn  Eftre  particulier. 

Pour  f  avoir  donc  fi  cef  Pefien- 
dué  ou  fi  eeflla  folidité  qui  efi  Eef-- 
fenee  de  la  matière  y  il  i  apiroit 
principalement  ^examiner  laquelle 
de  ces  deux  opinions  touchant  le 
vuide  efi  la  plua  probable  ÿ  mais 
dautant  qiCd  y  a  vne  infinité  de 
rai  fans  &  dl  expériences  en  faveur 
de  fvne^de  P  autre  ^  ^  qu'apei^ 
ne  vn  volume  entier  pourrait  fuffi... 
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re  four  les  raf faner  toutes  ,  Us 
flus  curieux  f  cuvent  avoir  recours 
à  la  leBure  de  ces  deux  Amhturri 
^  je  me  contenteray  de  dire  icy , 
qti  afrès  les  avoir  examinées  fans 
fréoccufation  ^  je  conclurais  volon¬ 
tiers  avec  M.  De  fartes  que  le 
monde  efi  tout  flein  ,  fourvm  que 
félon  M.  Gafendi  ,  fa  flenitude 
fait  feulement  confderèe  k,  la  façon 
que  il  on  conçoit  celle  olvri  bo^ffeau 
qui  en  aurçit  remfly  de  grains  de 
millet  3  ou  de  qudqtt  autre  chofe 
femblable  ^  qui  a  f  ré  s  cela  ne~ 
Idiffer&it  fas  d  e fit e  encore  capable 
de^  contenir  vne  autre  quantité  de 
,  mdtiere ,  fans  enfaroiflrefkts  flein  ^ 
foùrveu  que  les  parties  de  cette  ma¬ 
tière  foient  ajfex^  menues  ^  four fe 
gfiffer  dans  les  petits  vuides  qui  font 
interceptez^  entre  les  points  jf  cri¬ 
ques  dont  les  grains  de  millet  fe  tou¬ 
chent  car  enfin  quandrorim  vou- 


Découvertes.  iii 

droit  avoir  égard  à  toutes  les 
expériences  ^  à  tous  les  raifonne^ 
mens  y  pan  lef quels  on  prouve  qu*il 
y  a  du  vuide  dans  la  j^aturel  rPa^ 
voura-t' on  pas  qtd U  efi  impojjible 
de  concevoir  que  les  parties  mefmes 
de  la  matière  premiers  (  que  ces 
deux  Philo fophes  reconnoiJfentfigUm 
rées )  fe  puijfe  toucher  de  telle  forte, 
quelles  ne  laijfent  pas  entre-belles  le 
moindre  petit  vuide  ,  puifqtt  outre 
leurs  differentes  figures,  elles  doivent 
encore  félon  eux  fe  mouvoir  contL 
nuellement, 

Adloütexjsncore  que  fi  tout  efi  oit 
abfolument  plein,  le  mouvement  ne 
ferait  pasfeulementimpoffîble ,  mais 
me  fine  l*  effort  qui  le  doit  précéder-, 
car  fans  parler  du  mouvement  to~ 
nique  dont  il  rlefi  pas  icy  quefiion, 
&  ^pour  fe  fervir  de  l^exemple 
de  celuy  que  il/.  Defeartes  ad- 
^t  ^  qu*il  appelle  local  ^  il  efi_ 
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confiant  qm  la  matiexe  efiant  im^ 
penetrablé  ,  cette:  efiece  de  mouved 
ment  ne  fie  -peut  faire ^  qu'en  tempi 
qu'vn  corps  en  poufie  vn  autre  ^  ^ 
quil  prend  la  place  de  celuy  qui  efi 
devant 3  dernier ^  ou  à  cofU  de  luy 
mais  fi  tout  efi  plein  comme  il  dit  y' 
ou  ira  ce  corps  ainfi  poufié  5  il  faut 
necefifairement  qu'il  en  voujfe  vn  au^ 

:  tre  y  de  cet  autre  vn  autre  ,  jufq-iik 
ce  quT-enfin  le  dernier  trouve  vn  lieu 
vuide  oà  il  puifie  demeurer  ,  ou  du 
moins  jufqu'à  l'mfiny  y  ce  que  ceu>c. 
me  fines  qui  foutiennent  cette  opinion 
àvoüe  impo,fftble. 

iMais  ce  n'efi  fax  encore  icy  la 
pltqs  yrande  difficulté  ;  car  M. 
JDeficartes  fiemble  la  refoudre  ^  en 
difant  que  lors  qu'vn  corps  fe 
meut  y  les  autres  corps  qui  l’envu 
rorment  fe  meuvent  circulairement 
à  l'entour  de  luy  y  en  forte  que  ceuK . 
qui.efioient  devant  fe  trouvent  der^ 
riere,  '  ' 
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.Cependant  il  ne  faut  que  lire  ce 
que  M.  Gajfendi  propofe  pourcom- 
battre  cet  aryiment ,  Ji  l'on  veut 
ejîre  abfolumeni  convaincu  de  la 
necejjîtè  du  vuide  .*  il  dit  que  f  on 
fuppofe  dans  l'air  vn  corps  fur  le 
point  de  fe  mouvoir  on  concevra 
en  mefme  temps  que  fon  mouve¬ 
ment  ne  fe  peut  faire ,  qu*en  pouf, 
fani  quelques-vnes  des  farties  de 
Pair  qui  C environnent  que  pour 
les  poujferil  doit  avancer  vers  elles 
f  non  de  Pèpaijfeurd'vn  cheveux^  au 
moins  de  la  centiefme  ou  de  la  mil¬ 
lième  partie  de  ceüe  d*vn  flet  de  tail¬ 
le  ^arai^ée ,  qui  efi  toujours  par¬ 
courir  vn  efpace  pour  petit  qu'il  fait  ^ 
&  qui  doit  eftre  abfolument  vuide^ 
fi  l'on  avoue  que  les  corps  ne  fe  peu- 
’vent  paà  poufier  l*vn  ^ autre 'luf- 
qu'a  Pinfiny  j  ^  quand  mefme  on 
voudrait  difiïnyier  l'effort  du  mou¬ 
vement^^  ce  qui  ne  fe  peut  raifm-- 
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nahlement  faire  ,  en  ce  que  V  effort 
eff  du  moins  vn  mouvement  inte. 
rieur  :  J l  faudrait  toujours  dire  ou 
que  l* effort  de  ce  corps  ferait  inutile^ 
faute  de  trouver  devant  luy  vn  petit 
efpace  dans  lequel  il fepuffe  placer 
pour  commencer  fon  mouvement ,  ^ 
four  donner  lieu  aux  parties  de  H air 
qui  l'environnent  laterallement  ^  de 
fi  aurait  laif 

fé  derrière  luy  y  ^  qu'ainfi  il  n'y  au- 
foît  point  de  mouvement  dans  la  na¬ 
ture  y  ce'qui  défi  pas  veritable>^ou  que 
cet  effort fuffitpoarpreffer  les  parties 
de  h  air  qui  occupent  l' efpace  où  il 
veut  aller  y  qui  efl  autant  que  fi  l'on 
avouait  que  l'effort  efi  le  mouvement 
me  fine  y  ^  que  ces  parties  ainfipréf- 
fées  fie  retirent  dans  de  petits  efpaces. 
vüideSypuifqu' elles  ne  fe  peuvent  pas 
pénétrer  y  en  forte  que  deux  n  occupent 
qu'vn  me  fine  lieu  y  félon  ceux-mfints 
qui  nient  le  vuide. 
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Xe  trey  donc  ^  avec  M.  Gajfendiy 
que  la  matière  doit  ejire  difiinptée  de 
l’e^âce  ,  ^  qiiainfi  on  ne  feut^a^ 
dire  abfolument  que  la  feule  ejienduê 
fit  L”  qfence  de  la  mattère  première^ 
Cependant  comme  elle  efl  vne  fuitte 
necejfaire  de  la  foliditè  ^  f  croy 
quelles  doivent  efire  également  con- 
fderées  comme  des  proprïetex^effen^ 
tieües  de  la  matière  y  aujjz  bien  quela. 
divifibilité  ( fans  laquelle  la  matiez 
re  ne  pourroit  devenir  le  principe  de^ 
quoy  que  ce  foit  )  &  lafigytre  qui  -ef 
MCore  vne  fuite  necejfaire  de  la  divi^ 
fbilité  y  C*efià  dire  de  ce  que  la  mal 
tiere  à  des  parties  5  ^ parce  qtd on  ne 
peut  pae  douter  que  ces  proprieteg^ 
n'appartiennent k  vne  fuhjlance^^ 
que  ce  nom  de  fub fiance  ne  foit  ajfiz^ 
general  pour  exprimer  en  mefme 
temps  tout  ce  qu* il  y  a  dinteUeBuel 
de  de  materiel ,  je  nden  ferviray 
pour  genre  dans  la  définition  que 


lïG  LesTQ'oüveUes 

je  veux  donner  de  la  matière premie. 

re  J  ^  je  f  retend  la  dijlmguer  des  in¬ 
telligences  en  Jpeciÿant  les  pr&prie. 
lexj'ont  ’f  ay  parlé  y  des  corps  en 
adjoùtant  ce  qui  marque  qtt  eUe'  en 
èjî  le  principe. 

le  dis  donc  que  la  matière  premiè¬ 
re  /?  vne  fubfiance  folide  y  ejlenduéy 
â  vifihle  ^figurée ,  de  laquelle  tous 
les  corps  font  premièrement  ^immé¬ 
diatement  compofèz^y  ^  en  laquelle 
ils  fe  refolvent  après  leur  détermi¬ 
nation. 

il  eflà  remarquer  que  par  la  figii- 
re  que  f  admet  au  nombre  des  parties 
êjfentielles  de  la  matière  y  j  ntend 
feulement  les  df portions  meyilieres 
^  indéterminées  des  extremitex^de 
fés  parties ,  ^  que  je  croy  cés  difpojt- 
tions  tres-differentesde  celles  qui  font 
déterminées  a  donner  la  forme  propre 
^particulière  d  chaque  corps  ^  çom- 
wejeléferayvoircÿ-aprés.  ■  ' 
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il  ne  me  refieroit  donc  qîdk  faire 
f  examen  des  di-fferentes  opinions  des 
philofophes  ,  touchant  la  divifbi^ 
lité  dela^  mqtiere,  pour  f avoir  fi 
nom  la  devons  croire  divifible  a  l*in- 
finy ,  ou  fi  nom  devons  efire  afiurex^ 
qit  eüe  a  des  parties  infecahles  ^  in~  ■ 
divifibles  ;  mais  cette  quefiiona  déjà 
efiétant  defois^agitèe  par  de  célébrés  ^ 
Autheurs^  ^  les  differentes  opinions 
quHls  ont  eü  fur  ce  fujet  ^  font  encore 
au\ourdlhuy  fi  opiniâtrement  foute- 
mes  par  leurs  parti  fans,  que  je  ne 
Croy  pas  devoir  entreprendre  de  la 
décider  ‘y  Cependant pourne  rien  ob^ 
mettre  de  tout  ce  qui  peut fervir  à  ex¬ 
pliquer  la  nature  ,  je  dois  dire  att 
moins  que  les^parties  de  ta  matière 
qui  forment  les  corps  palpables  par 
leur  affemblage  ,  ont  vne  petitefiè 
déterminée’  en  laquelle  ils  fe  re fol- 
vent  en  dernier  lieu ,  ^  je  croy  que 
cette  opinion  fera  dl autant  mieux 
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recette,  y  qtt eüe  accordée  avec  celle 
des  Peripateticiens  ^  qui foùtiennent 
à  la  vérité  que  la  matière  efi  poten. 

tiellement  divifble  df  infiny  ^  mais 
qui  avouent  toutefois  quelle  riefi 
pas  aBueüemH  ^réellement  infinie^ 
avec  celle  de  JDemocrite  ^  d  Epiciire^ 
de  Zf  ,  Gajfendi ,  ^  généralement 
de  ceux  qui  foùtiennent  que  les  ato¬ 
mes  qiitls  difent  efire  des  points  itu 
divifihles  ^font  la  matière  première^ 
l^  parconfequent  qui  pénfent  com¬ 
me  moyqu*eüe  efi finie  ^  enfin  avec 
celle  de  Defcartes  \  qui  veut 
qiieüe  fait  indefinie  ,  ^  qui  fenu 
hle  l’accorder  en  cela  avec  Ariflo- 
ie  ^  parce  qu^ il  croit  qfieîle  peut  efire 
divifible  àiinfiny ,  quoy  que  fa  ^ài- 
vifion  luy  femble  en  efet  efire 
finie. 

Vne  perfbnne  de  qualité  qui 
ayme  la  Chimie  ,  vient  de  me 
communiquer  le  remede  qui  Hiîc  j 
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li  eft  admirable  pour  ces  fortes 
Je  gonorrhées  fîmples,  dans  lef- 
quelies  je  fperme  fort  tout  pur, 
foit  au  morhent  que  les  Malades 
approchent  des  femmes  ,  foie 
quand  ilS'Ont  beu  vnpeu  plus  de 
vin  qu’ils  n’ont  accouftumé,  foit 
enfin  lors  qu’ils  font  des  épreintes 
pour  vuider  leur  ventre  5  ce  qui 
eft:  vne  indifpolîtion  fort  commu¬ 
ne,  &  à  laquelle  il  eft  très-  difficile 
de  remédier  par  les  chofes  qui 
font  de  i’viàge  ordinaire. 

Prenez  vne  pinte  d’eau  de  rofos, 
&  autant  de  celle  de  plantain , 
faites  diflbudre  dans  ces  eaux  de- 
j  iny  livré  de  fucre  Candy  ,  deux 
onces  d’alun  de  Roche ,  ôc  yne 
:  dragme  de  Camphre  3  adjoûtez 
a  ce  meflange  fîx  cens  germes 
I  d’œufs ,  ce  que  vous  pourrez  re¬ 
couvrer  aifëment  chez  les  Patif. 
fiers,  mettez  le  tout  dans  vne  Cu- 
curbite  de  verre ,  &  le  diftillez  au 
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bain  Marie ,  pour  donner  enfliite  j 
tous  les  matins  à  jeun  &  quatre  I 
heures  apres  le  dîné  ,  trois  onces 
de  l’eau  que  vous  trouverez  dans 
le  récipient,  &  de  laquelle  vous 
continuerez  l’vfage  jurqu’à  ce 
qu’elle  aye  produit  l’efFet  fouhai- 
té ,  à  l’aide  de  quelque  injedion 
defficâtive  ,  telle  que  pourroit 
eftre  par  exemple  l’eàu  de  forges, 

•  dans  vue  chopine  de  laquelle  on 
auroit  diflbusvne  demie  dragme  . 
de  trochifques  d’Albi  Ralîs. 

M.  Geiidrbts  Maîftre- Chirür- 
gien  eftâbly  dans  le  Faux-bourg 
S  Ja,cques ,  ôc  qui^’eft  attiré  avec 
jultice  l’eftimed’vn  grand  nom- 
bje  de  perfonnes  de  confidera- 
tion  ,  me  vient  d’envoyer  deux 
pierres  qu’il  a  trouvées  dans  la 
veiîicule  du  fiel  ^  en  ouvrant  le 
corps  de  Madame  la  D  uchefiede 
VitemberK,  qui  eftoit  mortè.dlYft- 
flux  diiîénterique,  :  ces  pierres 
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iivoient  vne  enveloppe  particuliè¬ 
re,  ôc  eft;oientd;ures,longues,ron- 
des,  inégales  ^  ôc  à  peu  prés  de  la 
groileur  &  de  la  figure  d’ vu  dé  de 
femme  à  coudre  3  elles  eftoient 
jointes  l’vne  à  Tautre  par  l’vne  de 
leurs  extremitez,  en  forte  qu  elles 
formoient  enfèiTibles  avec  leur 
feifte  vn  corps  de  la  longueur 
û’vxi  poulce  d’homme  ,  _ôc  qui 
eftant  fitué  tranfverfailementdas 
lâvefîcule  du  fie],Iuy  caufoit  dans 
fa  largeur  vne  extehfîon  inacoû- 
mée  ,  qui  pouvoir  avoir  eflé  la 
caufed  vn  écoulement  continuel 
de  bile  d^is  les  inteftins ,  &c  par 
eonfequent  de  la  maladie  qui  a 
terminé  les  jours  dÊ^etteilIuflfe^ 
DuchefTe,  ~ 

Voîcy  trois  autres  Obfèrvations 
qui  ne  Ibiit  pas  à  rejetter ,  elles  vien-^ 
uentde  M.  Manche,  confrère  &  voifîn^ 
P  M.  Gendrotsill  dit,  i  .  que  dans  vne 
«ignée  du  bras  qu’il  fit  à  vxi  Màflbnil 
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y  a  quelques  années  ,  vn  vers  gros  6c 
l  ong  comme  vn  moyen  fer  d’éguillette  ; 
fortit  de  la  veine  ouverte  ,  a.  qu  en  fai-  ! 
(ànt  l’ouverture  du  corps  d’vne  ferhme  ' 
âgée  de  vingt-cinq  ans ,  &  qui  long-  ’ 
,  temps  avant  la  mort  avoir  foufRrt  la 
jaunifîè,  &  vne  tenfion  de  ventre  ex¬ 
traordinaire  :  Il  trouva  dans  la  yefîcule 
du  fiel  vne  pierre  tranfparente  vn  peu 
friable,  &  delà  groiîèur  d’vne  ayelei- 
ne  :  3  .qu’au  mois  de  Février  de  l’année 
courante,  il  ouvritencore  le  corps  d’vne 
petite  fille  âgée  de  trois  ans ,  apparte¬ 
nant  au  Sieur  le  Quay  Mâiftre  Ruban- 
nier ,  &  qui  eftoit  morte  après  avoir 
foujfïèrt  pendant  plufieurs  mois  beau¬ 
coup  de  difficulté  dans  la  relpiration, 
vne  toux  lèche  &  continuelle,  &  plu¬ 
fieurs  tumeurs  fcrophuleufes  &  fupu- 
rantes  au  pied  droit,  &  qu’il  ne  trouva 
dans  ce  corps  aucun  veftige  de  poulmon 
au  codé  gauche  ,  oùil  n’y  àv oit  feule¬ 
ment  qu  vne  matière  dure  &plâtreufe, 

adhérante  aux  codes ,  recouverte  d’vne 
membrane  ,  &  n’ayant  aucune  foniic 
déternainèe  :  Je  fuis ,  &c. 

,A  Taris  le  aS,  ATay  16 
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NOUVELLES 

DE'COUVERTES 

SUR  TOUTES  LES  PARTIES 
de  la  Medecine  ,  recueillies  au 
mois  de  Juin  i6j^. 

LETTRE  Vr. 

ÎE  n*ây  pas  eflé  moins  fùrpris 
que  vous ,  Monfîeur,lorique 
j’ay  veu  dans  le  Journal  des  S^a- 
vans ,  tout  ce  que  j’avois  pû  re¬ 
cueillir  d’Obfervations  fiir  la  pé¬ 
trification  des  larmes  ,  fans  y 
rien  trouver  qui  marquât  qu’el¬ 
les  ont  efté  tirées  de  nos  Nou¬ 
velles  Découvertes.  J’ay  vu  fur 
cela  M.  l’Abbé  de  la  Roque, 
qui  comme  vous  fqayez  eft  l’ Au- 
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theur  de  ce  Journal.  Je  n*ay  pas 
etx  de  peine  à  luy  faire  enten, 
dre  que  j*avois  fujetde  me  plain, 
dre  de  fon  Imprimeur,  il  connoift 
trop  bienl’écenduëdeldn  PtivL 
lege ,  pour  ignorer  que  s’il  luy 
eft  permis  d’extraire  quelques 
iiouveautez  de  tous^les  Ouvrages 
qui  s’impriment ,  il  efl:  du  moins 
obligé  de  nommer  les  Autheurs 
de  qui  il  les  tient ,  ou  de  marquer 
le  titre  des  Livres  d’où, il  lésa 
tirées  î  mais  il  attribut  cette  ob^ 
niilEon  à  un  manque  de  place  ^ 
ü  me  promet  pour  l’avenir 
toute  la  jud:ice  que  je  dois  eipe^ 
rer  de  luy  à  cet  égard  :  comme 
il  eft  fort  homme  .d’honneur, 
on  doit  faire  un  grand  fond  fur  fa 
parole  j  ainfî  je  ne  çroy  pas  avoir 
maintenant  d’autres  mefîirës  a 
prendre,  &  je  m’attend  qu’à  la 
premiers  pcçâfion,  noùsverror^ 
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la  faute  dont  vous  vous  plaignez^ 
amplement  reparée. 

Cependant  |e  dois  vous  dire, 
que  comme  les  Médecins  de 
Eourdeaux  fe  piquent  d*eftfe  fort 
cxadfcs  en  toutes  chofts  ,  ils  ont 
voulu  examiner  de  prés  ia  Pleu- 
mife  dont  je  vous  ay  parlé  ,  M. 
d'Emery  la  logea  pour  cet  efïèt 
chez  Pelle  ruë  S.  Remy ,  oii- 
elie  fut  fbigneufèment  &  conti¬ 
nuellement  obiervée,  Elle  y  de¬ 
meura  Ex  fèmaines  entières  fans 
rendre  aucunes  pierres  par  les 
yeux ,  comme  elle  avoit  fait  au¬ 
paravant:  mais  à  la  fin  M.  Pelle 
ayant  un  jour  emmené  toute  ia 
familleauPrefche,qui  eftà  une 
demie  lieuë  de  Bourdeaux  , 
n’ayant  laifié  chez  luy  qu’une 
fervânte ,  cette  Pleureufè  fe  plai¬ 
gnit  à  elle  d’une  douleur  quelle 
fey  dit  refièntir  vers  la  pomette 

Lu 
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<iuZigomadu  cofté  droit,  &  a- 
pres  s’eftre  é.criée  peadant  deux^ 
heuires ,  elle  porta  fur  eecte  partie 
le  doigt  de  la  lèryante,  qui  en  la 
prelTant^  en  fît  fortir  par  le  grand' 
angle  de  rœil  une  pierre  de  la 
grolTeur  d^un  poix  ôc  quelques 
larmes^  La  circonftance  du'temps 
qu’elle  a  eftd  fans  jetter  de  ces 
fortes  de  pierres ,  j  ointe  âçelle  de 
n’avoir  rendu  cette  derniere  que 
lorfqu’elle  avoiteû  lieu  de  la  pla¬ 
cer  dans  fbn  œil,  l’a  tellement  de- 
creditée  ,  qu’on  l’a  renvoyée  à 
Gaflel-jaloux  d’où  elle  eftoit  ve¬ 
nue:  c’eft  de  quoy  j’ay  crû  vous 
devoir  avertir ,  afin  de  ne  pas  ad- 
joûter  trop  de  foy  à  ce  phénomè¬ 
ne,  quin’eft  peut-eftre^qu’un  ef¬ 
fet  de  l’habitude,  Sc  qu’un  tour 
de  fubtilité  5  ç’eff  du  moins  le  fen- 
timent  de  Meffieurs  Modery  Sc 
Tartas  ,  qui  apres  l’avoir  examh; 


DècouverieV  127 
»è  m’ont  fait  l’iionaeur  dé  m’en 
écrire ,  &:  de  M.  de  l’Afeous ,  qui 
en  a  écrit  à  M.  (^n  Fils:  Q^y 
qu’il  en  foit  ^  fî  ed^vous  marquant 
tout  ce  qu’on  a  penfé  de  ce  pre^ 
tendu  prodige,  je  n’ay  rien  étably 
d’induoitableÿje  vous  ay  au  moins 
fait  Gonnoiftre  une  nouvelle  ma¬ 
niéré  d’abufèr  dé  la  crédulité  de? 
hommes ,  ce  qui  peut  paflèr  pour 
une  curieulè  decouverte  ^  puill 
que  la  réfutation  des  erreurs  &  la 
corredion  .des  abus^  ne  font  pas 
moins  necelîàires  pour  perfe- 
dionner  la  Medecine ,  que  l’in¬ 
vention  des  choies  utiles  ,  &  Ià 
redification  delà  pratique  ordi¬ 
naire*  . 

y  ous  voyez  par  Ce  que  je  viens' 
de  vous  dire ,  qu’il  fera  peut-eftre 
bon  quelquefois  de  repalTer  fur 
les  matières  dont  je  vous  auray 
entretenu ,  pour  vous  avertir  de 
Liij 


i-fcS  Zès  T^oüveïïes 
ce  qui  nous  donnera  lieu  de  les 
croire  fauflès  ou  douteufes  :  mais 
je^prevoy  que  je  iferay  bien  plus 
Souvent  obligé  de  les  reprendre, 
•pour  vous  les  confirmer  par  de 
nouveaux  exemples.  En  efïèt 
ilïiftoire  dés  vers  engendrez  dans 
les  reins  du  Pere  Cameriri a  fëit 
reÏÏbuvenir  à  Boirel ,  Lieute¬ 
nant  de  ;le  premier  Gbirur- 
^ieadu  E£oy  en  la-viiled^É.*rg€n- 
i^n  ,  qu’en  failànt  quelques  de^ 
monftrations^^ana"tomi(juesfiir  un 
cjbicn,  qu’on  avoit  efté  obligé  de 
tuer  à  caufe  de  lès  hurlemenscon- 
tinuels,  il  ne  trouva  en  la  place  du 
mn  droit  qu’une  bourcè  mem» 
braneufe,où  aboutiflbit  i’uretere, 
dans  laquelle  il  trou  va  un  vers 
une  fois  aulfi  long,  ôc  dont  la  tê¬ 
te  avoit  à  peu  prés  la  forme  Sc  la 
grolïèur  de  celuy  dont  je  vous  ay 
envoyé  la  figure  5  êc.il  remarqua 
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que  ecÈte  grolïeur  s*éten<âok  juC 
qkà  la  queue ,  qui  ne  le  failbit  du 
ftinguer  du  relie  du  corps  de  ce 
vers ,  qu’à'caule  qu’elle  elldi t  uïf 
peu  plus  platte. 

Comme  l’excellent  Traité  dc^ 
pkyes  <de  tefte  que  nous  tenons 
deM.  Boirel ,  fait  voir  que  c’ell: 
un  homme  debon  lènsyrqavântj. 
expérimenté  Sc  zélé  pour  le  bien 
public,  nous  avons lieud’élperer 
beaucoup  de  belles  choies  de  là; 
part  :  &  eneffêt  outre  les  Obfer^ 
vations  que  vous  allez  voir,  il 
nous  promet  dans  peu  de  jours 
Ibiftoire  d’une  playecnla  poitri¬ 
ne,  qu*il  penlè  encore  aduelle- 
ment  ^  dans  laquelle  il 
rencontré  beaucoup  de  ^circon- 
ftances  remarquables.  Profitez 
Cependant  de  ce  qui  fuir.  Il  dit 
l' Qj^M.  Eude  fon  Confrère  a 
Ibrtir  par  le  nombril  d’une  pe- 
Liiij 
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tite  fille  huit  vers  jfèmblahlesà 
ceux  qui  s’engendrent  dans  lesin« 
teftins  ,  fans  aucun  abcez  dans 
cette  partie.  II.  Q15  luy-mê- 
me  en  a  vu  fortir  par  Taîne  dans 
une  autre  perfbnne.  IIÎ.  Que 
dans  Pouverture  du  corps  d’une 
femme  il  trouva  deux  pierres  dans 
la  veficule  du  fiel  ,  à  peu  près  i 
comme  celles  qui  ont  efté  trou-  j 
vées  par  M.  Gendrots  dans  celuy  ! 
de  Madame  la  DuchelTe  de  Vi-  I 
temberK.  IV.  dans  plii- 

fieurs  goutteux  il  a  tiré  des  pierres 
par  certains  abcez  froids  quis’é- 
toient  formez  aux  jointures.  V, 
Qu’ayant  efté  mandé  au  village  : 
de  Beaurepaire  prés  Argentan, 
pour  .voir  un  febricitan  ,  il  luy 
trouva  un  abcez  fous  la  langue, 
qui  eftoit  d’une  grofteur  lî  confi" 
derable  qu’il  luy  empêchoit  de 
fermer  la  bouche ,  ôc  qui  eftpit  fi 


Découvertes.  231 

eûfîàmmé  &  fi  douloureux  qu’il 
luy  caufoit  une  fàlivation  eonti- 
nueile  3  ce  qui  rayant  obligé  d’en 
faire  l’ouverture ,  il  en  fortit  une 
bonne  quantité  de  matière  fèm- 
blâble  au  blanc  d’œuf  crud  ,  c’e-ft 
à  dire  à  celle  qui  forme  ordinaire¬ 
ment  les  tumeurs  de  la  langue 
qu’on  nomme  Ranulles  3  èc  une 
pierre  d’une  couleur  blanche  ^  ra- 
Doteufê  ,  de  la  grofièur  d’une  a- 
mande  couverte  de  fucre,&  à, peu 
près  de  mefme  figure ,  enfiiite  de 
quoy  les  accidens  ayant  celle, 
le  malade  fut  guery  en  quatre 
jours. 

Vous  jugez-  bien,  Monfîeur, 
qu’il  me  lèroit  aifé  de  tirer  des 
conlequences  utiles  de  toutes  ces 
Obfèrvations ,  aufii  bien  què  de 
plufieurs  autres  que  je  vous  rapor- 
te  avec  la  niefme  fimplicité  :  mais 
çommeil  arrivera  fans  doute  que 
L  Y 
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je  fèray  fouvêc  obligé  de  m*^éteft2 
tendre  fur  des  phenomenes  beau. 
coupplus  furprenans ,  &  quipour 
avoir  quelque  rapport  avec  les 
plus  fimples,  ne  pourront  avoir 
que  des  explications  qui  feront 
communes  aux  uns  àc  aux  autres, 
je  me  contenteray  de  rapprter 
en  peu  de  mots, les  Mts  qiû  feront 
fîmplement  rares  &  extraordinai. 
res ,  &  je  né  m’arrefteray  à  expH- 
quer  que  ceux  qui  tiendront  le 
plus  du  prodige  :  cefæiKlant  com¬ 
me  il  ell  beaucoup  plusdîificilede 
faire  dejudicieufes.  reflexions  fur 
les  Nouvelles  découvertes ,  que 
d’en  décrire  êxaéhen^nt  toutes,  i 
les  circooftances , J  e  ne  manque-  | 
ray.  pas  de  vous  faire  voir  toutes  I 
celles  qu*bn  joindra  aux  defcri- 
ptions  qui  me  feront  envoyées,, 
afin  de  vous,  mieux  faire  connoi- 
flre  le  mérité  de  ceux  de  qui  jelcs 


Découvertes, 

tiendray  :  celuy  du  Médecin  qui 
m’a  fait  parc  de  rObfervation 
fuivance ,  vous  fera  afièz  connu 
par  la  ledfcure  que  vous  en  allez 
Faire:  mais  vous  me  permettrez 
de  taire  Ion  nom  pour  cette  fois  , 
parce  que  je  ne  pourrois  vous  le 
marquer  j'iàns  vous  faire  connoi- 
lire  celuy  qui  a  fourny  le  lujec  de 
cette  Oblèrvation  ,  ce  qu’il  ne 
m’eft  pas  permis  de  faire  pour  deS' 
railbns  particulières^ 


EXTRAIT  D^tJNE  LETTRE 
écrite  par  un  fameux  Médecin  à 
l'Autheur  dès  Nouvèlies  Décou¬ 
vertes.  '  ' 

Les  ennemis  de  la.  faille  ri  ont 
jamais  eu  de -^Im  fortes  raifons 
four foutenir leur aver foulque  celles 
que  leur  fournit  inexpérience  qu^a 
faitfouvent furfoy>.mefmef.e  premier 


234  Tfouvellei 

JL^reJtdent  dèl'un  des  premiers  Pàr- 
lemens  du  Royaume ,  dont  le  mérité 
efi  aujji  connu  i^ue  fa  naijfanceefi  iL 
luflre.  Il  efi  d'un  tempérament  bi-. 
lieux  ^  fanyiin  ^  dge  qui 

càmmence  d  laiffer  la  belle  dt' la  pre^ 
mlere  jeunejfe  apres foy.  Sa  confiitu. 
tion  efi  vigoureufe  ^  ^  n' efi  jamais 
altérée  que  par  des  applications  pu. 
bliques  d*  ficretes  j  oè  il  travaille 
incejfamentpour  le  bien  des  fit  jets 
du  Roy  ,  dr  potir  fa  propre  gfioire^ 
Ces  fatigues  qui  luy  dérobent  la  com¬ 
modité  des  promenades  d'de  tous  les 
exercices  neceffaires  d  la  fanté^  luy 
fùfcitent  fouvent  des  fièvres  ardentes 
qui  feroie  nt  de  grands  ravages ,  üh 
n'efioient  préventif  par  la  maniéré 
dont  il  a  coutume  dl éteindre  ces  pre. 
miers  embrafemens.  Aujjî-tofi  quil 
efi  attaqué  de  fa  fièvre ,  ou  qu'il  en 
efi  menacé  par  les  fimpthmes  qttl 
iéanonçent  ordinairement  fil  fe  f^^^ 
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donner  de  la,  limonade  autant  ra~ 
fraichie  qu*  il  le  peut,  ^  en  b  oit  vingt 
^  trente  verres  enün  jour ,  ^  quel¬ 
quefois  félon  que  fon  efiomach  le  luy 
demande  :  il  prend  du  firop  de  violet¬ 
tes  battu  dans  de  l’eau  de  fontaine  ,* 
Tandis  qu*il  ne  p en fe  qu'à  fe  ram. 
fraîchir,  àpeine  çonnoifi-il  qu'ilait 
befoin  de  bouillon,  ny  àl autre  nourri¬ 
ture,^  ilaffure  que  fon  efiomach  ne 
defire  alors  aucune  autre  chofe,  ayant 
pajfé  quelquefois  jufqu'àfix  jours 
fans^efirenourry  que  de  ces  liqueurs', 
quelque  feu  qu'il  fente  dans  fa  tefie 
(jr  dans  fes  entrailles  ,  il  ri  écoute 
jamais  les  confeils  qti  on  luy  donne 
de  fe  faire  tirer  du  fang  t  il  condam¬ 
ne  ceremede  comme  un  fubit  dan¬ 

gereux  enchantement ,  qui  abat  in-' 
fenfiblement  les  malades  fous  une 
faujfe  apparence  d'en  foulager  les 
maux ,  fom  pretexte  de  diminuer 

la  plénitude,  C*efi^  ce  quid' obligea 
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^Automne  derniere  de  comhattn 
vinpAeux  jours  de  fièvre  continué^ 
accompapée  de  trois  redoublemms 
far  jour  ^  £ une  douleur  de  te fie 
injuportable^avee  une  ponde  quan^ 
titè  de  limonade yy  ayant  employé  h 
fut  de  quatre-vinp~  dix  citrons  en 
vingt-quatre  heures:! l  croit  que  la 
raifon  pour  laquelle  fa  fièvre  dura 
fi  long-temps  cette  fois  y  efi  quesè- 
tant  trmvè  les  deux  premiers  jours  à 
la  campagne  y  les  citrons  qui  font  fon 
fouverain  remede  luy  manquèrent  t 
carlorfqtt*ilen  peut  prendre  aufii-tofi 
qfiil  fient  les  avancoureurs  <k  la  fiè¬ 
vre  y  elle  efi  prefique  toujours  termi¬ 
née  au  deux  au  trois ,  ou  au  plus^  au 
fixiéme  jour^  ^  elle  efi  me fime  quel¬ 
quefois  prévenue  par  une  abfiinence 
de  zq.,  ou  au  plus  de  heures  y 

jointe  a  Hufiage  copieux  de  limonade  y 
ou  d'eau  de  fontaine ,  quelquefois^ 
purs  ^  quelquefoà  teinte  de  fito^p 
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violettes  felan  que  fon  efiomach 
jemble  le  defirer  :  car ilefi  remarqua-, 
ble  que  cette  partie  fait  frefque  toit.- 
purs  la  re^e  non  feulement  de  la 
qualité  de  la  quantité  der  ces  re^ 
medes  ^mais  encore  de  la  maniéré  de 
les  prendre^  - 

Cette  maladie  qui  devait  caufer 
des  craintes  violentes  ou  des  lan-^ 
yteurs  ermw^eufes  ,  fut  appaifee  de 
cette  forte  ,  ^  toutes  fes  fureurs 
mena(^antes  ne  fe  terminèrent  qtdk 
des  évacuations  favorables  y  qui 
portèrent  en  bas  le  trouble  que  la 
bile  pouvait  caufer  auK  parties 
ferieures  :  en  forte  que  le  malade 
pafa  tout  d%n  coup  dune  extrême 
maladie  d  une  parfaite  fanté  ^fans 
avoir  cet  air  lanyiiffant  ^  cette 
fafle  maigreur  i  qtdon  remarque  en 
ceux,  qui  apres  plufeurs  faignées^ 
faffent  par  une  douteufe  convalef 
scnce  3,  qui  .attendent  la  fro. 


23  s  L  es  KTouv elles 

duBion  d'un  fan^  nowveau  y  four 
reprendre  la  vigueur  qu'ils  avaient 
ferdüé. 

Cecy  efl  'm  exemple  célébré  pour 
foutenir  l'opinion  de  ceux  qui  croyent 
que  le  fang  ne  bouillonne  dans  les 
arteres  ^  dans  les  veines ,  qu'en 
temps  que  fon  èffervefcence  efi  eau, 
fée  par  des  matières  fulphureufes 
qui  s'engendrent  dans  les  entraillesi 
car  tout  de  me  fine  qu'on  entrepren, 

'  droit  vainement  de  rafraîchir  une 
fontaine  deau  minérale  chaude  y 
en  s'efforçant  de  î épuifer  y  dnqd on 
pourrait  au  contraire  la  tempérer 
confiderahlement^  en  trouvant  moyen 
de  faire  couler  une  eau  froide  dans 
h  bajjin  qui^  luy  ferviroit  de  refir» 
voir:  on  voit  auJB  parce  qui  vient 
dlefire  dit ,  que  la  faignèe  qui  du 
minuè  la  quantité  du  fang  ,  le  ra, 
fraîchit  beaucoup  moins  ,  que  les 
liqueurs  qui  font  afîmlkmcnt  freu 
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i,e$  ^'qnî  ont  quelque  feu 
dite ,  farce  qiiejlant  beuêi  dam  une 
grande  quantité  ,  elles  arrefient  le 
mouvement  impétueux  des  corps 
ignez^qui  V agitent^  ^  entrai fnent 
les  lies  é*  Iss  limons  fulphurez^  ^ 
nitreux  ou  les  autres  matières  fer^ 
mentatives  \  qui  font  les  caufes  de 
ce  mouvemmt  ,  ^  qui  font  necef 
fairement  dans  les  vatjfeaux  fan, 
yiinaires  fendant  la  durée  de  la 
pévre. 

Tout  cekfait  voir  que  les  plus 
grandes  maladies  pourroieiit  être 
facilement  gueries  ,  fî  elles  é, 
toienc  toujours  bien  connues ,  ÔC 
que  les  alimens  mefmes  peuvent 
fervir  de  remedes  en  beaucoup  de 
rencontres:  mais  ce  qu’il  y  a  de  fa¬ 
tal  pour  les  hommes  ,  c’eft  qu’il 
arrive  une  infinité  d’indifpofî- 
tions  intérieures ,  dont  il  eft  preU 
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que  impofîîble  de  déterminer 
precifèment  la  nature ,  pendant 
ia  vie  de  ceux  qui  les  foufFreni, 
c’efi:  de  quoy  vous  trouverez  une 
forte  preuve  dans  Thiftoire  qui 
fuit,  où  vous  verrez  la  defcrù 
ption  d’une  maladie  qui  s’eft  aug¬ 
mentée  pendant  i8 ,  années ,  fans 
qu’elle  aye  pu  eftre  allez  bien 
connue,  pour  trouver  le  moyen 
d’en  arrefter  Ic^  progrez. 


1 XT  R  A IT  D’ tTNR'  THESE 
de  Mededne  ,  imprimée  à  Üuedf, 
&  Ibûtenuë  par  M.  Meyle  io.  No¬ 
vembre  léfyS.  Contenant  rhiftoire 
d’une  hidropifie  particulière  ,  qui 
s’eftoit  formée  dans  le  tuba  uterî.  : 

U  Ne  pauvre  fille  d'Vtrech^ 
nommée  Cornelie  ^  ayant  vécu 
morihonâe  pendant  me  bonne  pitr-^ 
fie  de  V armée  i64o>.  &  peut-efiw 
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fatite  de  bonne  nourriture  y  Je  vit  en^. 
I  Jin  furpife  d'une  inflation  de  l* ab^ 

!  domen  ,  qui  ^.accrut  feu  à  feu  de 
telle  maniéré  jujqu* en  l'année  16/8", 

,  que  ce  ventre  devint  d'une  grojfeur 
incroyable  ^  ce  qui  fut  le  dernier  fe... 
riodè  de  Ja  mijere  ^  de  Ja  vie  qui 
Jinit  le  i luini  Les  fins  fameux 
Médecins  ^  Chirurgiens  de  cette 
ville  i'ejlant  trouvez^  d  l'ouverture 
de  fan  cerfs  y  ils  remarquèrent  lés 
chafeS’ qui  fitivent.  Tout  le  corps 
efioit  fort  émacié  P  abdomen  è- 

toit  fl  tamefiè  y  qtdd  peine  veyoit..ork 
les  autres  parties.  Les  tegumens  ^ 
les  parties  contenantes  propres  fu^ 
rent  coupées  y  fans  qu'il  fe  fit  aucun 
épanchement  dl eau  :  mais  à  Pinfpè., 
llion  des  parties  intérieures  y  on  re¬ 
connut  que  V amas  avait  un  lieu 
particulier  y  ^  que  ce  lieu  efioit  la 
portion  plus  large  ^  fuperieure  du 
tuba  utérin/»  coflè  droit  y  qui 
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toit  tellement  étendu  far  la  flénL 
tudcj  qu'il  en  fortit  cent  douz^  livrer 
d'une  eau  un  feu  falée  ,  ^  auM 
claire  que  celle  des  fontaines.  La 
membrane  qui  formait  ce  tuba  efoit 
devenue  de  l'éfaijfeur  â^un  demy 
doigt  y  ff  eft oit  toute  farfemée  de  ve- 
feules  en  fartie  aqueufes ,  ^  en  far- 
tieadifeufes.  Le  tuba  ^0  cofiè  gau¬ 
che  contenoit  une  matière  fongeafey 
vifeide  ^furuknte  y  avec  fmfieurt 
veficulles  fleines  d!  eau  Je  tout  fefant 
flm  de  dix  livres,  A  l' extérieur  de 
cette  fartïe  il  faroijfoit  une  tumeur 
farticuUere  y  rouge ,  moUe  y  ^  de 
la' grandeur  de  deux  mains  jointes  y 
elle  contenoit  une  matière  femb labié 
à  du  fromage  fourry.  L  e  teficulé  du 
me fme  cofiè  efioit  a  demy  corrompu. 
La.  matrice  efioit  en  toup  naturelle¬ 
ment  conformée.  Les  trompes  efioient 
ouvertes  du  cofiè  de  fon  fond  :  mais 
on  ne  pouvait  introduire  le  fiillet  que 
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\uf^u*à  la  moitié  de  leur  longueur. 
Le  foye  ^aroijfoit  extérieurement 
fort  altéré^  ^  plein  de  •ve feule  s  a- 
queufety  quelques^vnes  de  la  groffeur 
aPvnœuf  de  poulie  ^  quelques  autrei 
de  celle  édvn  œuf  de  pigeon^  ^  d'au¬ 
tres  encore  plus  petites  :  fa  partie 
intérieure  êfloit  affer^faine  ^  rouge. 
La  ratte  avoit  fa  difpofitton  natu¬ 
relle.  Le  ventricule  efioit  au  moins 
quatre  fois  pim  grand  qu*il  ne  l’ejl 
ordinairement  5  il  ne  fut  point  ou¬ 
vert ,  parce  que  la  puanteur  rebuta 
les  ajjifians  :  mais  on  jugea  bien  qu*il 
eftoit  plein  de  matieré  en  partie  a- 
queufe  3.^  mpartie  bilieufe  ^  parce 
que  le  Médecin  ordinaire  de  lama- 
lade ,  affura  que  peu  avant  fa  mort 
jlle  avoit  vomy  plufeurs  fois  de 
[emblable^  matières.  Tous  les  inte~. 
fins  ef  oient  noirs  ^  prefque  fpa- 
celex^  La  poitrine  fut  ouverte  part 
m  coup  de  feapel  qu'on  donna  dan 
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Le  diaphragme  y  ^  on  en  vit  fortin 
dam  le  moment  ^  avec  impetuojîte 
me  tres-grande  quantité  à! eau  rou^ 
geafire.  Pour  ce  qui  efi  des  autrêi 
parties  elles  ne  furent  point  dijfe. 
quées ,  parce  que  performenè put  re^ 
fifterà  lamèchante odeur  qui  s* efioit 
répandue  p^r  tout  ^  ^  qtdmp^ea 
qu\on  ne  pouvoit  rien  trouver  ePaiL 
leurs ^qui  fut  a  beaucoup  près  fi  fur- 
prenant  que  ce  qui  vient  dPefire  dé¬ 
crit,  La  figure  qui  fuit  en  peut  don¬ 
ner  une  forte  idée ,  é*  Pontfowvera 
aifement  par  fon  Explication  tout 
ce  qu'elle  exprime  de  plus  remar¬ 
quable, 

EXPLICATION. 

A  Le  Ventriculle  d’une  gran-  - 
deur  qui  furpafTe  quatre  fois 
celle  qui  luy^  eft  naturelle* 

B  La  Ratte. 
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'Ç  Le  Fo'ye  tout  parfemé  de  ve- 
r  {iculles  d’eau. 

J)D  L’inteftin  Colon. 

!EE  Les  inteftins  grefles  retî- 
,  rez  au  collé  du  ventre, 
ÿp  Le  tronc  de  la  grande  artère, 
G  G  Le  tronc  de  la  veine  cave. 
HH  Les  veines  emulgentes.  : 

II  Les  arteres  emulgentes, 

KK.  Les  reins.  • 

LL  Les  vreteres. 

MM  Les  arteres  fpermatiques. 
NN  Les  veines  fpermatiques. 
00  Les  arteres  Illiaques. 

PP  Les  veines  Illiaques. 

Le  corps  de  la  matrice  di- 
vile  lèlon  la  longueur. 

R.  La  cavité  de  là  matrice; 

SS.  Le  commencernent  des 
trompes  dans  fa  dilpolltion 
naturelle. 

T  L* obllrudîon  du  taéa  droit  du 
commençoit  la  tumeur. 
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V  Le  mefme  tuba  rempiy  d*eau 
aaaaa  Les  vaifTeaux  fanguinai 
res  dilatez  6e  difperfez  à  k 
/ùperficie  du  melîïie  tuba, 
bbbb  Veficulles  aqueufes  de  di- 
verlès  grandeurs, 
cccc  Portions  adipeufès  exté¬ 
rieurement  adhérentes  au  me.  i 
me  tuba.  ' 

L  endroit  pù  la  tumeur  fut 
ouverte ,  ôc  par  lequel  on  dom 
na  iiîiîë  à  i’eau  qu’elle  conte-  i 
noie  1 

d  Le  tefticule  droit  J 

€  La  frange  du  tuba  du  rhelme  î 
.  coüé. 

X  Le  tuba  uteri  ducofté  gâü*'t 
che  tuméfié  par  un  amas  de  î 
matière  fongeuiè  ôe  puni-  ; 
Jente. 

fff  Les  vaifieaux  ’  fiinguinaires 
dilperfèz  à  la  fuperficie  de  cette 
tum  eur.  I 
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ggg.  Veficules  de  diverfes  gran¬ 
deurs. 

h.  Tefticulle  gauche. 

Z;  Une  autre  turneur  molle  6c - 
putride  ,  adhérente  au  tuba 
du  mefiiie  codé, 
i  Portion  du  ligament  large. 

K  K.  Les  ligamens  ronds. 

I.  Le  col-de  la  matrice, 
ni.  L’orifice  interne, 
n.  Les  rides  du  coi  de  Ia\  ma¬ 
trice. 

Au  fujet  de  ce  phenomene  M. 
Mey  remarque  apres 
que  dans  ie  corps  d’une  femme 
morte  d’hydropifîe ,  on  trouva  - 
cent  dix  livres  d’eau  entre  les 
deux  tuniques  du  péritoine ,  que 
M.  Stratenus  Profefîèur  à  Am^ 
ftredam  a  veû  dans  une  fille  une 
fêmblable  indifpofition  ,  qu’au 
rapport  de  Ve  fai.,  on  trouva  cent 
quatre-vingt  livres  d’eau  dans  la 
M 
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matrice  d*une  femme  d!AuC 
bourg.  Enfin  que  MarcelL  Do, 
nat,  lac,  Fabric  Hilda,  Schen- 
Km,  Sennertus ,  Bartolin,  &  quel¬ 
ques  autres  parlent  de  certai¬ 
nes  hydropifies  qui  fe  font  for¬ 
mées  en  diverfes  parties  de  Tab. 
domen  ;  mais  il  dit  qu’il  ne  croit 
pas  que  tous  nos  Livrés  nous  puiC 
îènt  fournir  un  iêul  exemple 
d’une  hydropifie  femblable  en 
tout  à  celle  dont  il  s’agit. 

Il  nie  aulTi  qu’on  puiflè  parfai¬ 
tement  expliquer  la  génération 
des  hydropifies  par  la  frigidité  du 
foye,  par  l’intemperie  chaude  des 
autres  vifcerres ,  par  i’ufàge  des, 
alimens  cruds  &  aqueux ,  par  la 
ruption  des  vaifieaux  limphati- 
ques,  par  l’obftrudion  des  veines 
laébces,  nypar  toutes  les  autres 
caufès  qu’on  leur  attribue  j  ôc  il 
penfè  qu’il  eft:  plus  raifonnahle 
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de  les  rapporter  à  la  defvnion  des 
parties  du  fang  ,  dont  les  "plus 
grolîîeres  font  des  obftrudions 
qui  interrompent  le  cours  ordi¬ 
naire  des  autres  ,  &:  qui  forcent- 
âinfî  la  fèrofîté  à  traverièr  les 
porres ,  ou  à  fortir  par  les  embou- 
cheures  des  arterres  &  des  vei-' 
nés.  L’experience  qu’il  a  tirée  du 
Livre  de  cl.  Louvems  ,  Sc  qu’il 
rapporte  pour  appuyer  fbn  fcntL 
ment ,  eft  trop  particulière  pour 
la  paflerlbus  filence  :  Car  il  dir, 
que  fi  on  lie  la  veine  cave  d’un 
chien  vivant  au  delïus  du  dia¬ 
phragme  ,  on  le  verra  aufli-  tôft 
dans  la  dei-niere  laiigueur  j  que 
fa  mort  fera  fort  prompte  ,  ôc 
qu’on  trouvera  dans  l’abdomen 
une  aufii  grande  quantité  d’eau, 
que  s’il  eût  efté  hydropique  avant 
cette  expérience.  En  voicy  une 
autre  qu’il  a  tirée  de  M.  Villis^,  ÔC 
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qui  n’efl:  pas  une  moindre  preuve 
de  ee  qu’il  avance  :  Car  cet  Au- 
theur  allure  que  lî  on  lie  les  vei, 
lies  jugulaires  a  un  animal  vi¬ 
vant  ,  Ôc  que  par  ce  moyen  on 
empelche  le  làng  de  retourner 
au  coeur  qui  en  efl:  la  fourcej 
toute  la  partie  extérieure  de  la 
telle  le  tuméfiera  confiderable.- 
ment, par  l’amas  des  ferofitez  qui 
fortiront  hors  des  vailïeaux  faii- 
giiinaires  :  Et  il  adjoûte  qu’il  a 
Ibuvent  oblervé  ,  qu’ à  l’endroit 
de  certaines  tumeurs  aqueufes 
qui  le  font  faites  au  bas  ventre, 
Ôc  apparemment  par  obllruâ:ion, 
il  s’y  ell  formé  de  véritables  hy- 
dropifies. 

Pour  adjoûter  quelque  choie 
aux  remarques  de  M.  Mey  ,  il  eâ 
bon  de  vous  faire  oblèrver  que 
i’hydropifîe  qu’il  nous  décrit  ,  eft 

une  preuve  évidente  de  mes  cdii? 
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jeâures  touchant  reiifant  de 
Thoulouze  :  Car  vous  voyez  par 
Jà-,  quil  eft  vray  que  les  trompes 
èe  la  matrice  peuvent  jfbufFrir 
une  fort  grande  dilation ,  qu’el- 
ies  peuvent  beaucoup  contenir 
^Qs  le  rompre  •  que^plus  leur  ex- 
tention  y  attire  de  fuperfluitez 
plus  elles  yépaiffifïènt  5  &  que 
dans  cet  eftat  il  s’y  forme  des 
globules ,  qui  poureftre  remplies 
jae  matières  ^queulès  ôc  adipeu- 
fes  j  peuvent  bien  devenir  par  une 
Jongue  deflication  ,  de  la  con- 
iîftance  de  celles  qui  ont  efté 
trouvées  dans  la  croûte  de  l’en¬ 
fant  dont  j’ay  décrit  l’hiftoire. 

Ainfî  je  croy  qu’il  arrivera  bien 
fouvent  que  la  réalité-  des  evene- 
mens ,  confirmera,  les  remarques 
conjecturales  que  je  croiray  de- 
ÿoir  décrire,  parce  que  je  tâche- 
ray  de  ne  les  tirer  que  de  la  plus 
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grande  vray-femblance  ;  Cette 
exaditude  ne  fervira  pas  feule¬ 
ment  à  rendre  la  pratique  plus 
aiïîirée ,  &  les  raifonnemens  plus 
judicieux  :  Elle  donnera  encore 
a  ceux  qui  feront  quelques  nou¬ 
velles  découvertes ,  tout  l’éclair- 
cifTement  necefîaire  pour  en  con- 
noiftre  la  valeur  :  En  effet  les 
confèquences  que  M.  Triboul- 
leaua  fî  judicieufément  tirées  de 
l’experience  dont  U  nous  a  fait 
part ,  ont  donné  lieu  à  des  qbfèr- 
varions  fort  curieufes ,  Sc  quioht 
efté  faites  fur  un  événement 
qu’on  fè  fèroit  peut-eftre  conten¬ 
té  d’admirer,  izns  confîderer  ce 
qu’il  y  a  de  plus  remarquable, 
fl  mes  Lettres  n’avoit  fait  con^ 
nbiftre  l’importancé  des  refle¬ 
xions.  La  Lettre  ou  cesobfèrva- 
tions  font  contenues ,  n’eft  lîgnée 
que  par  ces  quatre  lettres  R.  L 
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p.  M.  Ainil  je  ne  puis  pas  main¬ 
tenant  vous  dire  le  nom  ny  la 
qualité  de  Ton  Autheur  ^  Mais  il 
ne  vous  lèra  pas  difficile  déjuger 
par  l’extrait  qui  fuit,  qu’il  a  une 
connoifïance  particulière  de  la 
Medecine ,  Ôc  qu’il  n’avance  rien 
qu’il  ne  foit  facile  de  vérifier. 


extrait  dune  lettre 

'  écrite  par  un  Inconnu  à  rAutheur 
des  Nouvelles  Découvertes, 

L^.  ^lejjure  de  tefie  d&nt^us 
noîié  ave'X^pcirlè  dans  voJl>e 
Lettre  du  mois  de  Janvier  ^  m*a 
fait  rejpmvemr  à* un  fait  ajfei^par^ 
tïculier  que  vous  ne  feresc^  peut- efire 
pas  fâche  d* apprendre^  J^e  fils  de 
M.  Menault  Advocat  aii  Mans^ 
âgé  de  douz^  ans  ou  environ  ^  receut 
au  mois  de  May  de  l* année  demi ere 
M  iii| 
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un  coup  de  pijhüet  k  ta  tefie  ,  àdm 
lequel  on  avait  laijlè  la  baquette  en 
le  chargeant  ;  cette  baguette  entra 
par  l  os  occipital  ^  traverfa  les  ven. 
tricuUes  du  cerveau  ^  ^  fortit  par 
l* os  coronal.  Ce  coup  fatal  dont  il 
fembloit  devoir  efre  terrafè  fans 
retour  ,  luy  permit  neanmoins  de 
s'en  retourner  a  la  maifon  de  fin 
pere^  qui  efioit  éloignée  du  lieu  oà  il 
fut  bléfè  de  plus  d'une  portée  de 
fujtl  :  il  y  fut  aujji.tofi  penfè  par 
Id.  Pérou  Maijlre  chirurgienne^ il 
ne  mourut  que  le  dixiéme  jour  de  fa 
bleffure  5  furquoy  f  ay  fait  les  deux 
reflexions  qui  fuivent, 

JLa  première  efl  que  cet  événe¬ 
ment  doit  diffuader  ceux  qui  préten¬ 
dent  que  les  efprits  animaux  fi  for¬ 
ment  ^  s'affemblent  dans  les  vert- 
tricules  du  cerveau  i  car  ces  ventri¬ 
cules  ayant  efié  pénétrer^  par  le  corps 
eflrange  dont  jé  viens  de  parler  i 
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:n»n  feulement  les  efprits  qui  s'y  je- 
roient  rencontrez^  alors  , ,  ^  ceux- 
mefmes  qui  fe  feraient  trouvez^dans 
les  nerfs  qui  y  abouttjfent  ,  fe  fe¬ 
raient  difperfez^  dans  l'air  5  mais 
Railleurs  la  régénération  d'une  au^ 
t/e  quantité  d' efprits  auroit  efte 
impojjible  ,  de  forte  que  ce  blefiè  fe 
ferait  trouve  au  moment  qu'il  re- 
eeut  le-  coup  ,  privé  de  toutes  les 
allions  animalles  ,  ^  par  confè- 
qi  ent  de  la  vie  qui  en  dépend^  c?®- 
tre  que  le  fang  qui  s'épancha  ^  la 
portion  du  cerveau  qui  vray-fem~ 
blablement  fe  fe  para  dM  refie  dans 
le  mefne  moment  ^  ^  le  ptis,  qui  fe 
forma  enfiite  dans  cés  ventricules^ 
auraient  neceffairsment  fuffoqué  tout 
ce  qu'ils  auraient  pà  contenir  d'efl 
prits  :  Or  les  atlions  animales 
pI ayant  point  cejfé  de  fe  faire  le 
premier  jour  de  la  b lejfure ,  les  ejf  nts 
qui  efioient  alors  formez^  ne  furent 
M  y 
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point  dijjzpez^,  é'  cesmefmes  aBïom 
^ e fiant  continuées  dans  les  jours  Jùu 
•vans  y  il  a  du  necejfairement  s'en 
engendrer  de  nouveaux  ,  puifque 
dans  la  plus  grande  fumé  qu'on 
puijfe  avoir  y  on  a  befoin  d en  re¬ 
parer  continuellement  la  difiipation 
par  la  réception  de  l'air  ,  ^ 
par  l'vfage  des  alimens  j  d'oà  je 
conclud  que  les  ventricules  du -^cer- 
veau  né  fervent  ny  à  la  generationy 
ny  à  ta  confervation  des  efprits  anL 
maux. 

La*  deuxième  confequence  que 
j'ay  cru  devoir  tirer  du  fait  dont  il 
efi  qu'on  doit  rejetter  lefen- 
timsnt  de  quelques  Anciens  y  qui 
ajfurent  que^  là  convultion  arrive 
toutes  les  fois  qu'il  y  d  folution  de 
continuité  h  la  dure  pf  à  la  pie  mè¬ 
res  5  0^  quainfi  les  play  es  de  ces 
parties  ne  font  pas  fi  dangereufes 
qu'ils  ont  voulu  nous  le  faire  cri^f 
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re ,  pulfque  Le  fils  de  M.-  HenauLt 
lîeufl  aucun  mouvement  convul(if‘ 
apres  avoir  ejîé  blefiè  j  ce  qui  fie’ con. 
firme  encore  par  la  parfaite  yeerU 
fin  d'une  ployé  de  tefie  qui  fut  perii^. 
fiée  par  de  la  Chaufiée  y  Pon-» 
brocard  ,  (fi  JBufhel  Chirur. 
giens  à  Ca  'én^,  (fi  de  laquelle  ils  tu 
rerent  pires  d'une  plaine  eueillere 
de  la  propre  fiubfiance  du  cerveau „ 

,  \ 

Après  vous  avoir  communiqué 
les  Mémoires  qui  m*onrefté  en-^ 
voyez  pendant  le  cours  de  ce 
Mois  ^  je  croy  vous  devoir  faire 
part  de  ce  que  j’ay  moy-mefme 
découvert  depuis  quelque  temps: 
Je  me  fouviens  que  vous  m’avez 
demandé  plulteurs  fois  quelques 
Obfervations  fur  la  goutte  ,  êc 
je  ne  defefpere  pas  de  vous  en-  , 
voyer  quelque  jour  le  moyen  def 
la  guérir  radicalement  5  car,  puifl 
M  vj 
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qu’elle  dimiquë  fi  conlîderableJ 
ment  parlefeulufagedulaitjdes 
eaux  minérales  ,  ou  des  autres 
choies  qui  adoucilTent  le  fàng  Sc 
les  ferofitez  j  il  y  a  lieu  de  croire 
qu’elle  n’eft  incurable,  que  parce 
qu’on  ne  r<^ait  pas  encore  ce  qui' 
la  peut  détruire  ,  quoy  qu’il  ne 
/bit  pasimpoffible  de  létrouverj' 
mais  il  faut  pour  cela  dès  refle. 
xions  ôc  des  efïais  que  je  n’ay  pas 
encore  pu  faire,  &  je  doute  mef. 
me  que  l’application  d’un  /èul 
homme  puiüe  fuffirc  pour  cette 
recherche  ^  ainlî  je  fèray  peut- 
e/lre  obligé  de  retarder  voftreià- 
tisfaébion  plus  long-temps  que  je 
nevoudrois  ,  h  je  ne  fuis  fécondé, 
par  quelques  perfbnnes  laborien- 
ièsôc  des-intereiTées  :  Gepen-danc 
comme  la  douleur  que  caufè  cet¬ 
te  maladie  ,  efl  ce  qui  la  rend  plus 
infuportabie,  j’ay  tâché  d’inven-. 
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tet  un  emplaftre  propre  à  en  ar- 
reftcr  la  violence  :  Je  ne  fçay  H 
j’auray  rcüiîî  dans  ce  deflèin  à 
voftre  gré,  rnais  je  puis  vous  afl 
furer  que  tous  ceux  à  qui  je  l’ay 
appliqué  en  ont  receus  un  fort 
prompt  foulagement  :  En  voicy 
la  defcription. 

Prenez  quatre  livres  de  graine, 
de  pavot  blanc  concaiîee ,  faites 
la  bôüillir  danf  quatre  pintes  de, 
vin  blanc  ,j  u{qu  à  la  confomption 
de  la  moitié  ,  palTez  cette  dé- 
coébôn  par  un  linge  un  peu  clair, 
obièrvant  de  bien  exprimer  le 
marc  pour  en  faire  fbrtir  le  mu- 
flâge  J  rnettez-la  dans  un  vaiiîeau 
de  terre  avec  une  livre  dliuille 
de  noix  tirée  iâiis  feu  ,  pareille 
quantité  de  cire  blanche  ,  deux 
onces  d’huille  de  lin  ôc  autant  de 
poix  de  Bourgogne ,  faites  fondre, 
^  boüillir  le  tout  à  petit  feu, 
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le  remuez  continuellement  avec 
une  fpadule  de  bois  ,  jufqu^  ce 
qu’il  paroifle  à  demy  cuit ,  adjoû- 
tez-y  alors  une  once  d’huille  de 
palmes,  autant  de  celle  d’yebles 
tirée  chimiquement  ,  &  demy 
once  de  celle  des  philofophes^ 
continuez  le  feu  fort  lentement^ 
ôc  quand  le  mélange  fera  prefque 
cuit  ,  adjoutez-y  encore  trois 
dragmes  d’efprit  de  therebenti- 
ne ,  ôc  pareille  quantité  dé  bonne 
eau  de  vie ,  pour  faire  cuire  enfui- 
te  le  tout  jufqu’en  eonfîftance 
d’emplaftre. 

Son  vfàgé  conlîfteà  l’appliquet 
fur  la  partie  malade ,  après  l’avoir 
bien  fomenrée  avec  le  lait  tiede, 
lors  qu’elle  paroift  enflammée^ 
ou  avec  l’eau  delà  Reyne  d’On*- 
grie,  lors  qu’elle  paroift  {ans  feu, 
comme  il  arrive  dans  la  goutte 
qu’on  nomme  froide ,  oblèrvant 
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Je  le  changer  tous  les  jours,  &  de 
reïcerer  les  fomentations  à  cha¬ 
que  changement. 

Entre  lesindifpofîtions  qui  fui- 
vent  ordinairement  la  rétention 
des  menftruës  ,  je  vous  ay  toû-^ 
jours  veu  admirer  i’eftrange  dé¬ 
pravation  qu’elle  caule  à  l’apetitj 
mais  elle  n’a  peut- eftre  jamais 
produit  fur  l’eftomach  vn  effet 
plus  furprenant,  que  ceîuy  qu’on 
me  vient  d’apprendre  dans  vne 
confiiltation  particulière  j  ôc  je 
croy  que  le  détail  que  je  vais  vous 
en  faire  ne  vous  déplaira  pas: 
Vne  fille  d’vn  temp^ramment 
fèc ,  bilieux ,  ôc  quelque  peu  mé¬ 
lancolique  ,  refleurit  à  l’âge  de 
douze  ans  6c  demy  quelques  doui 
leurs  à  la  région  des  reins ,  qui  de¬ 
vinrent  peu  après  femblables  â 
celles  que  cauiént  rinflaniation. 
€es  douleurs  qui  fembloient  de- 
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voir  provoquer  Tes  pùrgationsj 
continuèrent  quelques  jours  fans 
avoir  d’autres  fuites  ,  fî  ce  n’eft 
qu’aprés  qu’elles  furent  ceiTées, 
foti  eftomach  fembloic  appeter 
du  linge  5^  ôc  en  effet  vn  jour 
qu’elle  rangeoit  quelques  hardes 
dans  yné  armoire  ,  elle  en  trouva 
yn  morceau  qu’elle  ne  pûts’em-: 
pe/cher  de  mettre^à  fa  bouche  j 
elle  y  trouva  vii  gouft  fî  délicieux, 
qu’elle  le  mangea  avec  vue  avidL 
té  furprenante.  Le  lendemain, Ôc 
les  jours  fuivans  ^  elle  continixa  de. 
fe  donner  le  mefme  regal^ôc  avec 
autant  deplaifîrJ  &  enfin  ce  dé¬ 
reglement  la  portajuftju’â  man¬ 
ger  du  fil  mefme,.  dont  elle  avala 
plufieurs  efchevaux  en  différends 
tem|^  t  Elle  ne  fit  pas  neantmoins. 
vn  long  vfage  de  cette  derniere 
viande  ^  mais  elle  n’a  point  perdu 
l’envie  de  manger  du  linge  ^  ôc  eL 
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le  îüydure  encore  aujourdliuy, 
quelle eft  fur  fa  dix-feptiéme  an¬ 
née.  Il  eft  remarquable  que 
pendant  tout  ce  long  efpace  de 
terrips  elle  if  a  pu  paftc'r  vn  fèul 
jour  fans  en  manger ,  quoy  qu’el¬ 
le  fe  Ibit  Ibuvent  efforcée  de  s’en 
abftenir  :  Car  lors  qu’elle  a  pafîe 
quinze  ou  vingt  heures  fans  latis- 
faire  à  cet  appétit  defordonné , 
il  luy  monte  vue  vapeur  à  latefte 
qui  itiy  caulè  vne  douleur  infup- 
portable;,  ôc  qui  déprave  telle» 
ment  toutes  les  fondions  du  cer¬ 
veau  ,  que  tous  fès  fens^  en  font 
troublez..  Dans  quelques  feftins 
du  elle  fepuifle  trouver,  elle  re¬ 
garde  avec  dédain  les  viandes  les 
plus  délicates ,  ôcles  exquifes ,  Sc 
fl  elle  en  mange  quelque  peu,  ce 
h’eft  jamais  que  par  complaifan- 
de ,  ïî  ce  n’eft  des  fruits  cruds 
qu’elle  aime  beaucoup  5  mais 
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quand  elle  fe  peut  trouver  dam 
vn  lieu  caché  avec  fa  poche  plei¬ 
ne  de  linge  découpé  par  petits 
morceaux ,  elle  eft  au  comble  de 
ià  joye  :  Elle  a  remarqué  qu’elle 
rend  ces  morceaux  de  linge  par 
les  fèlles  fans  aucune  digeftioti, 
&  dans  le  temps  qu’elle  mangeoit 
du  fil,  il  arrivoit  /buvent  qu’il  fè 
mefloiten  partie  avec  des  matiè¬ 
res  fecâles  eadurcies ,  Ôc  qu’elle 
eftoit  obligée  de  le  tirer  dehors 
avec  bien  de  la  peine.  Q^lques- 
fois  elle  fènt  quelque  chofè  fè 
mouvoir  dans  j[onyentre,quieft 
apparemment  la  matrice^j  mais 
ny  dans  la  nouvelle  Lune  ,  ny 
dans  d’autres  temps,  elle  ne  voit 
pas  fbrtir  la  moindre  chofè  par  la 
vulve.  Sa  peau  éftvn  peu  temte 
de  jaune,  mais  d’ailleurs  elle  pa- 
roift  fè  bien  porter  ,  ôc  je  croy 
qu’vn  mary  fera  le  plus  affuré  re- 
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tnede  qu'on  puifTe  trouver  à  (on 
indifpofition  •  car  je  doute  fort 
que  dans  l’eftat  où  font  les  cho- 
fes ,  les  feuls  ^peritifs  puifïènt 
ouvrir  les  vaifleaux  qui  fervent 
aux  menftruës  ,  làns  quoy  il  n’y 
a  point  de-  guerifbn  pour  elle. 
Je  ne  vous  diray  pas  les  raifbns 
que  j’ay  de  le  penfer  ainfî ,  vous 
les  f<^avez  beaucoup  mieux  que 
moy  -,  mais  je  vous  promets  de 
vous  apprendre  tout  ce  qui  ar¬ 
rivera  de  remarquable  lur  ce 
fujet. 

Au  refte  pendant  que  je  vous 
écrit ,  on  me  vient  d’amener^ne 
femme  en  qui  deux  vlceres  viru- 
lens  feibnt  formez  à  la  tefte  vers 
la  partie  moyenne  de  la  future 
coronalle ,  chacun  de  la  gran¬ 
deur  d’vn  double  ,  avec  carie  a 
f os  5  &  j 'apprend  d’elle  qu’ayant 
ÇÛ  il  y  a  trois  mois  vn  chancre 
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venerien  à  la  vulve  ,  elle  en  fut 
.traitée  par  vn  Chirurgien  ,  qui 
luy  donna  en  différends  temps 
fept  prifes  depillules  de  Mercu. 
rCjCe  qui  luy  caufa  d’abord  vne  : 
legere  fâlivation  accompagnée 
de  fes  accidens  ordinaires  ^  éc  en- 
fuite  vne  fièvre  continue  qui  ne 
dura  que  trois  jours ,  fans  provo¬ 
quer  le  ti^anfport  du  Mercure  au 
cerveau ,  6c  delà  dans  les  nerfs , 
des  oreilles  ,  des  yeux  de  la 
langue  ,  en  forte  qu’elle  perdit 
i’oüye,  laveuë  6c  la  parole  :  Ôn 
eut  recours  aux  fàignées  du  bras 
6c  du  pied ,  aux  lavemens  6c  aux 
potions  laxatives,  l’orage  fut  en 
quelque  façon  arrefté  par  ces 
moyens  ,  la  fièvre  diminua  con- 
fiderablement,  la  malade  recou- - 
vrit  l’vfage  des  fèns  ,  6c  la  faîi- 
yacion  qui  avoir  cefTé  lors  que  la 
fièvre  furvint  recommença  à  pa- 
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roiftre5  mais  à  peine  eût-clle  du- 
réencore  cinq  jours  qu'elle  s’ar- 
refta  de  nouveau  ,  ce  qui  fut  le 
commencement  dVne'  douleur 
de  telle  ,  qui  a  duré  jufqu'à  ce 
que  les  vlceres  dont  j’ay  parlé 
fulTent  ouverts  :  Je  ne  iqaurois 
encore  vous  dire  qu’elles  en,  fe¬ 
ront  les  fuites  ,  mais  je  crains 
fort  que  le  Mercure  meflé  avec 
des  ferolîtez  acides  ,  n’aye  fait  ' 
quelque  méchante  iraprelîîoii 
aux  parties  contenues  de  la  telle 
avant  que  de  s’attacher  au  crâ¬ 
ne  &  à  la  peau  j  quoy  qu’il  en 
fait  vous  voyez  par  là  combien 
il  ell  dangereux  de  donner  ce  re- 
înede  dans  les  Maladies  Vene_ 
fiennes  particulières ,  où  l’on  fait 
rarement  oblèrver  aux  malades 
le  régime  6c  la  retraite  que  de¬ 
mandent  les  criles  qu’il  excite; 
ee  qpi  fait  que  la  plus  grand  part 
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de  ce  que  les  Malades  en  reçoi. 
vent  ainfi  demeure  au  dedans 
où  il  caufè  toujours  des  acci- 
dens  d’autant  plus  fâcheux ,  qu’ils 
ne  cefTent  fouvent  qu’avec  la  ' 
vie.  J’en  ay  veû  avec  des  hor¬ 
reurs  ^  des  trefîaillemens  de 
nerfs  continuels  j  d’autres  avec 
des  douleurs  fixes  ôc  des  nœuds 
dans  les  articles  j  quelques-vns 
avec  les  tendons  retirez ,  &  par 
confequent  avec  rimpuiflance 
d'ellendre  les  brasôc  les  jâmbes5 
plufieurs  *avec  vn  crachement 
de  fang  ôe  de  pus  ,  ôe  quelques 
autres  encore  avec  la  pàralifîe 
de  quelques  membres.  Dans  tous 
ces  fâcheux  eftats  on  les  voit 
courir  aux  confultations  de  tous 
coftez  ;  Le  mal  originaire  fait 
qu’on  les  condamne  ibuvent  à 
foufFrir  le  flux  de  bouche,  pen- 
fànt  qu’ils  ont  la  Verolle,  ce  qui 
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fomente  encore  leur  mal  par 
l’augmentation  de  fa  caufe  5  ôcfî 
quelques- vns  font  affe?  heureux 
pour  n’eftre  pas  abufèz  de  cette 
forte,  on  les  feigne,  on  les  pur¬ 
ge,  on  leur  fait  prendre  le  lait  , 
èc  on  leur  fait  beaucoup  de  feni- 
blables  remedes  ,  mais  toujours 
inutilement ,  parce  que  ces  cho  - 
fes  ne  font  pas  capables  d’amor¬ 
tir  ny  de  ehafïèr  dehors  le  mi¬ 
nerai  qui  fait  tous  ces  chfFerends 
defordres  ,  ou  au  moins  on  les 
envoyé  aux  bains  èc  aux  eaux 
chaudes  ,  croyant  qu’il  s’agit 
d’abfbrber  vne  pituite  répandue 
fur  les  parties  malades  5  ôc  tout 
ce  qu’on  fait  en  cela  ,  efl  qu’on 
rnet  la  matière  morbifique  da^s 
vne  plus  forte  agitation,  èc  qu’on 
tend  ainfi  fon  aélion  plus  infu- 
portabie. 

Vous  voyez  donc,  Monfieur, 


Î70  ’N'ouvelles 
combien  il  eft  important  de  saî>, 
ftenir  de  Tviage  du  Mercure  en 
beaucoup  de  rencontres  5  mais 
je  puis  auffi  vous  afTurer  que  fans 
l’avoir  jamais  employé  que  pour 
la.  Verolle  ,  je  n’ay  pas  moins 
réüflî  en  traitant  toutes  les  au¬ 
tres  Maladies  V  emeriennes  5  Ceft 
dequoy  vous  ferez  convaincu , 
quand  il  vous  plaira  ,  par  vos 
propres  expériences  :Je  fuis,ôcc. 

A  Paris  le  tZ.  ïmn  167^» 
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[NOUVELLES 

DE'CÔ  U  VERTES 

SUR  -TOUTES  LES  PARTIES 
'de  la  Medecine  t  recüeillies  au 
mois  de  Juillet  1^79.  ; 

LETTRE  VIR 

Ne  doutez  pas  ,  Monfieur, 
que  je  ne  continue  mes 
foins  pour  ^augmenter  la  fàtis- 
faction  que  vous  donnent  mes 
Lettres,  l’eftendue du  plaffir  que 
je  vous  procureray  j  fera  toûj  ours 
celle  de  ma  joye  ^  êc  ce  ne  fera 
que  par  le  comble  de  vos  fouhaits 
que  nies  deErs  pourront  eftre  af- 
fbuvis  J  ainE  vous  avez  raifbn  de 
eroire  que  je  n’oubliray  rien  pour 
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me  bien  acquitter  de  l’employ. 
que  vous  nfavez  donné,  &;  vous 
ne  rifquez  pas  beaucoup  en  pro. 
mettant  à  vos  amis  desçhofesde 
plus  en  plus  curieufes  ^  mais  vous 
j  ugez  bien  que  le  temps  efb  la  par, 
tie  plus  eflentielle  debeftabliflè^ 
ment  que  nous  avons  entrepris, 
puifque  ce  n-eft  que  par  luy  que 
noilre  commerce  peut-eftrefceû 
dans  les  lieux  éloignez  ,  êc  qu’on 
peut  tirer  réponfe  des  lettres  qui 
ont  elle  envoyées  en  Turquie ,  & 
dans  les  deux  Indes  ;  Cependant 
comme  nos  compatriotes  com¬ 
mencent  déjà  d’en  connoiftre  l’u^ 
tiîité  ,  je  ne  penfè  pas  que  nous 
puiffîons  manquer  de  bonnes  ob^ 
fèrvations  :  Les  François  iônt 
trop  laborieux  6c  trop  éclaire? 
pour  iaifler  aux  Eftrangers  toute 
la  gloire  de  l’invention  ,  6c  la 
France  eft  trop  fécondé  en  pro> 


Découvertes,  173 

diges  Sc  en  merveilles",  pour  ne 
nous  pas  fournir  de  dignes  fujets 
d’admiration  :  Vous  en  avez  déjà 
,  eu  de  fortes  preuves  dans  mes 
lettres  -precedentes  ,  Sc  ce  que 
j’ay  à  vous  dire  dans  celle-cy  n’en 
peut-eftre  qu’une  confirmation 
Jbrt  agréable. 

Je  vous  ay  dit  que  Monfieur 
Boirel  d’ Argentan  nous  dévoie 
(  envoyer  i’hiftoire  d’une  playe  en 
,  la  poitrine  ,  &:je  viens  de  rece- 
I  voir  une  lettre  de  îuy  fur  ce  fujetj 
!  mais  Comme  cette  hiftoire  n’au- 
roit  pii  ellre  d’écrite  au  long  fans 
;  contenir  beaucoup  de  circonftajir. 
K  cesimitiles,  il  a  crû  devoir  mar¬ 
quer  fimplement  ce  qui  s’eft  troû- 
vé  de  plus  remarquable  dans  cet- 
I  -te  conjoncture  j  Et  c’eft  ce  que 
!  ypiis  allez  voir  par  l’extrait  que 
je  vous  envoyé. 

:  N  ij 
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EXTRAIT  D’UNE  LETTRE 
écrite  par  M.  Boirel  ,  Lieutenant 
des  Chirurgiens  delà  ville  d’Argen- 
tan  ,  à  l’Aucheur  des  Nouvelles 
Découvertes. 

Le  Jïxiémejourdu  mois  de  May 
de  la.  pre fente  année  ,  je  fm 
appelle  pour  p enfer  un  hlefié.qn 
avait  une  playe  au  cofié  gauehe  fur  ’ 
la  quatrième  des  co fie  s  ,  a  compter 
de  bas  en  haut  ^  ^  qui  en  montéit 
jtranfuerfallement  i  penetroït  la  ca^ 
pacitè  du  thorax  entre  la  cinq  &  la 
f^iéme,  Pend,ant  les  fx  premiers 
jours  cette  playe  rendit  ,v%ie  fort 
.  grande  quantité  dl eau  claire  ^  fans 
puanteur  j  -mais  après  ce  temps  cette 
eau  devint  plus  épaiffe  ^  demdu- 
vaife  odeuy  ;  elle  continua  a  couler 
de  cette  forte  fufqtd au  premier  four 
du  mots  fuivant ,  ^  dans  le  urnfs 
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'i^K  elle  -parut  efire  toute  èpmfèe  y  un 
*vers  fe  prefenta  à  l'entrée  de  la  play  e 
ïon^  de  fept  ou  huit  travers  de  doigts^ 
^  gros  à  proportion^  La  fortie  de 
ce  vers  fut  fuivie  de  celle  de  quelques 
autres  qui  parurent  quatre  jours 
après  y  entre  iefquels  il  y  en  avoit 
trois  qui  efloient  entièrement  vuides  , 
^  vn  autre  qui  avoit  la  forme  de 
ceux  qui fortent parle  Jtege.  L e  neu~ 
fième  jourdu  mefme  mois  la  matie^ 
re  purulente  ceffa  de  finir ,  ^  le  ma^ 
lade  qui  rt  avoit  encore  eu  que  très, 
f  eu  de  fièvre ,  reffentit  tout  ce  qui  elle 
produit  de  plus  violent.  Dés  ce  mo^ 
ment  fin  vifage  parut  tout  enflam^ 
rnè  ,  il  trouva  la  refpiration  fart  em~ 
pefchée  y  pfil  Itiy  furvint  vne  toux  y 
qui  pour  efire  violente  ^  continuelle 
luy  eau  fa  beaucoup  dl  incommodité z 
Ces  accident  me  firent  croire  qu'il  fi 
formoit  quelque  abcès  dans  les  poul- 
tnons  y  parce  que  y  paliiclus  viridiC 
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que  coior  abcefTus ,  in  jecinofé 
nota  eft ,  viridis  Ôc  niger  in  liene, 
pallidus  cum  rubore  genarum  in 
pulmone  .*  Cependant  tl  en  arriva, 
tout  autrement  j  car  ce  bleffé  s'eflant 
avi fêle  jour  fuivant  de  faire  queL 
ques  efforts  pour  pouffer  dehors  la 
caufe  de  ce  defordre ,  il  retint  fon  ha., 
leine  ,  ^  exprima  tellement  toutes 
les  parties  de  fa  poitrine  yqu*il  en  fit 
fortir  toute  la  matière  retenue  avec 
deux  corps  membraneux  ,  dont  la 
forme  rlavoit  rien  qui  les  p'éft  faire 
reconnofirè  ;  ce  qui  le  délivra  dei^op^ 
prejjîon  qii  il  fouffroit  \  en  forte  qit  il 
ejl  a  prefent  dans  vn  efidt  affezjran. 
quiüe\  quoy  que  lanuit  luy  fait  vn 
^  peu  plus  fkcheufe  que  le  jour  :  Le  pus 
eff  toujours  affe^toüable^ficè  rPefi 
quHl  paroifi  grumeleux  depuis  quel* 
que  temps ,  ^  les  liqueurs  deterfives 
djont  je  fais  des  injeBions  au  dedans 
en  forcent  tres-faeikment ,  &  funs 
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éfire  chargées  de  heaucoup  d'^r^ 
dfi^es, 

.  Les.  Obfervations  que  vous  nôtis 
avensjionnèes  dans  vofirè  Lettre  du 
mois  dé‘\Avril^,  marquent  ajfer^qu  d 
fi  peut  engendrer  des  vers  dans  tou^ 
tes  les  parties  du  Corps  .*  Plufieurs 
Autheurs  difent  en  avoir  vu  fortir 
âespoulmons y  ^  des  mufçles  du  bras 
^  de  la  euijje  ‘^f  enay  trouvé  dans  lé 
milieu  dévne  dent  fans  apparence  de 
.  cariea  Pen  dy  tiré  vn  du  bras  de 
Jjdadame  la  L/rarquife  douairière 
dejMontecler  long  de  deux^  travers 
de  doigts  ^  qui  s'ejîoit  prefenté  à  Pou- 
vertufe  dgvne  faignée  ^^-.  f  en  ay  v^^ 
fi/tir  vn-  autre  diVn  vlcere  qu*vne 
femme  de  nofire  'LLofièl-Dieu  avpit 
à  l'aine  ^  qui  femhloit  penetrer 
jufqu* aux  inte fins La  mefmechofe 
ef  arrivée  au  P ere  de  iVi\  Moulinet 
Médecin.  Enfin  je  fuis,,  convaincu, 
que  vofire  opinion  fie  peut  confirmer 

N  iiij 
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far  vue  inanité  de  fernblablesemi: 
fies  3  mais  je  doute  que  fer  forme 
'VOUS  en  fuijfe  fournir  vfie  aujjî  fur- 
frenante  que  célle  que  je  viens  de 
rapporter',  car  il  n'eft  pas  faeili  de 
comprendre  comment  il  fe  fem  en. 
gendrer  des  vers  dans  la  cavité  du 
thorax ,  qui  efi  fi  bien  feparée  de  ceL. 
le  où  les  excremens  [ont  fepareffi}* 
refervez^ ,  ^  qui  ne  contient  que  des 
parties  qui  font  dans  vn  moîivement 
continuel  5  on  fiait  mefme  qu- aucun 
lAutheur  n'a  ditP  avoifvù  arriver^ 
non  P  as  mefme  dans  les  Empyiques'^ 
fous  le  çtenre  defquels  je  met  mom 
hleffé.  Il  ny  a  pas  plus  d'apparence 
quHls  ayent  pris  leur  forme  'dans' le 
bas  ventre  ^  ^  que  de  là  ils  fe  fiient 
fait  vn  pajffage  po^r  fe  porter  dans 
la  poitrine  :  Qar  de  dire  qtP ils  ayent 
traverfe  le  diaphragme  ^  ou  qtde fiant 
montez^du  ventricule  à  l'cèfophage^ 
Us  ayent  percé  cette  derniere  partie 
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■^pur  entrer  dans  la  trachée  artere  ÿ 
cè  font  des  chofes'  d' autant  moins 
^ray.femblables  ,  que  le  bleffè  ri  a 
fouffert  aucun  des  accidens  rqui  arri¬ 
vent  dl  ordinaire  après  la  Lefon  des 
parties  que  ie  viens  de  dire  j  Cepen¬ 
dant  le  fait  efi  véritable ,  ^  il.  mé¬ 
rité  bien  quelque  explication  j  ainfi 
'  U  JeTà  peuuefire  bon  de  voua  dire  ce 

que  i en  penfe ,  auJdt  bien  que  fur  les 
deux  autres  phenomenes  que  day 
marquexji  mais  ie  vous  prie  de  croiré 
que  ie  ne  prétend  pas  vous  donner 
mes  con]eBures  pour  des  decifions ,  ^ 
que  ie  feray  gloire  en  tous  rencontres^ 
de  foumettre  mes  opinions,  au  iu. 
gement  de. toutes  les  perfonne s  éclai-. 
rées  qui  voyent  vos  JL  et  très. 

Ma  penfée  efi  que  d humeur  qui 
efioit  contenu  dans  la  poitrine  y  peut 
y  avoir  eflè  mejlangé  avec  quelque 
1  quantité  de  chyle  épanché ,  ^  avoir 
Jçrvy  ainfi  à  la  génération  de  cei 
I  '  ’  N  y/  '  ■' 
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vers  î  ftatuendum  videturnon 
præcipue  ex  humoribus  pituitofe 
excrementitiis ,  fed  alimentariis 
êc  chyli  portione  iis  admifta  ver¬ 
nies  generari  :  Et fi,  on  ni  en  deman^ 
delà  rdifon^  je  repondray  que  dans 
les  belles  remarques  que  M.  de 
JS/Cingeloufeaux  Médecin  de  Bout:, 
deaux  a  fait fur  le  Guy  don ,  on  trou^ 
ve  que  le  chyle  eflant  porté  des  te* 
fervoirs  ou  des  laBées  thoraciques 
aux  mammelles^s* en  écarte  quelque-: 
fois ,  ^  fe  verfe  dans  la  poitrine^  oà 
il  fe  fait  un  amas  de  chyle  ,  qui  efi 
ordinairement  pris  pour  vn  empie- 
me  ^  Cfqui  doit  efire  traité  avec  lèi 
me  fines  précautions. 

Pour  ce  qui  efi  de  la  prodigîeuje 
quantité  di eau  qui  efi  finie  par  la 
play e  dont  il  S^agit^  je  ne  penfe  pas 
qdonenpuiffe  trouver  la  fiurce  ail¬ 
leurs  que  dans  les  vaijfiaux  tirnpha:^ 
tiques  y  qui  font  en  très -grand 
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hrl  dans  la  poitrine  ^  ^  qui  par  leur, 
mption  peuvent  avoir  laifié  épan-^ 
cher  cette  eau.  En  effet  Bartholin 
nom  apprend  que  l'hy  dropiffe  af  'cite 
lie  ff  fait  pas  toujours  dans  le.  bas 
ventre  qii  elle  a  quelquefois  fort^ 
Juge  dans  les  autres  cavites^i  plu-- 
feurs  croyent  quel'eau  qui  fortit  du 
çoflè  de,  Mo flre  Seigneur  après  le 
coup  de  lance  dont  parle  l*  E  fer iture^ 
venait  plutofi  de  cei  'vaiffeaux-  ou- 
verts  que  du  péricarde. 

Enfin  à  d'égard  des  corps  membra^  . 
neux  dont  f  dy  parlé  ^je  ne  ff aurais 
croire  qu'ils  [oient  des  portions  de.  la, 
pleure  ^  ny  encore  moms  de.dénvehp- 
pe  particulière  des  fo.ulmons  i  puiff 
que  CSS}  parties  U  auraient  pà  efirek 
ainfi  divifees  que  par  tinflammaÿ^,. 
tion  dr  la  fupuration  ,  qu  . elles: 

n'duroiem  pu  fouffrirces  fortes  d'al-  . 
terdtions,  fans  caufer  ta  douleur  dek 
café  yla  fièvre  continué  ^é^’gtnerm 
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lement  tous  les  al;cidens  de  la  pleurer 
fie  ou  delà  fleurepneumonie  ^.iiv^aut 
donc  mieux  croire  qu^ils  avaient  fer^ 
vy  de  Rifles  à  quelques  amas  de  fu^ 
perfluitez^^  ou  quUls  provenoiepi  de 
l' èpaiffîflfement  ^  de  la  condenfa* 
tion  d'vne  partie  de  L'eau  qui  eflait 
cmtenuè  dans  la  poitrine  ,  puifque 
félon  l'opinion  de  Barbatus,  Pro^ 
fejfeur  de  Padouè ,  l'eau  des  hyâro^. 
piques  devient  memhraneufe  quand 
ette  efl  épaijjîe  par  vn  feu  doux  -  ce 
que  fay  me  fine  expérimenté  pkifieurs 
fois  fetrlaferofité  du  fangt  Je  fuis^ 
&c. 

Vous  aurez  leu  ^ns  doute  les 
nouvelles  expériences  fur  le  com¬ 
bat  ,  qui  proeede<lü  mélange  des 
corps  5  &  je  fuis  perfuadé.  que 
vous  aurez  appris  avec  plaifîr  les 
obièrvations  qui  ont  efté  faites 
fùr  le  Japg  ôc  fur  le  lait ,  par  le 
moyen  du  mirofcope  ,  parce:  - 
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quelles  feront d’viie très- grande 
vtilité  dans  la  Medecine  pour 
l’explication  de  certains  efFets, 
dont  les  caulès  ne  ^nt  pas  allez 
bien  connues  j  mais  ce  que  vous 
allez  lire  vous  fera  connoiftre 
que  ces  Oblèrvations  feront  ad¬ 
mirer  par  tout  la  vigilance  de. 
nos  jeunes  Médecins ,  puis  qu  el¬ 
les  ont  déjà  efté  le  fuj et  des  ré¬ 
flexions  de  M.  Landoüillette,  à 
qui  elles  ont  fervy  de  principes 
pour  vn  nouveau  lyfteme  fur  les 
iîéyres,  , 

N  bu  V  EL  L  E  EXPLîCATîON 
•’  ftîé'chaniqiîe  des  F  ^  par  M. 

Landoüilletté,  Docteur  en  Médecin 
ne  de  la  Faculté  de  Caen. 

Our  expliquer. particulièrement 
.X:  iUjfence  de  la  fièvre  ^il  rPeflpof 
tteçeffoiire  de  .déterminer  prèçiTanent 
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la  nature  de  fes  eau  fis  ^  car  commet 
ictte  indifpofition  ne  confifie  que  dans 
la  dépravation  du  mouvement  dm 
feing  y  ^  que  cette  dépravation  peut~ 
efire  caufée par  vue  infinité  de  diffe^.^ 
rends  agens^  il  s'enfuit  qu'on  ne  pour, 
voit  donner  vne  claire  notion  de  ces 
eaufes  fans  définir  prefique  tous  le^ 
efiresphifiques  .*  le  dois  donc  me  ren^ 
fermer  dans  la  feule  explication  des 
mouvemens  extraordinaires  dit  fangé 
dp  des  organes  qui  le  renferment 
font  proprement  les  effets  de  ces  eau. 
fes  ;  Pour  cela  il  faut  premièrement 
fuppoferles  Obfirvatiom  qui,  ontefi^ 
faites  fur  le  fang  au  moyen  du  mP 
çrofeope  par  MeJJïeurs  Leuvenhoeef 
de  Delft  en  Hollande  \  ^ 
Secrétaire  de  la- Société  .Hoy ale  de 
Londres ^  que,  nom  devons  en  no fire; 
langue  a  HdiMiefinmi  Hoify  eéKà 
qui  peuvent  fervir  a  mon  fitjet  j  its 
ont  remarque  I,  ^e  le  fang  efi^ 
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(ompofè  de  petits  zlobules  rouges^qui 
nagent  dans  vne  humeur  cryfialine  Pi 
peu  prés  femblablea  l*eaa\  II.  Que 
chacun  de  ces  globules  eftcompeÇè  de 
autres:  III.  Que  b  humeur  cry fia. 
line  dans  laquelle  ils  nagent  e fi  aufiî 
compope  de  petits  globules  :  lY.Que 
les  globules  rouges  font  pim  durs  en 
ta  maladie  qui  en  la  fantè,  V.  Que 
les  petits  tuyaux  avee  lef quels  on  a 
fait  ces  Obfervations  ^  ayant  efié  ex^ 
pofer^  d  lair^ pendant  le  temps  qeiil 
fai  fait  vnfeudevent  ^  chacun  de  ces 
globules  fe  momjoient  fur  fon  axe  i 
VI.  Qd outre  les  globules  rouges  ^ 
eryfialins  ,  il  y  a  encore  dans^a  corn- 
pofition  du  fang  des  corpufculs  qua- 
drangulaires  ^  qu  on  peut  croire  efite 
les  parties  falines. 

Après  cela  il  faut  confiderer  te 
fangdans  fon  tour  comme  'vne  maf, 
fe  liquide  ^  défi  à  dire  dont  les  par¬ 
ties  ont  vn  mouvement  intrinfeque  ^ 
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continuel  indifferent  >  ce  qui  fait 
non-feulement  qu'elle  peut  efire  dè^ 
terminée  comme  L'eau  à  monter  k. 
defcendre  ,  ou  à  couler  de  diverfet 
maniérés  ^  fuivant  la  difpoftUn  des 
machines  qui  l* entrai fnent  ^  des  or^ 
ganes  qui  la  contiennent-^  mais  encore 
à  bouillonner^  raréfier  ^  condenfer/^ 
d' généralement  à  tous  les  mauve:, 
mens  qui  peuvent  eflre  exciteZi  par 
descaufesfermentatives. 

pour  ce  qîd  efi  delà  génération 
du  fang  ,  je  ne  croy  pas  me  devoir 
mettre  en  peine  d'examiner  icy  com¬ 
ment  elle  fie  fait  y  &  il  fuffit  pour 
f  explication  de  mon  fijet^  qtt  après 
avoir fupppfé  cette  liqueur,  te  lie  que 
je  viens  de  la  décrire  fille foit  confide- 
rèe  comme  vn  corps  liquide  y  agité  pat 
les  efprits  animaux  qui  en  font  les 
impulfeurs  immédiats  y  di  qtti  ta  dé¬ 
termine  a  fe  porter  par  les  arteres y  du 
cœur  qui  en  efi  la  fourcs  ^  ajoutes  les^ 
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Autres  fdrties  du  corps ,  pour  y  re¬ 
tourner  enfuite  par  le  moyen  desveU 
nés  3  à  peu  prés  en  me  fine  quantité 
^  cela  par  vne  impulfion  qui  efi 
jufieyégale  ^  reliée  ,  tant  qe^elle 
n-efi  point  diminuée  ,  abolie  ou  dé¬ 
pravée  par  des  caufes  morbifiques. 
Or  entre  les  differents  changement 
qui  arrivent  aux  mouVemens  natu^ 
Tels  du  fang^je  ne  prétend  point  par^ 
1er  ny  de  leur  diminution  qui  fie  fait 
parla  dijjîpation  des  ejprits  ani¬ 
maux  ^  ^  qu*on  nomme  fincope  ou 
évanoüiffement  ^ny  de  leur  abolition 
qui  fie  fiait  par  la  fiuffoquation  dé  ces 
e  fprits ,  ^  qu  on  appelle  mort  t,  mais 
feulement  de  leur  dépravation ,  qui 
dépend  de  P  agitation  extraordinaire 
de  ces  mefines  efipritSj  ^  qu* on  nom¬ 
me  fièvre:  Il  ne  s  agit  donc  feulement 
que  dl examiner  icy  comment  fie  fiait 
cette  dépravation ,  ^  quels  font  les 
effets  qui  en  doivent  n  eceffiairement 
refiulter. 
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Comme  les  Médecins  n\ont  jamaa, 
ignoré  quel efi  le  mouvement  naturel 
de  toute  la  maffi  du  fing^  il  leur  a 
toujours  eflè  facile  d'en  connoi^re  le 
dereglement  :  Mais  aujjî  comme  ils 
n'ont  pas  encore  bien  connu  comment 
les  parties  de  cette  majfefe  meuvent 
lors  que  le  corps  efi  fain  ,  on  peut  dire 
qu'ils  ont  mal  compris  iufqu'icy  en 
quoy  conffle  la  fièvre ,  qui  efi  com~ 
me  i'ay  dit  ^  la  dépravation  de  ce> 
mouvement.  Pour  donner  quelque 
è clair cifjement  à  cette  matière  con~ 
formement  aux  Observations  que 
fay  marquées  ,  il  faut  fiùppofer  ert- 
premier  lieu  que  le  fang  femeutna-. 
turellement  dans  les  vafies  qui  le  eon- 
tiennent ,  à  peuprès  comme  l'eau  qui 
efi  conduite  eri  divers  lieux  pardiffe-, 
rends  canaux  ,  défi  à  dire  que  fies 
globules  qui  fie  meuvent  continuelle^ 
ment  de  bas  en  haut  ( comme  font  les. 
parties  de  f  eau  dans  le  fentiment  d& 
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'2^.  Defcartes  )  font  poujjees  par 
l'aBiondes  efprits  animaux  ^  ^en- 
traïncr^par la difpoftion  des  vaif 
féaux  ^  des  valvules  ÿ  en  forte 
quelles  avancent (tmplement en  fer- 
p entant  fuivant  leur  détermination ^ 
comme  l'eau  qui  efi  attirée  par  le 
panchant des  canaux ^ou  par  lemou^ 
vement  des  pompes  ^  ^  des  autres 
machines  hy  drauliques ^  fe  porte  dans 
IfiS  lieux  deflinea^  d  la  recevoir. 

Apres  cela  fi  l* on  convient  de  la 
^nquieme  des  Obfetvatiàns  dècff 
"tes  ^c  efi^k  Aire ,  que  chacun  des  glo.. 
haies  du  fang  qui  ont  receus  une  agi- 
tation  extraordinaire  ^  fe  meut  cir- 
Cttlairementfur  fon  axe^  il fera  tres^ 
facile  de  comprendre  en  quoy  confifie 
I  efièncê  de  la  fièvre  :  Car  la  molle  fi 
fe  qiPon  a  remarquée  dans  les  glo^ 

,  huïes  du  fang  dl vn  homme  qui  efi  en 
fanté  y  (j*  qui  leur  fait  traverfer 
avec  beaucoup  de  facilité  les  plus  ÿe- 


1^0  'Les  TLoüvdlés 
titsdes  vaijfeaüx^  qu* onriomme  câ2 
polaires ,  ne  pouvant  provenir  que 
de  ce  qu  ils  contiennent  en  eux  de  ces 
eflres  mouvans  j  qu'mon  nommé  ef. 
prits.  On  doit  inferer  de  là  que  la  du- 
retèqOils  ont  dans  la  maladie ^vient 
feulement  de  ce  qiL apres  avoir  efiè 
fortement  aÿter^par toutes  les  can^ 
fes  primitives  de  là  fièvre\  ils  s* en^ 
tre choquent  une  maniéré  propre  a 
donner  lieu  aux  efprïts  de  traverfer 
leurs  porres ,  fortirainf  de  leur 

capacité  j  ce  qui  fait  quHls  fe  refer. 
rent  affez^pour  devenir  durs  ^&pouf. 
empefcher  ces  mefmes  efprits  de  ren^ 
trer  d'où  ils  efioient' fortis  i  tellement 
qu'en  voltigeant  autour  de  leur  cir^ 
conférence  ^iU  leur  communiquent  U 
mouvement  d* axe ^  qtit  en  diminuant . 
celuy  de  toute  la  maffe  fait  le  com¬ 
mencement  de  la fièvre  ,  d'où  vknt 
la  diminution  ^  le  dère^ernent  du 
poux  qu'on  remarque  dans  ce,  pre» 
mier  temps. 
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'CoyyiWs  il  efl  certain  que  dans 
le  commencement  de  la  ''fièvre  les 
tfiobules  du  fang  ne  fie  font  -pas  en~ 
cor e  beaucoup  entrechoquez^^  ilscon^ 
tiennent  alors  une  ajfiez^grande  quan- 
:iité  d^  efprits  pour  ne  pas  eau  fier  de 
changement  confideràble  au  mou. 

I  vement  circulaire  de  cette  mafifie  : 
Mais  aujfi  comme  les  efprits  conti¬ 
nuent  enfiuite  a  fiortirde  ces  globules  y 
il  arrive  qui  ils  s*  endurcijfient  de  plus 
en  plus  y.  qu'ils  fiant  ainfi  l'au¬ 
gmentation  de  la  fièvre. 

Que  s'il efi  vray  de  dire  que  la  for. 
tie  des  efiprits  hors  des  globules  fait 
proprement  la  eau  fie  immédiate  delà 
'fièvre  y  il  efi  confiant  qu  il  leur  fiûf. 
fitd^y  rentrer  pour  faire  cejfier  cette 
indtfipofition ,  mais  parce  que  la  difi. 
pofition  de  ces  globules  efi  dépendan¬ 
te  de  fufage  des  chofies  non  naturel, 
les  i  il  arrive  qu'eüe  riejl  pas  ta  me¬ 
me  dans  tous  les  hommes  y  ny.  mejhie 
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dans  chaque  homme  fendant  tout  k 
cours  de  fa  vie  ^  ce  qui  fait  qu"  ils  cotu 
fervent  quelquefois  ajfez^  de  moUefe 
durant  la  jievre  ^  defi~à-dire^  pen^ 

dani  qu'ils  ont  le  mouvement  à* axe 

en  quoy  elle  conffe^  pour fe  gliffer  eru 
core  en  forme  de  vis  fouple  dans  les 
■pim  petits  capillaires ,  ^  que  faute 
de  s'y  arrefler^  ils  ref fient  trop  faible¬ 
ment  à  V impulfion  des  efprits  ^pour 
leur  donner  la  facilité  àe  les  péné¬ 
trer  de  nouveau  ,  à' oit  vient  que  la 
fièvre fubfifie  en  l' état  de  continué, 
USÆa^  comme  il^rrive  d'autres 
fois  au  contraire  qu'ils  font  affetfims 
pour  ne  pouvoir  pas  tous  traverfer 
lesmefmes  vaiffeaux  fl  s'enfuitqué 
ceux  qui  s'y  trouvent  tnyi^ez^^  arre^ 
fient  ceux  qui  fe  prefentent  apres  eux 
pour  y  entrer  que  ceux^cy  dimi¬ 

nuent  ajfexyonfiderablemcnti'apta.. 
tion  de  ceux  qui  les  fuivent  pour  leur 
faire  perdre  leur  mouvement  d'axe» 
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qui  fait  que  les  efprits  tes  péné¬ 
trent  plue  facilement ,  ^  qa*en  re- 
! ,  donnant  ainji  à  toute  la  maffe  la  dif 
poftion  qu*  elle  avait  perdue  ^  ils  font 
caufe  que  la  févre  a  des  intermif- 
fons. 

I  Tout  cela  fuppofe  que  la  fièvrè 
I  fuhfifte  quelquefois  fans  relâche  y]uf 
I  qsik  ce  qid  elle foit  entièrement  ejtein- 
!  te  que  d* autres  fois  eüe  difpa- 
I  roifi  pendant  quelques  intervalles  de 
-  temps  ^pourfe  r' allumer enfuite avec 
la  mefme  vigueur  :  Je  veux  dire 
qu*  elle  efi  tantofl  cordinuë^^  tantofi 
intermitente.  Ces  deux  différends  ef¬ 
fets  doivent  efire  rapportez^d  la  di- 
î  verfe  maniéré  dont  obfiruciipn  des 
capillaires  efi  levéeîCar  files  globu- 
!'  les  y  de  qui  elle  dépend  ^  ne  font  que 
médiocrement  prejfez^les  vns  contre 
j  les  autres^  les  efprits  fe  peuvent  cou- 
I  Ier  entre-mx  en  affezjgrande  quan¬ 
tité  pour  rentrer  dans  leur.capacitè^ 
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^  de  la  forte  pour  leur  redonner  le 
mouvement  qui  leur  efi  naturel  y 
mais  f  au  contraire  ils  font  telle, 
ment  ent a jf exiles  vus  furies  autres^ 
qü*ils  ne  puijfent  fortir  de  leur  pri~ 
fon  qud  l'aide  des  impulfons  reîte- 
rées  de  mis  les  autres  globules  qui 
compofent  la  majfe ,  ils  en  font  à  la 
fin  chajfex^prefqîie  tout  à  coup  s  de 
maniéré  qu' ils  entrent  confufèment 
dans  âepUis  grands  vaijfeaux  avant 
qu'ils  ayent  pu  efire penetre^farles 
efprits ,  qui  ne  peuvent  alors  que  les 
environner  ^  ^  leur  donner  par  cdn~ 
fequent  le  mouvement  d'axe  ,  qui 
fait  vn  nouveau  pdroxime.  ;  , 

\Mais  pàrce  que  le  mouvement 
d'axe  empefche  ces  globules  de  fe 
porter  dtvn  vaiffeau  dans  l'autre 
avec  autant  de  vïtefie  -,  que  ceux 
dont  leYefie  dela  ma.jfe  efi  compofè, 
ils  interrompent  en  quelque  forte  le 
'-mouvement  de  ceux  mi  les  fuivent, 
èloà 


r 
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'^oà  vient  qit  ils  ralentiffent  lé  cours 
crdinaire  de  la  circulation  ^  ^  ils 
caufent  par  ce  moyen  le  frijfan  qui 
fait  le  commencement  des  fièvres  in^ 
termitentes  ,  ^  qui  ne  peut  efire 
continue  durant  vn  long  efpace  de 
temps  3  fans  eau  fer  le  trernblement  ^ 
quienefila  fuite  ne  ce  faire, 

-_JEt  du  contraire  lors  que  ces  me f 
mes  globules  ont  communiqué  leur 
■  mouvement  dlaxe  à  ceux  dont  ils 
eftoient  d abord  environnez^^  ^  en^ 
fuite  a  toute  la  maffe ,  fés  parties  fe . 
remuent  enfin  avec  tant  dlimpetuo- 
fté  ^de  confufion ,  que  leur  agita¬ 
tion  caüfe  partout  vne  chaleur inac- 
eoufiumèe ,  qui  dure  'jufqu'a  ce  qiiil 
fe  foit  fait  de  nouvelles  ohflruBions 
dans  qtielque s  vaifieaux  capiUai- 
res.  • 

Que  fi  tes  globules  engagez^  dans 
ces  vaiffeaux  font  qffez^  durs ,  ou  af- 
fez^prejfez^les  vns  contre  les  autres ^ 

O 
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four  ne  pouvoir  eftre  penetreX  peu  4 
feu  parles  efprits^  comme  il  arrive 
dans  la  terminai fon  de  la  fièvre  con^ 
tinuë  ^  ^  qu'ils  [oient  au  contraire 
chajfiei^  prefque  tout  k  coup  en  U 
maniéré  que  je  l'ay  déjà  expliqué  ;  H 
efi  indubitable  qu  il  fie  fera  vn  re. 
nouvellement  de  fièvre  s  mais  dau^ 
iantque  dans  le  temps  des  intermifi 
fions  fies  impültions  quils  reçoivent 
far  le  mouvement  de  toute  la  majfe^ 
font  toujours  vn  nombre  réglé  dans 
vn  certain  efface  de  temps  -filarrive 
neceffairement ,  ou  que  le  retour  [es 
accès  efi  toujours,  égal  ^fi  les  ohfirü^ 
liions  font  en  tout  temps\  également 
difficile  s  a  lever  ^  ou  qdils  avancent 
^  retardent ,  fuivant  qii  ily  a  plus 
ou  moins  d.e  difficulté  a  pouffer  [es 
globules  hors  des  vaijfeaux  que  je 
viens  de  dire, 

pour  bien  expliquer  les  autres  ac~ 
cidcns  des  fièvres ,  je  dois  faire  obfer* 
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ver  que  les  globules  routes  faifant 
moins  de  chemin  dam  vn  cèrtain 
temp  de  fièvre  ^  que  dans  vn  'pareil 
temps  à!  intermiJJÎGn ,  à  eau  fie  du  motr^ 
vement  dé  axe  qu'ils  ont  alors ,  ils'enm 
finit  que  la  circulation  de  toute  la 
Mafifie  ejl  confiderablement  ralentie 
pendant  la  durée  des  accès  3  ^  que  fi 
C élévation  ^  la  précipitation  du 
poux  donne  lieu  de  croire  qtteüe  efi 
dansvne  plue  grande  agitation  que 
celle  qui  luy  efi  naturelle  ^  t' efi feule¬ 
ment  parce  que  le -mouvement  d'axe 
efi  caufié  parles  efiprits  qui  font fior- 
tis  de  ces  globules  y  ^  quivoltigeant 
continuellement  autour  de  leur  cir¬ 
conférence  ,  efeartent  les  globules 
cryfialins ,  ^  eau  fient  ainfi  vne  ef- 
fervejfience  fort  fienfib le  ^  mais  qui 
augmente  fimplement  le  volume  de 
la  mafifie  fianguinaire  ^  fans  en  pré¬ 
cipiter  le  cours. 

Par  ces  chofies  on  voit  que  du- 

Oij 
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rant  la  fièvre  Le  fangn'efi  pas  pouf¬ 
fé  à  chaque  battement  dans  lespouL 
mons  en  aujjî grande  quantité  qu* au¬ 
paravant  J  mais  qttaujji  le  frequent 
diafiole  du  cœur  y  peut  fappLéer  en 
quelque  forte  :  Cependant  comme  les  - 
globules  endurcis  ne  traverfent  qtia- 
vec  peine  les  vaiffeaux  capillaires 
qui  font  répandus  dans  la  propre 
fuhftance  des  poulmons ,  if  compri¬ 
ment  de  telle  forte  les  vefficules ,  dont 
ces  parties  font  toutes  parfemées^ 
quelles  ne  peuvent  pas  recevoir  vne 
fi  grande  quantité  d*air  qu' aupa¬ 
ravant  ^  cequicaufe  la  difficulté  de 
refpirer  que  fouffrent  les  febricl- 
îans-^  de  rhefme  que  les  douleurs  de 
îejle  qu'ils  reffentent^font  caufèes  par 
la  figure  d'eferouë  que  prennent  les 
capillaires  du  cerveau  ,  pendant 
qîiils  font  îraverfez^par  les  mefmes 
globules^  qui  ne  s'y  peuvent  infinuer 
qu'en  fe  coulant  en  forme  devis. 
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refie  fi  les  globules  du  fung 
laufe  tant  de  différends  fhœno- 
menes  ,  fefiime  que  les  corps  qua^ 
drangulaires  prodùifent  des  cffeBs 
qui  ne  font  piis  moins  confiderables^ 
Car  comme  il efl  vray-femblable  que 
ce  font  eux  qui  donnent  le  fentiment 
de  la  faim  3  on.  peut  conjeclurer  que 
pendant  la  fièvre  ils  paffent  des 
.vaiffeaux  du  ventricule  dans  fa  ca-^ 
pacitè  3  en  vne  quantité  excedan- 
te ,  à  eau fe  de  l*dgitation  extraor di. 
.naire  de  toutes  les  parties  de  la 
rnaffe  ,  en  forte ^  q'^en  picottarit  le 
fond  de  cette  partie  et  vne  maniéré 
inaccouftumèe  3  ils  dépravent  l*àp^ 
petit  3  ^  qttefiam  fühlimex^vers  t  (£• 
fophage  3  pf*  vers  la  bouche  par  la 
chaleur  dh  entrailles  ,  ils  excitent 
dans  les  febricitans  vne  foif  intolle- 
rable,  ,  ' 

C'efi  auÿi  par  cette  fublimation 
que  la  lan^e  reçoit  diverfes  im» 

’  O  iy 
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frejjîoni ,  fuifqti  elle  paroijl  tan2 
to(l  blanche  ,  quelquefois  jaune  ^ 
^  d'autrefois  noire  ,  fuivant  leur 
quantité  ou  lé  degré  de  la  cha¬ 
leur  qui  les  pouffe  j  &  on  ne  peut 
pas  douter  que  la  fechereffe  n'en 
foit  encore  vn  effet  ,  puifque  ces 
:  corpufcules  falins  bouchant  les  por- 
res  de  la  langue  ^  des  parties  cir- 
convoiffnes ,  empefchent  que  les  alu 
mens  que  prennent  les  malades  ^  ne 
pénétrent  affez^cette  partie  pourjuy 
donner  l’humidité  qui  luy  efi  ordi¬ 
naire  j  Enfin  il  efi  aifè  de  compren¬ 
dre  que  le  delire  n'efi  qu'vHe  fiiite 
.  'neceffaire  d'vne  fublimation  plus 
•uehemente  ,  puifque  ces  corpufcules 
ainfi agitezffar  la  chaleur ^ne peu- 
'venteflre  portezfiufqu'a  la  tefleffans 
piquer  les  enveloppes  du  cerveau^ 
fans  ébranler  les  nerfs ,  ^  fans  ap¬ 
porter  ainfi  de  la  confufion  dans  k 
mouvement  des  efprits. 


r 
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'jl  faut  donc  demeurer  d* accord 
ny  a  rien  de  remarquable 
dans  la  -fièvre  ^  qui  ne  fuijje  efire 
facilement  expliqué  par  ces  mefmes 
principes ,  ^  pour  peu  qu  on  fie  don¬ 
ne  la  peine  de  réfléchir  fiur  toutes 
leurs  dépendances  ^  on  comprendra 
aifièment  les  caufies  de  toutes  les  dfi- . 
ferejices  qui  fie  remarquent  dans  cet¬ 
te  indifipofition ,  puis  quil  ny  a  pas 
lieu  de  douter  que  Us  fix  petits  ^lo- 
bules  qui  compe fient  chacun  des  pUo- 
'  büles  routes  ^  ne  fuififent  aujjî  fie 
mouvoir  en  particulier  ^  ou  fiur  leur 
axe  ^  ou  de  P lufieur s  autres  manie ^ 
res ^  ^  que  le  mouvement  de  l*vn 
ne  puifle  efire  oppofié  a  celuy  de  l'au¬ 
tre  ^  ou  me  fine  k  celuy  de  tout  le  /fa¬ 
bule  qu'ils  compofient  ^  adjoutex^que 
les  globules  cryfialins  y  ^  les  parties 
quadranyilaires  peuvent  encore  re¬ 
cevoir  des  mouvemens  irréguliers , 
dt’  eau  fier  ainfi  des  troubles  dif- 
„  Ô  iiij 
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ferends  dans  toute  la  majje  du 

fr"g- 

Je  vous  ay  fou  vent  ouy  plainJ 
dre  ceux  qui  {è  trouvent  malheu- 
reufèment  obligez  de  foufFrir  la 
taille  i  bc  quoy  qu  en  puilTent  dire 
les  Empirics,  il  y  a  grandfujet  de 
douter  qu’il  (bit  poflîble  d’inven¬ 
ter  vne  liqueur  propre  à  diflbu, 
dre  la  pierre  dans  la  veffîe  ^âm 
blelïer  les  parties  nutritives  j.  Il 
feroit  donc  à  fouhaiter  que  la 
Nature  pûft  ruppléer  quelque¬ 
fois  à  ces  ibrtes  de  remedes  en 
formant  des  abcès  critiques^  mais 
on  ne  fçait  que  trop  qu’il  n’y  a 
rien  dans  la  fituation  ri’y  dans  la 
conformation  de  la  veflîe  ,  qui 
puifîè  faciliter  ces  fortes  de  criles: 
Cependant  comme  il  n’y  a  rien 
auffi  qui  en  prëluppofe  l’impoffi- 
bilité,  onpeut  bien  croire  qu’el- 
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les  lè  font  faites  en  piufîeurs  per- 
fonnes ,  fans  que  ceux  qui  les  ont 
veuës  y  ayent  fait  beaucoup  de 
réflexion,  j  ôc  je  ne  douf  e  pas  que 
la  première  des  remarques  qui 
fuivent,ne  foit  conliderée  comme 
vue  preuve  allez  fonlible  de  cet¬ 
te  vérité ,  pour  peu  qu’on  exami¬ 
ne  toutes  les  circohftances  quien 
dépendent.. 

M.  Dâvÿ  Chirurgien  Juré  à 
Tours  ,  ôc  très- curieux  obier va- 
teur  des  chofos  qui  concernent  Ik 
profelïïon  ,,  eft  celuy  de  qui  je 
tieîit  ces  remarques  t  II  dit  qu’il  y 
a  quatre  mois  qu’  vne  femme  âgée 
d’environ  quarante-cinq  ans  ,  ôc 
d  vue  complexion  fanguine  ^  refo 
lèntit  beaucoup  de  douleur  dans 
Faine  droite  fans  qu’on  y  pûlt 
rien  reconnoiftre ,  mais  que  quin¬ 
ze  jours  après  cette  douleur  fut 
lliivie  d’vn abcès  fiegmoneux  dq 
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la  grolTeur  d’ vne  noix  verte, qui  fe 
forma  à  la  région  fliperieure  & 
moyenne  de  Thipogaltre  ,  ôc  qui 
fe  trouva  huit  jours  après  en  eftat 
d’eftre  ouvert ,  il  n’en  fortit  nean¬ 
moins  que  tres-peu  de  matière 
dans  le  temps  de  l’ouverture^mais 
Je  lendemain  il  rendit,  quelques 
petites  pierres  ,  auffi  bien  que 
dans  la  plufpart  des  jours  fuivans, 
en  forte  que  dans  refpace  de 
temps  qui  vient  d’eftre  marqué, 
ileneft  Ibrty  environ foixante  de 
diverlès  grbffeurs  ôc  en  différends 
temps ,  entre  lefquelles  il  y  en 
avoir  d’aufli  grofïes  qu’vne  ave¬ 
line,  de  figure  triangulaire,  ôc 
d’vne  couleur  tirant  fur  lé  jaune: 
Il  adjoute  qu’encore  que  ce  t  ab¬ 
cès  femble  eftre  affez  bien  mon- 
efifié ,.  ôc  prefque  refermé  5  il-  ne 
laifle  pas  defè  -r’euvrir  avec  dou¬ 
ceur  à  i’occafion  de  quelques  pier- 
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res  qui  en  fortent  encore  actuelle- 
ment  de  temps  en  temps. 

;  11  parle  enfuite  de  l’ouverture 
du  corps  d’vne  autre  femme  qui 
mourut  en  travail  d’enfant  il  y 
a  environ  vn  an  ,  âgée  feule¬ 
ment  de  vingt-huit  ans  ,  ôc  qui 
eftoit  pendant  fa  vie  de  tempe- 
ramment  mélancolique,  il  trou¬ 
va  qu’elle  avoit  vn  SKirre  dans  la 
région  ombilicale  de  la  grofTeur 
de  deux  pains  à  la  Reyne ,  &  dont 
elle  fe  plaignoit  depuis  deux  ans. 
Cette  tumeiir  jointe  à  la  groiTefTe 
avoit  tellement  poufïe  le  dia¬ 
phragme  vers  le  haut  ^  changé 

la  fîtuatioii  des  vifeeres  ,  qu’il 
trouva  la  rattejufques  furies  co¬ 
tes,  qui  font  au  defïbus  de  l’omo- 
platte  du  codé  gauche ,  &  le  foye 
placé  de  l’autre  codé  à  vneiiau- 
teur  prefque  équivalente  :  La  vef- 
'fîe  s’eftoit  refferrée  au  point  de 
O  vj 
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n’avoir  plus  aucune  cavité ,  ôc  ^ 
fembloit  que  les  méats  cholido, 
ques  avoir  efté  alTez  eftenduspar 
l’élévation  du  foye  ,  ou  afTez. 
preflèz  par  quelques  autres  par¬ 
ties  J  pour  n’ avoir  pti  eftre  traver-  • 
lèz  par  la  bile^Car  la  vefîîcule  qui 
la  doit  contenir  eftoit  toute  plei¬ 
ne  d’ vue  matière  coagulée  ,  qui 
formoic  vingt-cinq  ou  trente 
pierres  quadrangulaires  ^  penta- 
gonês^polies,  luifàntes  ^  êc  enfin 
prefque  toutes  lemblables  en 
couleur  ôc  en  figure  à  ces  bou¬ 
tons  de  jayet  qui  fe  portent  fur' 
lesjufte-à-Gorps  de  dueiî.. 

Il  n’effc  pas  inoüy  qu’il  fefok  en¬ 
gendré  des  champignons  dans 
plufieurs  parties'  inferieures  du 
corps  de  l’homme  ^  mais  qu’on  en 
ait  veû  croiftre  au  delFus  d’vn  ap¬ 
pareil  appliqué  fur  quelque  mala¬ 
die  Chirurgicale ,  c’efi:  ce  quin  ac 
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point  encore  efté  rematquë  par 
aucun  Aütheur  :  Cependant  tout 
iîngulier  que  peut  eftre  cet  eve- 
nement ,  nous  venons  de  le  voir 
arriveriur  la  petite  fille  de  M.  de 
la  .  Mairie  Gentilhomme  de  la 
!  Chambre  de  fon  A.  S.  Monïei- 
^  gneur  le  Prince  i  Cet  enfant  qui 
n’eft  encore  âgé  que  de  huit  à 
j  neufmois^eut  le  malheur  d’avoir 
la  cuifle  fraéturée  fans  playe ,  par 
‘  vne  cheûte  que  fit  fa  Nourrice 
î|  dans  les  premiers  jours  du  mois 
I  courant  :  Cette  blefiTure  fut  auffi- 

!  toft  penfee  par  vn  Chirurgien  de 
la  Maifonen  la  maniéré  ordinai- 
î  re  J  mais  foit  que  le  bois  dont  il  fi  t 
’  lès  éclilTes  euft  quelque  dilpofi- 
L  tion  à  la  pourriture ,  foit  qu’il  le 
fut  fait  vn  mélange  fermentatif 
par  les  vapeurs  qui  tranlpiroient 
à  la  partie  blelTée  ,  par  l’oxicrat 
dont  onavoit  moiiillé  les  bandes 
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èc  les  comprefTes.,  ôc  par  les  vriJ 
nés  de  la  petite  malade  ,  il  arriva 
que  voulant  lever  fon  appareil 
cinq  ou  lîx  jours  après  l’avoir  ap¬ 
pliqué,  il  le  trouva  tout  parfemè 
ae  plus  de  cent  champignons, 
ièmblables  en  tout  à  ceux  qui 
croillèntiur  le  bois  pourry  ,  ;qui 
eftoient  la  plufpart  hauts  d’vn 
bon  travers  de  doigt,  ôc  grosâ 
proportion  :  M.  l’Abbé  Boufde- 
îot  qui  fut  appellé  pour  voir  cette 
merveille ,  m’a  fait  la  grâce  de 
m’en  montrer  deux  qu’il  a  gar¬ 
dez  5  on  ne  les  peut  diftinguer  en 
rien  de  ceux  qui  viennent  en  la 
façon  que  je  viens  de  dire  :  Mes 
nouvelles  recherches  fur  la  natu¬ 
re  des  corps  mixtes ,  me.  fourni¬ 
ront  fans  doute  l’occalîon  d’ex¬ 
pliquer  ce  phenomene  ,  beau¬ 
coup  plus  à  propos  qu’en  cet  en¬ 
droit  ,  parce  que  je  le  crdy  fèule- 
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!  jnent  dépendant  d’ vil  aiTemblage 
i  •  de  corpLifeules  élémentaires  mé- 
1  langez  dans  vne  certaine  propor- 
1  tion  5  Ainlîje  necroy  pas  me  de- 
I  voir  eftendre  davantage  lùr  cet 
i  .  article. 

Mais  à  propos  de  ces  nouvelles 
I  jecherches  ,  je  ne  f<^ay  ü  vous 
n’aurez  point  efté  fürpris  de  n’a¬ 
voir  pas  trouvé  dans  ma  derniere 
lettre ,  les  reflexions  qui  doivent 
liiivre  celles  que  je  vous  ay  déjà 
envoyées  J  ôc  je  doute  mefme  que 
vous  ne  croyez  au  moins  les  de¬ 
voir  trouver  dans  celle-cy  j  mais 
outre  que  je  fuis  trop  peu  préve¬ 
nu  en  ma  faveur  ,  pour  preferet 
mes  inventions  à  celles  des  au¬ 
tres  ,  je  croirois  vous  faire  tort  fî 
je  differois  à  vous  apprendre  les 
nou veautez  dont  on  m e  fait  part, 
"  &  defqiielles  on  ne  fçauroit  trop 
îofl;  profiter  ,  pour  vous  décrire 
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des  raifôiiiiemens  qui  peuvent 
eftre  en  tout  temps  également 
vtils  ;  Ainii  vous  trouverez  bon 
s’il  vous  plaift ,  que  je  referve  ces 
reflexions  pour  fervir  aux  ren¬ 
contres  où  je  n’auray  rien  de  plus 
important  à  vous  dire. 

Je  reviens  donc  aux  autres  cho- 
fès  dontj-ay  à  vous  entretenir ,,  ôc 
je  commence  par  vne  expericncé 
que  M.  Mignard ,  fameux  Méde¬ 
cin  6c  Profefleur  Royal  en  l’ Vni- 
verfîté  d’Aix,  a  fait  fur  fon  pro¬ 
pre  fils.  Pour  ne  rien  oublierjie 
tout  ce  qui  la  rend  plus  remar¬ 
quable,  il  faut  vous  dire  qu’au 
moment  que  cet  enfant  fut  né,, 
on  donna  la  commiflion  de  le 
nourrir  à  vne  femme  ,  qui  pour 
eftre  accoucbée  feulement  de  fon 
premier  enfant,  ignoroit  encore 
la  bonne  façon  d’emmaillotterj, 
ce  qui  fit  qu’elle  ferrù  tellement 
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la,  poitrine  de  fdn  iiourriiTon  avec 
les  bandes  ,  qu’elle  ne  pût  pas 
prendre  toute  la  dimention  qui 
luy  eftoit  neceflaire  ,  ôc  que  les 
coftes  furent  fi  prefiees,  qu’elles 
pôufierent  en  devant  le  fternum, 
&:  qu’elles  changèrent  ainfi  la  dif. 
pofitio  naturelle  de  cette  capaci- 
téjtout  celajoint  à  la  conftitutioji^ 
de  cet  enfant  qui  avoijt  le  cerveau 
grand  èc  humide  ,  les  entrailles 
Fort  cchauflFées  ,  tout  le  corps  dé¬ 
licat,  ôc  le  temperamment  vn  peu 
bilieux ,  le  rendit  fort  infirme  èc 
fujet  à  des  fluxions  de  {èrofitez 
qui  luy  tomboientau  commence¬ 
ment  fur  les  mâchoires  ,  fur  les 
dents  ôc  fur  la  gorge  ,  6c  qui  lè 
portèrent  enfin  jufqu’à  la  poitri¬ 
ne  Il  fe  plaignit  jufqu’à  fix  ans 
d’vn  fort  grand  mal  de  dents  5  6c 
environ  deux  ans  apres ,  l’ardêur 
«es  parties  interneSj6c  la  foiblellè 
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de  tout  le  corps  s’eftant  augmen¬ 
tées  ,  il  devint  la  proye  de  tant  dé 
différends  maux  ,  que  M.  Mi¬ 
gnard  commença  à  defefperer  de 
fà  vie  ;  car  il  fe  vit  alors  accablé 
par  la  fièvre  lente ,  par  la  difficul¬ 
té  de  refpirer  j  par  le  ralleiiienr, 
par  les  fincopes  frequentes' ,  par 
l’infomnie,  par  la  douleur  de  tefte, 
par  vne  foif  preflànte ,  par  la  pàl- 
pitation  de  cœur ,  par  la  feche- 
refîede  la  langue  ,  par  l’inflam¬ 
mation  de  toute  la  bouche ,  par 
l’amaigriflement  de  tout  le  corps, 
&  par  vn  crachement  continuel 
de  matière  glaireufe,  puante  ,  6c 
d’vn  jaune  verdaftre  j  cela  n’ehi- 
pefcha  pas  neantmoins  que  M. 
Mignard  qui  l’aimoit  beaucoup, 
ne  iuy  donnaft  tout  le  fecours 
poffible  ,  il  adrefla  les  vœux  6c 
iès prières  à  Dieu,  pendant  qu’il 
eiTjployoit  tout  ce  quil  ÿa  dere- 
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medes  en  vfagè  pour  ces  fortes 
d’indirpofîtioiis  5  mais  ces  chofès 
ayant  efté- continuées  fànsfuccës 
/  jufqu’âu  temps  de  la  Caniculle  de 
l’année  1676.  il  penfa  qu’il  pou- 
voit  en  ce  rencontre  fuivre  l’avis 
deCelce,  ^uos  ratio  non  refiituït  ^ 

\  temeritas  adjuvat ,  ^  fatius  efi  an- 
cep  exferiri  remedïum  quam  nuL 
km ,  &  contre  le  fèn riment  d’Hi- 
pocrate ,  il  purgea  ce  petit  mala- 
'de  avec  l’inmlion  du  fené,  le  fuc 
de  limons ,  lefirop  rofat  folutif 
deladefcriptipn  d’ Argentier  j  ce 
quiluy  fucceda  fi  heureüfèmenr, 
que  l’émotion  caufee  par  ce  pur¬ 
gatif  ,  fit  fbrtir  par  le  vomifTe- 
ment  vn  de  ces  tubercules  qui 
■  s’engendrent  dans  les  poulmons, 
&  que  les  Latins  appellent  vomi- 
pulmonis:  Il  eftoit  plein  d’vne 
matière  mufilagineufe,verdaftre, 
templie  de  quelques  grains  blâcs, 
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ôc  enfin  toute  femblable  à  vnliV  ' 
'maçon  écrafé  qu’on  feroit  fortir 
de  fà  coquille  en  la  caflant  :  Ce 
corps  eftrange  ne  fut  pas  plutoft  • 
expulfé ,  que  le  malade  commen- 
ça  à  fe  mieux  porter  ,  tous  les  j 
fimptolmes  quej’ay  marquez  eef- 
lèrent  peu  après  ^  ôcil  ne  fut  pas 
Ion  g- temps  fans  recouvrer-  vne 
parfaite  fanté ,  de  laquelle  il  jouit 
encore  maintenant. 

On  voit  par  tout  ce  qui  vient  î 
d’eftre  dit ,  combien  vne  feule  in- 
dirpofitioii  peut  attirer  de  fuittes 
fâcheufès  ^  6e  combien  vn  fèul- 
remede  peut  auffi  terminer  de 
maux ,  quand  i|  efl  donné  bien  à 
propos  ;  En  effet  l’experienee 
nous  apprend  que  les  maladies 
qui  caüfent  les  fimptofmes  les 
plus  violens  ,  &:  en  plus  grand 
nombre ,  n’ont  pour  caufe  qu’vne 
certaine  matière  qui  peut  efire 
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expulfée  ,  puifque  les  fièvres  fe 
terminent  louvent  par  des  lueurs, 
par  vn  cours  de  ventre ,  ou  par 
d’autres  fèmblables  crifes  i  que  le 
commencement  des  bubons  ell: 
ordinairement  la  fin  de  la  Pefte 
&dela  Verolle  5  que  le  vomifiè- 
ment  preferve  fbuvent  de  tous  les 
médians  effets  des  poilbns  j  enfin 
que  les  puflules.  qui  fupurenc 
bien  ,  mettent  en  feureté  ceux 
qui  ont  la  petite  Verolle  5  ce  qui 
fait  voir  qu’encore  que  les  fîm- 
ptofmes  paroiflent  violens  dans 
quelques  maladies ,  il  eft  fouvenc 
plus  leur  de  poulTer  ou  d’attirer 
dehors  ce  qui  les  fomentent ,  que 
de  perdre  temps  à  les  adoucir  par 
les  anodins  ,  Sc  par  les  lenitifs, 
pûifque  l'a  nature  tend  toujours 
alTez  a  fe  décharger  de  ee  qui 
l’opprime,  pour  répondre  en  bien 
des  rencontres  aux  émotions 
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qu’on  luy  donne  ,  &  que  tout  ce  ' 
qu’on  peut  faire  en  particulier, 
pour  arrefter  la  violence  des  ac,  1 
cidens ,  n’empefche  pas  qu’elle  ne  i 
demeure  accablée  fous  le  faix,  ' 
quand  on  négligé  d’ofter  la  caufe 
des  maladies. 

Ce  que  je  viens  de  dire  de  k 
Verolie  ,  me  fait  fouvenir  d’vne' 
maladie  Venerienne  ,  dont  vous 
ne  ferez  peut-eftre  pas  fâché 
d’apprendre  rhiftoire  :  Vousf(^â- 
vez  qu’il  n’eft  pas  rare  de  voir  la 
Verolie  dans  les  plus  petits  eh- 
fans  ,  puifque  plufleurs  l’appor¬ 
tent  du  ventre  de  leur  mere  5  mais 
vous  ferez  fans  doute  furpris 
quand  je  vous  auray  dit  qu’vn 
petit  garçon  de  fept  à  huit  ans  a 
pris  vne  chaudepifîe  Venerienne 
dans  l’action  du  coit ,  &  que  cette 
chaudepifîe  rend  depuis  deux 
mois  vne  très- grande  quantité 
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pus  verdaftre  ,  qui  a  caüfé 
Vue  efpecc  de  pliimoris  au  pre- 
pùee ,  des  efeoriations  dans  le  ca¬ 
nal  ,  &  vue  inflamation  à  la  veffie 
gc  aux  parties  voilîr  :s ,  qui  luy 
faitfouffrir  beaucoup  de  douleur 
en  vrinant  :  Cependant  rien  n*eft 
plus  vray  que  la  relation  que  je 
vous  eiï  fais ,  je  la  tiens  d’ vue  per~ 
fbnne  très -digne  de  foyjôc  je  icay 
que  les  remedes  qui  font  faits  à  ce 
petit  malade, font  de  l’ordoiinan- 
■  ce  d’vn  homme  célébré  dans  la 
profeffion  à  qui  il  appartient 
d’âlîezprés. 

Àu  relie  je  commence  à  croire 
qii’il  s’engendre  fouveiitdes  vers 
dans  lés  reins  qui  font  caules  de 
la  nepretique ,  comme  le  gravier 
êc  les  pierres  :  Car  outre  ce  que 
je  vous  en  ay  dit,  M.-  Manche, 
dont  je  vous  ay  déjà  parlé  dans 
vne  de  mes  Lettres  ,  vient  dé 
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m’apprendre  que  depuis  environ 
fix  lèmaines  vn  petit  gardon  de 
fix  ou  fept  ans  ,  qui  appartient  a  | 
vn  Bourgeois  de  fon  quartier,  a  | 
vuidé  par  la  verge  vn  vers  velu  | 
long  de  fept  ou  huit  travers  de  ' 
doigts ,  ôc  gros  à  proportion  j  & 
cela  apres  avoir  fouffert  de  temps 
en  temps  pendant  prés  d’vnean- 
néèdefbrt  grandes  douleurs  à  la 
région  des  reins ,  &  particulière- 
met  dans  le  dernier  mois ,  où  elles 
devinrent  allez  continuelles  & 
afTez  violentes  pour  luy  caufer 
quelques  môuvemens  convullîf% 
qui  luy  durèrent  jufqu’à  ce  qu’il 
eull  vuidé  ce  vers,  &  quel  que  peu  ; 
de  lang  caillé  qui  fortit  peu  après; 
JefuiSj&c. 

A  Paris  le  ÎHillet  lôjj . 
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NOUVELLES 

DE'CO  U  VERTES 

SUR  TOUTES  LES  PARTIES 
de  la  Medecine  ,  recueillies  au 
mois  d’Aouft  i6j^. 


LETTRE  VIIL 

PU I s vous  m’apprenez , 
Monfîeur,  que  vos  amis  ai¬ 
ment  rexaâitude  dans  les  deL 
criptions,  vous  devez  croire  que 
je  m’attacheray  avec  beaucoup 
d’appiicacioii  à  les  làtisfaire  fur 
cet  article  j  mais  je  vous  prie  de 
les  avertir  qu’on. me  menace  de 
contrefaire  mes  Lettres  en  Pro¬ 
vince,  ôc  qu’il  eft  de  leur  propre 
iiitereft  d’empefcher  l’injuftice 
P 
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qu’on  me  feroit  en  cela ,  puifque 
les  Ouvrages  qui  s’impriment  dç 
la  forte,  font  toujours  aflez  pleins 
de  fautes  pour  corrompre,  la 
Dodrine  qu’ils  contiennent ,  6c 
qu’on  ne  peut  errer  dans  les  cho. 
lès  qui  dépendent  de  laMedecine, 
fans  eftre  caufe  des  plus  funeftes 
évenemens  5  ainlî  vous  ferez  bien 
d’en  écrire  à  ceux  que  vous  ^ 
croyez  les  plus  zelez  pour  le  bien  ‘ 
public ,  afin  qu’en  les  engageant 
ù  prèiîdre  garde  à  ce  qui  fè  paie¬ 
ra  dans  les  Imprimeries  des  Villes 
où  ils  demeurent ,  je  puiire  tirer 
'^e  leur  paTt  les  avis  necéiffairês, 
pour  prévenir  une  fraude  qui  lUé 
feroit  extrêmement-  prejudicia¬ 
ble ,  èc  par  iaquelle  ils  pôurroient 
eftre  èüx-nfemies  trompez. 

Je  puis  vous  diréprefenternèrit 
qÜe  Monfteur  ÿ^ulède ,  pfeufiér 
Prelîdentàu  Parlement  de  ftouf- 
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ffeâux ,  eft  celuy  qui  a  tant  d’a- 
verfion  pour  la  ùignée ,  èc  en  qui 
l’-eau  &  la  limonade  fraifches 
font  de  11 'bons  effets  lors  qu’il  effc 
attaqué  de  la  dëvre.  La  belle 
Difîértâtion  que  je  vous  ay  en¬ 
voyée  fur  ce  fujet  dans  ma  Let¬ 
tre  du  mois  de  Juin  ,  eft  du  fça- 
vant  M.  d’Emery  ,  .:qei  n’eft  pas 
moins  connu  par  le  caraéfcere 
d’Iionnefte  liornme  qui-fè  remar^ 
que  dans  toutes  fes  avions ,  que 
par  vne  capacité  extraordinaire 
qu’il  a  fait  paroiftre  dans  les 
'  grandes  Cures  qu’ils  eatreprifèsi 
.Quoy  qu’-il  ait  i’iionneur  d’eftre 
Médecin  ordinaire  de  cetüluftré 
Magiftrat  ,  qui  a  pour  luy  vne 
eftime  particulière-  le  refpecl;  luy 
-avoit  fait  cacher  jufqü’à  fon  pro¬ 
pre  nom  ,  pour  ne  pas  faire  re- 
eonnoiftre  celuy  dont  il  parloit, 
par  rapport  à  l’employ  qu’il  a  au-, 
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prés  de  luy  ,  maïs  les  chofes  ne 
Tonc  plus  en  mefmes  termes.  M. 
d’Auiede  a  fceû  ce  qui  s’eftoit 
pafle  5  6c  comme  il  eft  entière¬ 
ment  dévoilé  au  fervice  du  Roy, 
ôc  au  bien  du  public ,  il  a  bien 
voulu  que  fon  nom  authorifafl: 
les  expériences  qui  ont  efté  faites 
fur  fa  propre  perfonne  j  C’eft  ce 
que  je  viens  d’apprendre  par  vne 
Lettre  que  M-  d’Emery  m’a  fait 
l’honneur  de  m’écrire ,  6c  de  la¬ 
quelle,  j’ay  tiré  l’Hiftoire  qui 
fuit. 


RI  S  T  O  I R  E  D’Cr  N  E  CU  K  E' 
extraordinaire  d'écrite  par  M  .'d’E- 
mery ,  Médecin  ordinaire  du  Roy, 
&  agrégé  au  College  des  Médecins 
de  Bourdeaux, 

I  L  y  a  des  Cures  qui  paroijfent 
mçrveiileufes  aux  y  eux;  des 
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mes  ignorans  ^  fans  avoir  rien  qui 
furprenne  la  raifon  des  habiles  j  ^ 
f  l'on  ofoit  mèprifer  les  bruits  des 
peuples  timides ,  prévenus  de  faux 
préjugea,  J  on  trouveroit  fans  crime 
^  fans  JuperJHîicn ,  des  maniérés 
courtes  ^  aifées  pour  dompter  la 
plufpart  des  maladies  rebeîlei  e  Zdex^ 
periencë  que  fay  veu  faire  à  vne 
perfenne  qui  snef  chere  en  efi  vnt 
ajfex^forte  preuve:  C'efi  vne  femme 
d'vn  tempetamment  bilieux  mé^ 
lancolique.  Elle  ejloit  âgée  de  vingt ^ 
fix  ons  3  ^  ^rofe  de  cinq  mois  ^joüif- 
fant  avant  fia  grojfeffe  des  difpofi: 
tions  naturelles  à  celles  de  fûn  fie xe 
fans  aucun  déreglement  3  quand  vn 
jour  après  avoir  marché  pim  que 
de  coutume  3  elle  fientit  au  gros  doigt 
du  pied  droit  vne  douleur  eau  fée  par 
vn  fioulier  qui  l'avait  prefié  3  où  elle 
remarqua  vne  petite  noirceur  ;  ^ 
jugeant  elk-mefme  que  c'efioit  du 
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fang  épanché  fous  la  peau  ,  elle  y 
fit  vne  ouverture  avec  la  pointe  du 
cifeau  en  fit  couler  deux  ou  trois 

gouttes  de  fange  pats  ^livide.  Elle- 
fut  di  abord  foulagèe  ^  mais  quéL  ' 
que  s  jours  après  la  douleur  redoub  U 
^  l'obligea  de  ne  faire  plus  vn'fe- 
cfet yd'vn  mal'qui  luy  ofloitle  plaU 
fir  du  fommeil  des  promenades, 

■  Elle  montra  donc  fon  incommodité  à 
deux  perfonnes  qui  s' intereffoient  ' 
également sn  ftjconfervation.  Mon 
F ere  de  qui  je  fais  tres~foiblement 
revivre  le  nom  ^  pf  moy  ,  connûmes 
tout  ce  qu'il  faloit  craindre  d'vn 
vlcere  y  dont  l origine  efioit  fi  nu ^ 
ligrie  y  fur  tout  après  y  avoirremar^ 
què  vne  fub fiance  fpongieufe  y  dure 
^  feche  comme  vne  greffe  verué  y 
qui  s'élevait  du  fond  ^  qui  fem^ . 
hloit  jetter  fes  racines  jufqtiaupe- 
riofie  y  ce  qui  caufoit  des  èlancemens 
fi  douloureux ,  que  la  malade  torn- 
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boit  en  des  impatiences  ^efl  des  foi. 
blejfes  eftonnantes  5  mais  ces  maux 
n*efioient  jamais  plus  violens  que 
lors  quony  appliquait  quelques  re. 
medes.  Ce  corps  ejlrange  qui  nous 
avait  paru  dl abord  de  la  groffeur 
£vne  fève  ,  devint  dans  trois  mois 
femblable  d  vne  moyenne  chajtaigne^ 
.ayant  en  quelques  endroits  des  fentes 
(foà  fortoient  des  ferofter^  fubtiles 
ér  lqunktres ,  ce  qui  ft  qtlon  ne  dou. 
ta  plus  que  cet  vlcere  nefufi  d effet  de 
quelques  humeurs  farouches  0'  re¬ 
belles,  ,  que  la  force  ny  la  douceur 
ne  fouvoient  do,mpter  •  car  on  defioit 
feryy  de  tout  le  fe  cours  qui  vne  expé¬ 
rience  bien  conduite  pouvait  fuggerer-^ 
le  laiEl  de  figuier  ^  le  vitriol  calciné ^ 
0  le  précipité  mefme  y  avaient  efiè 
employer^  fans  qui  on  en  püfi  rece¬ 
voir  diantre  vtilitè  que  celle  d'ab- 
b  aire  la  tefie  de  cette  excroiffance  ^ 
0  de  faire  acheter  à  la  Malade 
P  iiij 
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far  des  douleurs  infupportahles  ^ 
fardes  veilles  continuelles  yvney^e- 
rifon  imparfaite^  en  forte  quelle  fe 
vit  obligée  de  fonder  toute  fin  efpe. 
rance  fur  fes  couches.  Elles  arrivè¬ 
rent  dans  leur  temps  ^  ^  luy  donne, 
rent  deux  enfans  mafles  ,  dont  elle 
accoucha  affex^heureufement ,  inms 
fans  rien  changer  à  la  rigueur  de 
fon  mal  ,  quelques  jufes  mefkres 
qu  on  fùfl  prendra  four  le  terminer ^ 
car  il  s  irrita  au  contraire  de  telle 
forte ,  que  nous  comment^hmes  à  croi. 
re  que  l* amputation  efioit  le'  feul 
farty  que  nous  avions  à  prendre, 
farce  que  nous  ne  pouvions  attendre 
de  tout  cela  qtivn  doigt  gangrené, 
ou  vn  cancers  indomptable.  Cepen^ 
dant  le  haz^rd  en  difpofa  tout  au¬ 
trement.  Vne  ï)ame  de  qualité*de 
J^aintonge  ,  qui  fe  trom)^ltàfS''à 
IBmrdeaux' ,  promit  que  la  Malade 
gueriroit  'en  neuf  jours  ,f  elle  vau- 
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loit  pratiquer  vn  femed'e  facile 
quelle  avait  elle^mefme  éprouvé.  On 
n'eufi  pas  de  peine  à  U  faire  confen- 
tir  à  la  proportion  ^  efiant  dans  le 
defefp'oirde  recevoir  de  la  2viedecir 
ne  ^  ce  que  fa  famille  n' avait  pu  luy 
donner^  ^  elle  exécuta  d'autant  plus 
volontiers  tout  ce  que  cette  Dame 
ky  prefcrivit  y  qu'elle  n'y  trouva  pas 
la  moindre  difficulté  j  car  tout  le 
mifere  ne  conffloit  qui  à  frotter  fan 
mal  foir  matin  avec  vn  morceau 
de  chair  de  mouton  crue  ^  fraifche^ 
^  a  l'enterrer  enfaite  dans  vn  jar~ 
din  qui  efloit  a  cinquante  pas  de  la 
mai f on  où  eüe  demeurait ,  ce  qui  eut 
tant  de  fuccès ,  qvleüe  fe  trouva  par- . 
.faitement  guerie  a  la  fin  du  temps 
limité\^en  forte  qui  il  ne  refia  pas  le 
moindre  vefiiqe  de  cette  affreufe  ex- 
croiffance  j  ny  mefme  de  l'vlcer&  où 
eRe  Pefioit  efievée la  partie  mala¬ 
de  efiant  refile  aufii  faine  ^  auM 
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'vnie ,  que  fi  elle  ri  avait  jamais fonf^ 
fert  l atteinte  du  moindre  de  tous  hs 
maux, 

Jl  efi  à  remarquer  qù  on  avoït 
laifiè  à  la  malade  la  iibertè  de  fe 
fervir  indifféremment  de  toutes  les 
viandes  de  boucherie  j  ^  qu*on  ne 
luy  avait  deffendu  que  la  chair  de 
-pourceau  3  dont  onfoûtenoit  Cvfap 
plue  mal  fiaifant  que  profitable^^ 
Qucy  que  les  plus  habiles  Chirur^ 
oiens  de  Bourdeaux  ayent  admire 
cet  événement  fans  le  pouvoir  com¬ 
prendre  5  Ceux  qui  ont  affez^  de  fe- 
netration  pour  bien  mtendre  tout  ce 
qui  a  efi é  dit  par  Tezenlius  -,  par 
Rhumelius  ,  dt'  pa.r  le  Chevalier 
Di^y  au  fujet  des  Jympathies  é’ 
des  tranfplantations  qui  fe  fiant  par 
4e  moyen  des  mümies ,  peuvent  aife- 
ment  ^percer  ies  tenebres  de  la  nature^ 
four  développer  les  cdufes  des  effets 
4es  plus  firprenans ,  d'jufiifier  ainfi 
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vne  Cti^e ^  dont lam'aniere  innocente 
ne  doit  point  efire  jugée  par  ces  ef~. 
prits  ùbfcurs  S*  remplis  de  fauht^ons 
fans  fondement  j  ^uoy  qutl  en  fait 
on  me. doit  f  avoir  gré  d'avoir  re^ 
vêlé  vn  fecret  ,  qui  pourra  relever 
Pefperance  abbata'e  dPyn  grajid 
nombre  de  malheureux  ,  ^  qui 
pourra  donner  jour  à  beaucoup  d& 
merveilles  inconnues ^ 

Q^Ique  difficulté  qu’il  y  ait 
à  guérir  la  plufpart  des  Maladies 
extérieures,  elles  ont  cela  d’ayan- 
tageux  qu’elles  font  toujours  en¬ 
tretenues,  par  des  rnaçierès  allez 
^roffieres  pour  aeçe^oir  l’aétioii 
des_  topiques  ,  ôc  que  ces  remedes 
peuvent  .efir^  appliquez  imnie- 
,dia  tenieiK  fù  r  ‘  les  ,  parties  fouf-  • 
/ranges  J  ayant  ^què  d’ayoit  rien 
^erdudedeur  jforce ,  niais  il  n’en 
pasaiiifi:^sindi^^ 

P  vj' 
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arrivent  intérieurement,  elles  ont 
quelquesfois  pour  caufès  vn  air 
infedé ,  des  elprits  extraordinai¬ 
rement  agitez ,  des  venins  ôc  des 
poifbns  fubtils  ,  des;  corps  influens 
des  Aftres ,  6c  beaucoup  d’autres 
femblables  agens  lur  lefquels  la 
matière  Medecinale  ne  peut 
avoir  de  prilè  ,  6c  bien  qu’elles 
foient  d’autrefois  caufèes  par  des 
fubftances  fort  materielles,  il  ar¬ 
rive  ibuvent  qu’elles  font  atta¬ 
chées  à  des  parties  J  où  les  medi- 
çamens  né  peuvent  atteindre 
qu’aprés  avoir  receu  beaucoup 
d’alteration  5  c’eft  d’où  vient  que 
tant  de  Malades  font  obligez  de 
foufFrir  toute  leur  vie  des  infirmî- 
tez  facheufes ,  ôc  que  les  Méde¬ 
cins  font  contraints  en  bien  des 
rencontres,  de  renoncer  aux  Gu- 
res  qu’ils  avoient  entreprilès, 
dequoy  l’experience  journalière 
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BOUS  fournit  vne  infinité  d’exem¬ 
ples  ,  particulièrement  dans  les 
maladies  mélancoliques ,  qui  font 
d’autant  plus  opiniaftres  ôc  plus 
terribles ,  qu’elles  ont  pour  cau- 
fçs  primitives  les  efprits  animaux 
troublez;  par  vue  paffion  extra¬ 
vagante  ,  ôc  pour  matière  con¬ 
jointe  les  parties  pluspe/àntesôc 
plus  compactes  du.fang  ,  qui  font 
les  corpufculles  terreftres.  ôc  aci¬ 
des  J  car  fi  ces  corpufculles  iè 
trouvent  engagez  dans  quelques 
parties  ,  de  faqon  que  les  elprits 
que  je  viens  de  dire  ne  leurpuiC 
lent  rien  communiquer  de  leur 
agitation,  ils  y  forment  d’abord 
vn  SKirre,en  s’approchantles  vns 
des  autres  par  vne  forte  de  coa- 
gulation ,  ôc  après  des  hydropi- 
fies  ,  des  cancers ,  ôc  beaucoup 
de  femblables  maux,  en  arrêtant 
ies  fetofitez  par  les  obftrudions 
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qu’ils  caiifeut  :  Sc  fi  au  contraire 
ils  font  afTez  libres  pour  eftre  re- 
muez  &  entraifnez  par  le  mouve¬ 
ment  rapide  de  ces  mefmes  ef- 
prits ,  ils  font  portez  vers  le  cer¬ 
veau  où  ils  caulènt  la  phreiiefîejla 
manie,  la  furie  d’amour,  la  peur, 
la  triftefîe  ,  la  perturbation  des 
fèns ,  le  trouble  de  rimagina.tion, 
les  fonges  horribles ,  &  les  infbm- 
nies  ,  lors  qu’ils  y  font  arrefte'z 
par  quelques  càufes ,  ou  bien  les 
inquiétudes  vniverfelles ,  les  laffi- 
tudes  ,  les  treflaillemens  ,  6c  les 
horreurs ,  lors  qu’ils  font  portez 
par  tous  les  nerfs ,  comme  il  arrh 
vedans  l’eftat  qu’on  attribue  aux 
vapeurs  ,  6c  qui  n’efl  pas  feule¬ 
ment  difficile  à  fupporter  à .  c^ufe 
que  les  Malades  y  retoiilb<?P^ 
fou  vent  ,  -mais  principalement 
parce  que  les  remedes  qufondeur 
qrdqnnenr  le tendenc  qrdinairer 
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liiènt  plus  fâcheux  5  c’eft  ce  qui 
nie  fait  croire  qu’on  ne  fqauroit 
alTez  eftirner  ceîuy  que  vous  al¬ 
lez  trouver  icy  ,  parce  qu’il  m’a 
efté  communiqué  par  vn  homme 
dVne  probité  confommée,  êc  qui 
dit  avoir  des  preuves  certaines  de 
foii  infaillibilité. 

Prenez  au  temps  des  vendan¬ 
ges  vn  baril  de  trente  pintes, 
rempiiflez-le  de  mouft  blanc  du 
meilleur  ,  U-  y  mettez  en  mehne 
temps  dix  ou  douze  poignées  de 
feiiiilesde  Ceterac  ,  fïx  poignées 
de  celles  du  petit  Abfîiite ,  pareil¬ 
le  quantité  d’efcorce  de  T amaris, 
fix  onces  de  Polipode  de  chefne 
recent  ôc  découpé  ,  8c  demy  li¬ 
vre  de  bon  Séné  5  lâifTez  fermen¬ 
ter  ce  mélange  durant  quarante 
jours  dans  vn  lieu  viapeu  aëré:,.tei 
"que  peut  uftrevn  feilier,,  après 
^^eiemps  perce^z  ce  baril  vers Jje 


334  ZesjSTouveUes 
bas ,  donnez  chaque  matin  à  jeua 
vn  verre  du  vin  qu’il  contiendra  à 
chacun  des  Malades  que  vous 
traiterez,  &  continuez ainfi  juC 
qu’à  ce  qu’ils  fe  trouvent  parfaL 
tement  guéris  j  ce  qui  arrive  pour 
l’ordinaire  en  moins  d’vn  mois, 
lors  qu’ils  ont  foin  d’éviter  tout 
ce  qui  peut  agiter  extraordinai¬ 
rement  le  corps  ou  l’efprit ,  êc 
qu’ils  ne  mangent  que  des  viaii- 
des  propres  à  faire  du  lang  d’vne 
louable  conlîftance. 

Je  ne  vous  diray  pa's  pourquoy 
j’ay  cru.  devoir  comprendre  l’hi- 
dropifie  au  nombre  des  Maladies 
mélancoliqués  ,  vous  en  fç'avez. 
les  railbns  mieux  que  moy  ^  ôc  il 
-fuffit  à  ceux  qui  ks  ignorent  d’e¬ 
xaminer  qu’elle  eftla  conlîftance 
du  /àng  durant  le  cours  de  cette 
maladie  ,  pour  ne  point  douter 
de  ce  que  j’ay  avance  ,  mais  je 
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veux  à  roccafîon  de  cecy  ,  vous 
faire  obier  ver  ce  que  M.  Boirel 
d’ Argentan  a  trouvé ,  en  faifant 
l’ouverture  du  corps  de  la  jeune 
Mâfquifè  deMontecler,qui  mou- , 
rut  hydropique  il  y  a  environ 
quatre  mois  :  L’indifpofition  de 
cette  Dame  ayant  commencé 
deux  ans  avant  fa.  mort,  fon  vi- 
fage  devint  tellement  émacié, 
qu’a  peine  M.  Boirel  le  put-il  re- 
Gonnoiftre ,  mais  tout  le  refte  de 
fon  corps  eftoit  plein  d’vne  eau 
auffi  claire  que  celle  des  fontai¬ 
nes  5  il  en  tira  environ  douze  pin¬ 
tes  du  ventre  inferieur ,  huit  de  la 
poitrine ,  ôc  autant  des  extremi- 
tez  dont  les  chairs  en  eftoient  im¬ 
bues  comme  des  éponges.  Il  re-  , 
marqua  que  le  foye  eftoit  fort 
deiîeché-à  fa.  partie  gibbe,  ôc  fî 
purulent  à  fa.  partie  cave  ^  qu’il 
n’y  eftoit  refté  aucun  veftige  de 
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la  vefTiculedufîel ,  quoy  qu'il  n’y 
parut  point  de  ces  petites  veffieV 
que  les  Grecs  nomment  HydatL 
t^es ,  &:  qui  fe  trouvent  félon  plu. 
£eurs  Autheurs  fur  le  foye  de 
tous  les  hydropiques.  La  Ratte 
n’avoit  que  deux  travers  de  doigts 
de  longueur  ,  vn  peu  moins  de 
largeur ,  6c  aù  plus  vn  poulee  d’é. 
paifTeur.  Elle  avoit  afièz  bien 
confèrvé  fa  figure  riatureile ,  mais 
.elle  avoit  la  dureté  d’vn  SKirre 
.dans  toute  fôn  eflenduë  :  Pour  ce 
qui  efi  des  autres  parties  ,  oa 
11’ y  trou  y  a  rien  d’extraordinaire, 
qiioy  qu’elles  furent  exanlinées 
avec  d’autant  plus  de  foin ,  que 
M.  Defpallieres  Olivier  ,  Méde¬ 
cin  ordinaire  delà  Malade,  ôclM.. 
Boire!  le  fils  qui  en  eftoit  le  Chi- 
turgien  ,  furent  prepofez  pour 
affifter  à  cette  ouverture ,  6c  pour 
rechercher  exâdbement  les  eau- 
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fes  d’vne  Ci  fuiielle  maladie. 

Qiioy  que  ces  remarques  puifl 
fent  eftre  d’vne  grande  vtilité  à 
ceux  qui  tafchent  de.  çonnoiftre 
qu’elle  efti’edence  deriiydropi- 
lie ,  ôc  la  nature  des  remedes  qui 
la  peuvent  guérir  5  Je  ne  m’eften- 
dray  pas  maintenant  lur  les  con» 
fequences  qu’on  en  peut  tirer ,  dC 
je  me  contenteray  aux  rencon¬ 
tres  d’en  faire  les  applications 
que  je  croiray  judiçievifes  5  mais 
je  ne  iqaurois^  allez  admirer  les 
avantages  qu’on  peut  tirer  des 
ouvertvires  des  corps ,  lors  qu’eL 
les  font  faites  ayec  rapplication 
necelfâire  :  En  effet  rien  n’eft 
plus  inlf  ruçiifêc  plus  curieux  que 
les  Obferva tiens  de  M.  Caron 
Chirurgien  Juré  à  Beauvais,  qui 
ont  efté  faites  par  ce  moyen  ^  Car 
j’apprends  de  luy ,  I.  qu’ayant 
ouvert  en  prefence  de  la  Juftice 
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ie  cadavre  d’vn  homme  de  quâ^ 
rante  ans  fort  defïeché  par  fon 
temperamment  &  par  fa  manie.  ' 
re  de  vivre èc  qui  eftoit  mort  dix 
oudouze  jours  apres  avoir  receu 
quelques  coups  violens  qui  îuy 
avoient  fait  plulieurs  contufions 
fans  playes  ,  il  trouva  que  Feaii 
qui  eft  naturellement  contenue 
dans  le  péricarde  eftoit  toute 
confumée ,  6c  que  le  cœur  eftoit 
tout  flétry  6c  deftechéj  II.  Qtfen 
faifànt  l’ouverture  à\i  corps  d’vn 
Tanneur  de  Beauvais  âgé  de  38* 
à  40.  ans  ,  en  prefence  de 
Aubert  ^  Binet  Médecins'^  par  , 
qui  il  avoir  efté  traité  d’vne  fièvre 
continue ,  à  laquelle  avoir  fucce- 
dé  vne  hydropifie  ^fcite ,  il  trou¬ 
va  vn  abccs  dans  la  capacité  du 
thorax, qui  occupoit l’intervalle 
qui  eft  entre  le  cœur  l’orifice 
fuperieur  du  ventricule ,  tirant  vn 
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peu  du  cofté  gauche ,  ÔC  qui  avoic 
vn  kifte  particulier  dans  lequel 
il  trouva  environ  vue  livre  de  pus, 
&;  yne  matière  pierreulè  ,  blan¬ 
che  divifée  en  petits  corps  fèpa- 
rez, épelant  au  moins  deux  li¬ 
vres  J  ce  qui  avoir  rendu  cet  abcès 
d’autant  plus  difficile  à  ffippor- 
ter,  qu’il  tiroir  continuellement 
vers  le  bas  toutes  les  parties  de  la 
poitrine ,  ôc  qu’en  preffiant  ainfî 
le  veritricule  ,  il  caufoit  Ibuvent 
au  malade  des  naufees  importu¬ 
nes  ,  mais  toutesfois  fans  hneo- 
pes,  iàns  fièvres, fans  çonvulfions, 
&  généralement  fans  tous  les  au¬ 
tres  âccideiis  quifbnt  caufez  par 
des  vapeurs  malignes ,  parce*  que 
iepus  qu’ilcontenoit  n’a  voit  au¬ 
cune  mauvaife  odeur,  III.  Qiden 
préparant  le  corps  de  feu  Meffire 
Nicolas  Choart  de  Bazenval  , 
Evefquc  &:  Comte  de  Beauvais^ 
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Pair  de  France  ,  pour  l’einbaû, 
mer  au  mois  de  Juillet  dernier 
il  trouva  dans  la  vefficule  du  fiel 
vn  humeur  noir  6c  vifqueux  avec 
trois  petits  corps  eft ranges  noirs 
comme  du  charbon  ^  tenant  de 
la  nature  des  pierres  molles  J V. 
Qu^ii  a  veû  fortir  plufîeufs  fois 
des  vers  par  l’ouverture  des  fài- 
gnees  j  ôc  qu’en  dernier  lieu ,  il  en  , 
a  tiré  vn  du  bras  d’vne  femme, 
qui  avoit  trois  travers  de  doigts 
de  longueur  avec  vue  groiTeur 
proportionnée ,  V.  Qj/ayanteflé 
appellé  avec  fon  peré  au  Vil¬ 
lage  de  S,  Pierre  és  Champs,  du 
Diocefè  de  Beauvais ,  pour  voir 
vne  ferume  qui  avoit  vn  membre 
viril ,  ôc  qui  s’eftoit  caufé  à  cette 
partie  vne  tumeur  6c  vne  inflam¬ 
mation  prodigieüfe, pour  s’y  eître 

fait  Vrie  ligaturé  a  defTein  de  là 
faireîomber,à  caufe  des  mena- 
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ïes  que  luy  faifoit  Ton  mary  de  la 
faire  viliter ,  il  trouva  que  cette 
verge  eftoit  lans  tefticulles  appa¬ 
reils  au  dehors  ,  qu’elle  eftoit 
longue  de  quatre  bons  travers  de 
doigts ,  qu’elle  prenoit  fon  origi¬ 
ne  à  l’os  pubis ,  qu’elle  eftoit  lî- 
tuéé  à  cofté  du  vagina  à  la  partie 
^eneftre  ôc  moyenne  de  la  vulve, 
qu’elle  avoir  des  mufcles  qui  luy 
donnôit  de  l’erecftion ,  &:  qu’elle 
avoir  vn  meàt  qui  répondoit  auffi  , 
bien  que  lé  vagina  à  l’orifice  in¬ 
terne  de  la  matrice ,  en  forte  que 
dans  l’accouplement  elle  ren doit 
du  fpermè ,  Ù.  roidiftoit  du  moins 
auffi  fort  que  celle  de  fon  mary  , 
ce  qui  eftoit  pour  luÿ  vue  chofe 
fâchèufe  6c  incommode. 

■  -Au  refte toute  l’exaftitude  qûe 
M.  Garon  apporta  pour  exami- 
tiér  dette  nouvelle  efpecfe  d*her- 
maplrrodifie  ,  ne  fut  pas  jufqti’à 
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rechercher  ce  qui  pouvoir  fervir 
de  col  à  la  veffie  dans  cette  fenw 
me  J  mais  il  fe  fouvient  du  moins 
que  le  canal  de  fa  verge  ejfloit 
aflez  moüillé  ,  pour  faire  cqn. 
jedurer  qu’elle  vrinoit  par  là- 
Qi^y  qu’il  en  foit ,  il  y  a  bien  de- 
quoy  admirer  en  cecy  les  égare- 
mens  de  la  Nature  dans  la  géné¬ 
ration  J  puifqu’ils  peuvent  aller 
jufqu’à  confondre  les  deux  fexes 
dans  vn  mefme  individu  d’vne 
façon  fl  merveilleufe  -,  maisil  n’eft 
pas  moins  furprenant  qu’elle  ait 
femblé  loger  deux  âmes  dans  vn 
feul  corps ,  6c  fans  mefme  le  dé¬ 
terminer  à  eftre  malle  ny  femel¬ 
le  3  Cependant  c’eft  ce  qui  eft  ar¬ 
rivé  dâs  la  formation  du  monftre 
dont  je  vous  envoyé  la  figure  ti¬ 
rée  par  les  deux  faces  :  M.  Pi- 
chart  Chirurgien  Juré  à  Orléans, 
6c  qui  s’eft  acquis  beaucoup  de 
réputation 
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réputation  dans  i’artdes  Accou- 
chemens  ,  eft  celuy  par  qui  ce 
monftre  a^fté  tiré  mort  âu  ven¬ 
tre  de  iamere  le  premier  jour  de 
ce  mois  5  II  avoir  au  deiTus  de 
deux  cols  deux  teftes  bien  faites 
6c  allez  lemblables  5  ôc  quoy  qu’il 
ne  parût  quyn  lèul  corps  depuis 
le  haut  des  efpaules  juîqu’à  la 
partie  inferieure  des  oS  pubis ,  il 
avoit  neantmoins  quatre  bras 
avec  leurs  mains ,  ôc  trois  cuilles 
avec  leurs] ambes  6c  leurs  pieds, 
dont  deux  eftoient  en  lituation 
ordinaire^  &  la  troilîéme  placée 
derrière  le  dos  au  milieu  des  lom¬ 
bes ,  ayant  vn  pied  où  il  paroillbit 
neuf  ou  dix  orteils.  L’efpine  du 
dos  6c  l’os  lâcrum  eftoient  dou- 
1  blés ,  mais  il  n  y  avoit  qu’vn  fter- 
■  nurxi .  O  11  n’  y  trouvoit  ny  verge  ny 
]  vulve ,  ù  ce  n’eft  qu’autour  de  l’a- 
•  lîus  ,  qui  avoit  beaucoup  de  cir 
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conférence ,  il  paroifToit  des  eini, 
nences  charnues  à  peu  prés  fem. 
blables  aux  creftes  de  Coq.  Les 
parties  internes  eftoient  la  pluf. 
part  doubles  ,  mais  il,  n’y  avoit 
qu’vu  ouraque  ,  qu’vne  veffie 
qii’vn  raéfanterre  ,  qu’vne  ratte 
èc  qu’vne  veine  porte  j  II  y  avoit 
neantmoins  deux  cœurs  bien  par¬ 
faits  ôc  bien  diftinds ,  à  cela  prés 
qu’ils  eftoient  enveloppez  dans 
yn  melme  péricarde  j  6c  quoy  que 
le  foye  fuft  vnique  ,  il  ftmbloit 
faire  la fondion  de  deux,  eftant 
divifé  en  quatre  lobes  ,  êi  ayant 
deux  vefficulles  du  fiel  j  II  n’y 
avoit  qu’vn  mediaftin ,  6c  les  in- 
îeftinsquoy  que  doubles,  s’ynif- 
^bient  vers  le  fiege  de  maniéré 
qu’ils  ne  formoient  qu’vn  feul 
redum  ,  de  mefmé  que  la  iTiâtri- 
ce  qui  eftoit  double  n’avbit  qu’vh 
lèulcol  qui  aboutiflbit  aufti  bien 
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qtiei’vretre  à  l’anus,  qui  par  ce 
moyen  devoir  faire  Tomce  de 
-la  vulve,  les  cretes  que  j’ay  du 
tes  pouvant  tenir  lieu  de  nym¬ 
phes.  , 

Je  nefçaurois  vous  faire  palîèr 
plus  agréablement  du  curieux:  à 
l’vtile ,  qu’en  vousfaifànt  voiries 
f<^avantes  obier  varions  qui  ont 
efté  faites  fur  fa  Cure  desplayes, 
par  vn  Médecin  de  Lion  *,  car  ou¬ 
tré  quelles  font  pleines  d’érudi¬ 
tion  de  points  impor tans  pour 
la  pratique  ,  vous  le^  trouverez, 
décrites  avec^e  tour  aifé  ,  qui 
peut  donner  de  l’agrément  aux 
moindres  chofos. 
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DISSERTATION 
Sur  la  pratique  de  guérir  les  playes 
fans  lupuration  ,  par  M.  Marquis,. 
Dodeur  &  Profeireur  aggregé  au 
Cqilege  des  Médecins  de  Lion, 

CE  que  nous  avons  appris  d& 
l* Elixir  du  Sieur  Rabel^  dans 
le  Journal  des  JJouvtJles  Uècoiim 
vertes  furla  Medecine  a  donne  \ 
lieu  de  réfléchir  fur  les  différends 
moyens  qtCon  feut  mettre  en  vfage 
four  guérir  les  flayes  ^Jans  employer 
les  emflafires  ^  les  vnguens ,  les  ce^ 
rats  y  ^  les  Baumes  digejlifs- ^  ,at- 
iraclifs  ^  mondificatifs  ^  qui  Us 
rendent  mal-propres  de  méchan¬ 
te  odeur  ^  ^ qui  en  retardent  la  gue- 
rifon  en  caufant  la  fièvre  pendant 
que  le  pus  fie  forme  ^0‘en  attirant  î 
des  Juperfluitez^à  la  partie  hleffèe^ 
tandis  quon  travaille  à  /’ épuifer^ 
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-parce  que  (dit  Mi^ocrate )  Igneum 
enini  ardorem  hoc  indiicit. 

Dans  ceitê  penfée  fay  repa(fé 
exafiement  fur  ce  que  lavoialuau^ 
trefois  dans  les  confultatUns  de  Ro-, 
àericus  ^Ifoncera  ^  éMedecin  natif 
de^  Lisbonne  j  ^  qui  a  exercé  long, 
temps  la  éMedecing .  à  Pife  ^  .à  . 
Padouè  ^  il  remarqm  qtlvn  Ghi- 
rurgien  Romain  fai  faut  profe£i0i% 
dEmpiric  ygagna.en  moins  de  qua-^. 
tre  années  piuâ  de  vingt  mil  éçus, 
avec  vn  feul  Baume  fiiptique -qtt  il  _ 
mettoit  fur  les  play  es  i  après  qu'il  en 
avoit  raprochè  les  lèvres  par  les  fu--.  ' 
tures  ou  par  quelques  autres  moyens.^ 
é'  qsie  la  doElrine  de  cet  Empiric 
efioit fondée  fur  ce  principe ,  la 

Nature  ne  peut  foufFrir  qu  avec 
peine  la  divilion  du  continu  , 
qu’elle  tend  toujours  au  contrat 
re  à  la  réunion  des.  parties  lepa- 
rées  ,  ôc  qu’il  fuffit  de  la  fecon- 
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der  dans  cette  intention  ,  en  I 
oftant  les  obftacles  qui  en  peu, 
vent  empefeher  l'accompfiflTe. 
ment,  pour  procurer  en  tres-peu 

de  temps  la  guerifon  des  plus 
grandes  pk’yes ,  fans  abftinence 
d’alimens ,  fans  fàignées ,  fans  ti- 
fannes,  fans  purgations,  ôefans 
toutes  les  autres  chofes  quil’af- 
foibliiïentj  d^oà  ilconclusît  que  les 
œufs  frais ,  ^  les  viandes  de  bon  fuc,  1 
efoient  d*vn  grand  fepours  four  les 
blejfex^:^  particulièrement  quand  ils 
avaient  perdu  beaucoup  de  fang  ;  é* 
qu'il  efloit  important  d'abforber  U 
matière  de  la  fupuration  par  desme^ 
dicamens  fubtils  ,  penetrans  j  dejjî^ 
catifs  ^  afiringens  ^  ce  quil  confir- 
moit  par  la  prompte  guerifon  d'vn 
gran  d  nombre  de  play ès  profondes 
pf'  contufes ,  qui  ne  pouvaient  reffter 
que  tres-peu  de  jours  à  P  effet  de  fort 
renie  de.  ‘  . 
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.  Mais  bien  que  R.odericus  femdie 
àuthorifer  cette  méthode  Jl  ne  L^ap„ 
prouve  pas  neantmoins  dans  toutes 
fès  circonflances  ,  ^  il  veut  quelle 
fait  reWfiée ,  en  forte  quelle fe  puiffe 
accorder  aux  réglés  de  la  véritable 
Médecine  :  Jl  confeiÜe  à  La  vérité 
les  liqueurs  vulnéraires  ,  fenetran^ 
tes  ^  dejfe chantes  CT  afiringentes  ^ 
il  fouflient,  mefine  qu'elles  peuvent 
eftre  employées  avec  fuccés  dans  les 
play  es  de  tejle  qui  font  avec  fraBu- 
re  du  crâne  3  fi  ce  rCefi  dans  les  trois 
cas  que  iFallope  a  exceptex^  j  défi,  â 
dire  ou  quand  la  dure  mere-r..  efi  pi¬ 
quée  par  des  efquiUes  ou  quand  la 
propre  fuhfiance  d.u  cerveau  efiprff-  ■ 
fée  parl'enfonceure  de  l'os ,  ou  quand 
^inflammation  des  méningés  rend  le 
trépan  necefiaire  j  mais  il  veut  auffî 
que  dans  l'vfage  de  ces  fortes  de  Te¬ 
rne  des  fies  P layes-foient  d'abord  foi- 
gneufement  nettoyées  du  fang  cfi  de- 

Qi‘’j 
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tous  les  corps  efiranges  qui  i'y  pour.  I 
roient  rencontrer  ,  que  -leurs  bords 
[oient  enfuite  exaBement  raprochez^  ! 
&  éytlifix^ ,  que  les  compreffis  ^ 
les  bandes  mefines  [oient  imbibées 
durant  toute  la  Cure  ^  de  la  liqueur 
vulnéraire  qiion  doit  employer  ^  ^ 
dont  L' E[prit  de  virt  doit  touiours  i 
eflre  la  bazc  >  que  la  [aignée  [ait 
pratiquée  toutes  les  [ois  qu^ily  a 
douleur ,  inflammation  ou  flévrel 
que  les  excremens  du.  bors  ventre 
[oient  au  moins  vuidez^  par  quel¬ 
ques  lavement  J  ou  par  quelques  le. 
gers  purgatifi  j  que  les  bleffez^  ne 
[oient  point  expoflz^aux  injures  de 
l'air  y  quils  [oient  nourris  avecvne 
médiocre  quantité  d' aliment  liquL. 
des  ,  quils  s  abftiennent  de  l'v- 
[age  du  vin ,  ce  qui  a  beaucoup  de 
rapport  au  [entiment  d' Mipocrate y 
Vulneratos  famé  afiliglro ,  &  ex 
aliio  quæ  in  funt-fubducito  aut 
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per  clifterem  y  auit  pharmaeô  in^ 
fra  purgaiite  exibito ,  &  in  po-tu 
dato  aquam  aut  acetum  ,  aiic 
ibrbitiones  præbeto  ,  quoy  qu'on 
füijfe  dire  que  la  vulnéraires  dejl 
jèchants  ^  fiiptiques  ri ayent  pas 
efté  inconnus  à  ce  grand  homme  ^ 
fuifque  dans  fon  Livre  deVlceri- 
bus  i  il  s^en  efi  explique  en  ces  ter-: 
mes ,  Minime  inflamationem  in- 
current  ^  li  quis  adverrac  vt  om- 
nino  non  fupurentur. 

Cette  doihine  qui  a  fervy  de 
fondement  àvn  grand  nombre  d*ex^ 
periences  que  fay  veà  faire  avec 
fuccés  y  a  ejîé  pour  moy-mefrne  àPvn 
ires,  grand  fe cours  dam  deux  occa-  . 
fions  ajfez^preffantes,  le  receus  il y> 
a  quelque  temps  vn  fi  rude  coup  fur 
le  doigt  index  ,  que  toute  la  c^ir 
en  fut  efirangement  contuxèe^  brifée 
&  déchirée  jufqu^a  l’os  y  en  forte 
Tnefme  que  l  ongle  efloit  prefqu'en^. 
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uerement  détachi^  5  dans  cette  fà,  i 
cheufe  conjonHure  il  me  fouvins  heu~ 
reufementde  ce.  qui  m'avoii  efié  dit 
autrefois  par  le  fameux  M.  de  ^ 
Zorme  ,  touchant  les  vertus  de  fin 
eau  vulnéraire  ^  ophtalmique^ 
dont  il  m'avùit  communiqué  le  fe:, 
cret  3  ^  je  me  refolu  de  U  metîre  ■  ■ 
en  vfage  pour  obtenir  vne  plus  | 
prompte  guerifon  j  pour  cet  effet  je 
lavay  ma  playe  avec  du  vin  chandi  ; 
^  après  en  avoir  rapproché  les 
chairs  feparées  ^  fappliquay  feule¬ 
ment  pardeffus  vn  plumaceau  ,  ^ 
vn  petit  bandage  imbibez^  de  cette  ■ 
eau  ,  ce  qui  fut  ff  efficace.^  que  la  | 
douleur  fe  trouva  vn  rnoment  après  ■ 
entièrement  appaifée  :  Je  continuay 
neantmoins  à  remouiller  d  heure  en 
heure  cet  appareil  avec  la  meff 
me  eau  ,  mais  fans  le  lever  que  le 
lendemain  }  ^  fohfervay  cette  me- 
thade  dans  la  juitte  avec  tant  ed 
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Juccés^  que  je  me  trouvéty  "parfaite- 
ment  yiery  avant  le  huitième  jour^ 
faus  aucune  fupuration  ,  fans  qu'on 
pàfi  s'appercevoir  qtie  û ongle  eufi 
efé  détaché  en  aucun  endroit  ,  ^ 
fans  qtdil  paruji,  mefme  aucune  ci¬ 
catrice  ,  la  peau  lacerée  méfiant  en¬ 
durcie  ^dejfechée  comme  vne  croû¬ 
te  3  en  forte  qu' après  l'avoir  coupée 
avec  des  ciseaux  ^  je  trouvay  du 
dejfjous  vne  nouvelle  peau  qui  éfioit 
vniforme  dans  toute  fa  ftperfcie. 
Quelque  temps  apres  je  fis  la 
me  fine  expérience  fur  vne  de  mes 
filles  ..J  qui  av oit  efié  fi  cruellement 
mordue  à  la  joue  far  vn finge  irri¬ 
té  ,  qtdil  avoit  prefque  emporté  la 
pièce  5  elle  fut  entierement^gucrie  de 
cette  pUye  en  fix  eu  Jept  jourss^  ffi 
on  ne  s' apperc^oit  quld  jgrand  peine 
qù.  efle-  aye  efiéblefféè  en  cette  par¬ 
tie  yce  qui  m'a  rèüjfi  depuis  dé  la 
mefme  maniéré  dans  plufieurs  ^u- 

Q.yj  ; 


354  7>Touv elles 

ms  occafons  ^  les  curieux  qui  fe  don^  ■. 
neront  la  peine  de  Réprouver  fecoti. 
firmeront  infailliblement  dans  cette 
vérité  ,  pourveu  quils  appliquent 
l'eau  de  M.  de  Lorme  avant  que  k  . 
pus  ait  commencé  à  fe  former  \  ^ 
que  fin  vfage  fait  réitéré  m  la 
niere  prefcripte  :  En  voicy  la  compo, . 
fitien. 

Prenex^  du  fort  vin  blanc  (f  de 
la  meilleure  eau  rofes  de  chacun  deux 
livres ^eaux  de  Fenoüif  de  Rhuè^ 
à' Euphraife  -  ^  de  Chelidoine  de 
chacune  vne  livre ,  Crocus  metallo- 
rum  cf  Tuthie  préparée  de  chacun 
quatre  onces  ,  Cloud  de  pero files  j 
^loês  fucre  Candy  de  chacun 
vne  once ,  Champre  demie  once  ^  meu 
texfies  Uqmurs  dans  vn  grand vafi 
de  verre  ^  y  adjoutex^  toutes  les 
autres  drogues  fubfîilèment  pulveri-, 
fées  ,  expofex^ce  vaiffeau  au  Soleil 
durant  plufieurs  jours ,  obfirvantde 
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le  remuer  de  temps  en  temps  , 
garder^  enfuite  cette  eau  pour  t'v- 
jage  ,  qm  fe  confervera  très  long¬ 
temps  fi  vous  la  laijfex^fur  les  pou¬ 
dres. 

Rodericus  qui  n*avoit  f as  le  fie- 
cret  de  cette  eau  ^  décrit  plufieurs 
compofitions  qui  peuvent  fervir  au 
mefme.  effet  ,  ^  entre- autres  vne 
foudre  qui  doit  eflre  préparée  avec 
l'Aloés  ,  la  Mirrhe  le  Mafi^ic  ^ 
l*  Encens ,  la  S  ar  coco  lie  3  le  b  oldl  Ar¬ 
ménie  3  &  U  fang  de  Dragon.  V'n 
de  mes  Confrères  s  efi  autrefois  fervy 
avec  Juccès  dans  d  H ofpital  de  cet- 
te  Ville  de  la  teinture  de  Carnbé.^ 
plufieurs  mettent  en  vfage  l* eau  de 
la  Reyne  ûlOngrie  3  ^  je  ne  doute 
pas  quil  n'y  ait  encore  -beaucoup 
d'autres  remedes  qui  peuvent  efire 
vtilement  esnployex^  à  mefime  fin  : 
mais  je  riefiime  pas  neantmoins 
qu'on  doive  abfolument  rejetter  cense 
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que  la  'pratique  ordinaire  a  introi 
duits  ;  Les  travaux  de  tant  de 
grands  hommes  qui  nous  ont  enfei. 
gné  la  Médecine  ,  ne  doivent  pas 
ejire  infruciueux.  5  Q*  il  y  a,  tunt 
d* exceptions  dans  tout  ce  que  cette 
fcience  a  de  plus  general  ^  qu'elle  ne 
comprend  rien  dans  l'ancienne  ny 
dans  la  nouvelle  doHrine  ,  qui  ne 
fuijje  avoir  fon  vîilité  farticu. 
liere,  .1 

Vous  m’av£Z'demaiidé  bien  des 
fois  vil  reniede  alTuré  contre  les 
Dartres  malignes  ^  je  fuis  mainte¬ 
nant  en  eftat  de  vous  fatisfaire  fur 
cet  article  j  car  vue  perfonne  qui 
fe  mefle  icy  de  quelques  penie- 
mens  charitables  ,  vient  de  me 
donner  la  defcriptioii  d’vn  vn- 
gnent,  qui  les  efteint  entièrement 
en  tres-peu  de  jours  5  la  compohv 
ton  en  eftvn  peu  ample ,  mais  ei-  ; 
le  n’a  rien  a’embarafTant  5  de' 
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quand  on  s’eft  vne  fois  mis  en  pei¬ 
ne  de  ie  préparer ,  on  peut/e  van¬ 
ter  d’avoir  dequoy  guérir  vne  in¬ 
finité  de  malades. 

Prenez  argent  vif  du  plus  pur 
viie  once,&  l'efteignez  dans  deux 
onces  de  tlierebentine  de  Venifè, 
adjoûcez-y  peu  à  peu  huilles  d’o¬ 
lives  &;  de  laurier  de  chacune 
deux  onces  ,  huilles  rofàt  &  de 
camomille  de  chacune  vne  once, . 
grailTes  de  blaireau  Sc  de  heriiîon 
aufiî de  chacune  vne  once,  vieil 
oingt  quatre  onces  ^  poix  raifine 
fondue  deux  onces, lard  pourry 
vne  once,  fort  vinaigre  lix  onces, 
dans  quoy  vous  incorporerez  en- 
lùite  les  drogues  fuivantes  bien 
pulverifées  j  Tbülphre  ôc  alun  de 
roche  de  chacun  deux  onces,  vert 
de  gris,  fel  commun,  noix  de  gaU 
les ,  ôc  couperofe  vercede  chacun 
yne  once. 
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J’apprend  que  Monfieur  Lan. 
doüillette ,  Antheur  du  nouveau 
Syftefme  des  fièvres  que  vous 
avez  veii  dans  ma  derniere  Let¬ 
tre,  eft  Piiiconnu  qui  m’avoit  en¬ 
voyé  peu  auparavant  la  belle  re^ 
Jation  de  la  blelîure  du  fils  de  M. 
HenaulcAdvocat  au  Mans.Entre 
beaucoup  d’agreables  choies  qui 
font  contenues  dans  viié  lettre 
qu’il  m’a  fait  l’honneur  de  m’écri¬ 
re  au  commencement  de  ce  mois^ 
Il  remarque  qu’en  failant  faire  fur 
vne  chienne  vivante  les  expérien¬ 
ces  quijuftifientla  circulation,  & 
qui  découvrent  la  diftribution  du 
ehyle,  il  trouva  dans  le  reins  gau¬ 
che  vn  vers  de  la  grolïeur  des  plus 
grofifes  plumes  de  figues ,  &;  long 
d’enviraii  trois  quarts  d’aulne.  La 
telle  de  ce  vers  n’eftoit  diftingîiée- 
de  la  queue  que  par  fa  grofireur,&: 
il  occupoit  fi  peu  de  place  dans  ce 
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reins ,  qu’a  peine  i’avoit-il  rendu 
vn  peu  plus  gros  que  l’autre,  quoy 
qu’il  eneuft  rongé  lafubftance, 
en  forte  qu’il  n’en  eftoit  demeuré 
que  ce  qu’il  y  avoit  de  membra¬ 
neux  à  la  fuperficie,  ôc  qui  n’eftoit 
au  plus  que  de  l’épaiflèur  d’vn  ef- 
cu, dans  que  neantmoins  la  con¬ 
formation  ny  la  fîcuation  des  vaif. 
lêaux  emulgens  ny  de  bvretere 
fulTent  en  rienchangez ,  ôc  fans 
que  celùy  à  quicette  cbienne,  ap* 
partenoit,  le  fuft;  apperceu  qu’elle 
euftjetté  aucune  goutte  dedang 
en  vrinant,  ny  qu’elle  euft  ^ait  des 
hurlemens  comme  le  chien ,  dont 
M.  Boirel  nous  a  parléj  ce  qui  fait 
croire  à  M.  Landoüillette ,  que  de 
Pere  Camerin  n’avôit  tant  verfe 
de  fang ,  que  parce  qu’en  luy,  les 
versavoient  rongé  ce  qu’il  y  avoit 
de  plus  fuperficiel  dansle  reins,  ôc 
par  confequent  les  plus  confîde- 
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râbles  rameaux  des  arterres 
des  veines  emul genres  qui  s’y  du 
ftribuenc,  &  qu’au  contraire  dans 
cette  chienne  le  vers  n’avoit  con* 
fommc  que  les  corps  papillaires 
de  les  petits ,  tuyaux  qui  des  glan. 
dulles  où  ils  prennent  leur  origb 
ne,  portent  la  ferofité  dans  le  baf- 
fînetoù  ils  s’incerent. 

Il  palTe  delà  à-vne  matière  beau¬ 
coup  plus  curieufe  5  Car  il  dit  que 
s’eftant  trouvéà  Caen  à  la  diffe- 
dtion  d’vne  femme  quiavoit  efté 
eftranglée  pour  crime  ,  le  de- 
monftrateur  fît  remarquer  à  tou¬ 
te  l’afïemblée  ,  que  le  feptum  du 
cœur  c-ftoit  percé  de  trois  difFe-, 
jends  trous, dans  chacun  defquels 
on  pouvoir  aifemétpafîervn ftil- 
let  d’vne  groflèur  confîderahle, 
&  que  la  chofe  ayant  eflé  exami¬ 
née  de  plus  prés ,  on  obferva  que 
la  circonferéce  dé  ces  trous  eftoit 
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îiarurellement  recouverte  d’viie 
petite  membrane  qui  leur  don- 
noic  la  forme  de  petits  tuyaux ,  &; 
qui  faifbit  alTez  reconnoiftre  que 
jes  chofes  eftoient  ainiî  difpofées 
dés  la  première  conformation. 

M.  Landoüillette  remarque 
que  ce  phenomene  n’eft  pas  fans 
exemple ,  .puifque  Bartholin  rap¬ 
porte  que  M.  Payen  fit  voir  quel¬ 
que  chofè  de  fèmblable  à  M.  Gaf 
feiidi,  que  Riolana  faitla  mefme 
découverte,&:  que  Walée  a  trou¬ 
vé  vue  cavité  dans  le  feptum  du 
cœur  d’vn  bœuf,  qui  prenanc  fon 
commencement  à  la  baze ,  fê  tér- 
minoit  à  la  pointe  en  le  traver- 
fànt ,  ce  qui  avoit  efté  pris  par 
Ariftote  pour  vn  troifîéme  ven¬ 
tricule  5  quoy  quil  en  fbit, comme 
on  ne  peut  point  eftablir  de  prin¬ 
cipes  vniverfels ,  ny  de  réglés  gé¬ 
nérales  fur  des  chofes  rares  ôc  ex- 
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traordinaires,  ces  obfervations  ne 
peuvent  rien  changer  à  l’opinion 
commune ,  par  laquelle  on  pre. 
tend  avec  beaucoup  de  raifon  que 
le  fàng  ne  paiTe  d’ vn  ventricule  à 
l’autre  qu’aprés  avoir  traverfë  les 
poulmons  J  Auffi  M.  Landouillet- 
te  ne  propofe-t’il  ce  phenomenej 
que  pour  montrer  qu’il  le  peut 
faire,  qu’au  moment  de  la  con. 
formation  ^es  lujets  où  l’nn  a  re. 
marqué  ces  ouvertures  :  Lesoreil- 
lettes  du  cœurauroient  pu  rece¬ 
voir  vnegrandeur  inacouHurnée, 

&  permettre  ainfi  au  làng  de  tom¬ 
ber  dans  le  ventricule  droit  en  vne 
quantité  excedante ,  de  maniéré-  ' 
que  ne  pouvant  pas  eftre  contenu 
ny  dans  les  vailïeaux  épars  dans  la 
fub fiance  des  poulinons ,  ny  dans 
la  capacité  mefme  de  ce  ventri- 
Gulç,  il  auroit  eflé  necefîaire  qu’il 
fe  fifl  va  pafîàge  à  travers  le 
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feptum  ,  avant  que  les  fibres  qui 
compolent  cette  partie  ayent  ac¬ 
quis  âfiTez  de  folidité  pour  refifter 
à  Ion  mouvement,&  à  l’extention 
qu’il  pouvoir  caufèr  par  l’ampli¬ 
tude  de  fou  volume ,  comme  nous 
voyons  que  dans  ceux  qui  font 
habituez  à  plonger  dés  l’enfance^ 
le  troubotal  continue  d’eftre  ou¬ 
vert  durant  toute  leur  vie,  com¬ 
me  il  l’eftoit  avant  qué  la  nailïàn- 
ce  leur  euft-donné  l’vlàge  de  la 
refpiration  5  ce  qui  pâroift  d’au¬ 
tant  plus  vray-fèmblable  ,  que 
dans  la  femme  qu’il  vit  diilec- 
quer  ,  les  oreillettes  du  coeur 
eftoient  ainfi  conformées» 

Je  ne  dois  pas  oublier  à  vous 
dire  ,  que  îd.  Landoüillette  ne 
s’eftant  pas  trouvé  à  Paris ,  lors 
que  ma  derniere  Lettre  fut  im¬ 
primée  ,  il  s’eft  glilTé  quelquês 
fautes  dans  fon  Siftefme  des  fi^- 
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vres  qu’il  eft  bon  de  corriger, 
ainfiaulieu  de  ces  mots  quübnt 
à  la  page  2  97.  Les  globulies  rou. 
ges  bailant  moins  de  chemin  dans 
Vil  certain  temps  de  fièvre,  que  " 
dans  vn  pareille  ternps  d’inter. 
miffion ,  à  cauffc  du  mouvement 
d’axe  qu’ils  ont  alors  5  il  s’enfuit 
que  la  circulation  de  Ta  malFeeft 
confiderablement  ralen tiédi  faut 
lire  les  globulies  rouges ,  ne  fai-  ^ 
faut  pas  plus  de  chemin ,  &c.  La 
circulation  de  toute  la'mafle  n’eft 
pas  plus  confiderable:  Etdansla 
page  29§.  il  faut  lire  fiftole,âu  lieu 
dediaftole. 

Au  relie  fi  j’ay  différé  à  vous 
décrire  le  détail  de  deux  expé¬ 
riences  qui  ont  efté faites  icy,att 
fijjet  d’vn  diflbîuant  pour  la  pier¬ 
re  propofé  par  M.  Brocard  de 
Beauvais,  dont  la  première  fe  fit 
dans  la  mailbn  de  M,  de  Baraii- 
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Ion ,  Se  la  deuxième  à  la  Charité 
à  laquelle  j’eftois  prefent  i  c’eft 
parce  que  dans  l’vne  ôe  dans  l’au¬ 
tre  on  s’eft  contenté  de  faire  voir 
que  ce  diffolvant  agilToit  fur  la 
pierre  d’ vne  maniéré  propre  à  la 
réduire  en  liqueur ,  6e  que  nous 
avons  dans  la  Chimie  des  dilToI^ 
vans  alTez  communs  qui  peuvent 
produire  le  mefme  effet  :  mais 
comme  M.  Brocard  nous  afTu- 
re  que  le  fîen  peut  eflre  pris 
feul  par  la  bouche .  fans  caufer 
aucun  accident  fâcheux  ,  6e  que 
la  diftribution  qui  s’en  fait  dans 
les  parties  nouricieres^  l’affoibly 
ü  peu ,  qu’il  ne  manque  point  de 
difToudfe  la  pierre  en  tres-peu 
de  temps, foit dans  les  reins, foie 
dâiîs  la  veffie  ,  on  luy  a  permis 
d’en  faire  l’efpreuve  fur  vn  des 
Malades  de  cet  Hofpitai  ,  en 
qui  M,  Morel  qui  en  eft 
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Chirurgien  ordinaire,  a  trouvé 
vne  pierre  de  la  grofleur  d’vne 
aveline.  11  efpere  que  la  diiTo, 
lution  en  fera  entièrement  faite 
en  moins  de  trois  femaines,  &il  ' 
y  a  déjà  huit  ou  dix  jours  qu’il 
a  commence  cette  Cure  ,  ainfî 
je  croy  que  je  pourray  vous  en 
mander  toutes  les  particularitez 
dans  lé  mois  prochain  j  mais 
vous  trouverez  bon  que  je  ne 
m’eftende  pas  davantage  main, 
tenant  liir  yn  fait  que  je  croy 
d’autant  plus  douteux ,  que  nous 
avons  déjà  veû  plulleurs  Empi- 
rics  ,  qui  ont  fait  icy  publique¬ 
ment  ck  femblables  expériences, 
fans  en  avoir  pu  tirer  d’autre 
fruit  que  celuy  de  voir  jufqu’où 
la  fubtilité  des  hommes  peut 
aller.  Je  fuis  ,  ôcc. 

Taris  le  z8  •  1 
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HOUVELLES 

D  E'^CO U  VERTES 

SÜR  TOUTES  LES  PARTIES 
de  la  Medecine  ,  recüeillies  au 
mois  de  Septembre 


'lËT  TR  E  IX, 


JE  comprend  comme  vous  ^ 
Monfieur  ,  qrte  les  Ôbferva- 
I  tigns  de  fait,  doivent  eflre  con- 
I  ïldeiiées  :Çomme  la  plus  confide- 
table  partie  des  -  Lettres  que  je 
I  Vous  écrit  5  mais  il  faut  auffi  de. 

menrer  d’accord ,  que  toutes  les 
'  autres  ehofes  qu*elies  renferment 
I  ont  chacmie  leur  vtilité  particix. 
lière  ,  puiique  les  raifonnemens 
plîifiques  nourricent.  agréable^ 
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mentrefprit,  en  luy  donnant  lieu 

de  pénétrer  tout  ce  qui  nous  pa, 
roift  de  plus  obfcur ,  que  les  ex¬ 
plications  des  pliœnomenes  ex¬ 
traordinaires  ,  {ont  d’vn  graïid 
fecours  à  ceux  qui  veulent  con. 
noiflre  la  Nature  fans  fe  fatiguer 
par  de  profondes  reflexions ,  & 
que  les  remèdes  excellens  pbj- 
font  toujours  beaucoup  â  ceux 
qui  aiment  à  reüfïîr  dans  les  Cu¬ 
res  qu’ils  entreprennent,  outre 
qu’en  traitant  ainfî  des  matières 
difFerentes  ,  6c  toujours  fur  les 
niefmes  principes,  on  fait  mieux 
comprendre  le  rapport  6c  la  liai- 
fbnqu*il  y  a  entre  toutes  les  par- 
tiesde  laMedecinej  ce  qui  rend 
cette  fcience  beaucoup  plus  in-, 
telligible  êc  plus  certaine. 

Jdais  je  ne  fçay  lî  je  ne  vous 
fiirprendray  point ,  en  vous  di- 
ûnt  queM.  Cefuiu  Maiftre  Cbi- 
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riirgien  Juréà  Rennes  en  Breta¬ 
gne,  prétend  qu’on  peut  trouver 
dans  l’Art  de  guérir  des  reigles 
auflî  certaines  ôc  auffi  demonftra- 
tives  que  celles  des  Mathémati¬ 
ques  :  Cependant  c’eft  vn  faitlur 
lequel  il  prétend  avoir  âlTez  re- 
fléchy,  pour  s’ellre  mis  en  eftat 
d’en  donner  des  preuves  incon- 
teftables  ^  Et  pour  nous  en  don¬ 
ner  dés-à-prefent  quelque^  idées, 
il  commence  à  nous  faire  part 
d’vne  Table  ,  qui  explique  les 
defœcations  de  la  ièconde  Sc 
principale  codion  des  alimens, 
qu’on  nomme  œmatholè  ,  ea 
fuppofant  rinteliigence  des  au¬ 
tres  ,  qui  félon  luy  font  beau¬ 
coup  plus  faciles  à  comprendre, 
ôc  cela  en  attendant  plufîeurs 
autres  curiofitez  de  mefme  na¬ 
ture,  qu’il  nous  préparé  pour  en 
grati£er  le  public.  Jettez  les  yeux^ 
Rij 
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iur  cette  Table,  6c  voyez  enfuif 
te  rexplication  qu'en  donne  cê 
/çavant  Cliirurgien. 


EXPLICATION  DE  LA  TABLE 

où  les  defœcations  de  rœmatliofe 
font  démontrées. 

G'E  que  le  goufi  nous  fait  ap,  \ 
percevoir  eft  la  faveur }  Cette  ! 
qualité  cor/iprend  des  efpeees  demis  { 
différends  ordres  qui  font  contra- 
dichiremsnt  ^  direïhment  oppofet^ 
Chacun  de  ces  ordres  comprend  trois 
efpeees  affez^difinBes ^  mais  quint 
different  qiien  quelques  mediocm 
degres^  de  quantité  ^  de  qualiU' 
de  leurs  parties  ^  é"  tion  pas  en  de- 
qrez^  direch  &  extrêmes  ï  C* ef  pour- 
auoy  chaque  ordre  des  faveurs  qui 
font  contenues  dans  le  fangp^  dd 
quvn  vifeere  pour  la  defcécaiiendê 
£js  qtp.il  a  en  luy.  dèxcrementeux:. 
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^Ainfi  le  foye  qui  fert  à  dej'œquer 
ks  excremens  du  premier  ordre  ^  fe- 
fare  de  la  majje  du  fang^  tout  ce 
qui  efi  de  la  nature  de  ^humeur 
qui  efi  dans  fa  'uefiïcule  ,  ^  quen 
nomme  fiel  ou  bile ,  dans  lequel  l'a^ 
cre  l'huilleux  cîr  l'aeide  fe  trouvent 
eônfufement  mejlez^^  en  forte  toutes-^ 
fois  que  le  gottfi  y  peut  aifèmevt 
difimgüer  ces  trois  fortes  de  faveurs-^ 
de  mefme  qtiil  ponrroit  les  apper- 
cevoir  dans  vn  compofé  de  poi^ 
vre ,  de  vinaigre  ^  d'huile  incor- 
forez^enfembles  ^  ^  réduits  enfui  te 
en  confifiance  d'extrait. 

Les  reins  fervent  à  la  defœ  cation 
de  dette  liqueur  quon  nomme  vrine^ 
é'  dans  laquelle  on  trouve  le  doux^ 
le  falè  gfi- 1' auflere  yà  peu  près  càm- 
pie  dans  f  extrait  d'vne  mixtion  de 
fil  de  nefiîes  vertes  ^  de  reghffe. 

Enfin  la  ratte  efi  defiinèe  pour  de^ 
la  partie  pim  terre ftre  ^ 
K  üj 
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fins  tanareufe  de  lamaffedu  fang 
qt^on  appelle  mélancolie  \  ^  qui 
Comprend  l*amer^  ^acerbe  ^  l*inji- 
fide  J  comme  on  le  pourroit  remar¬ 
quer  dans  vn  mélange  dlaloês^  de. 
noix  de  cyprès  ^  ^  de  femences 
froides. 

-Ainf  de  telle  nature  que  puijfent 
:€fire  les  alimms  qui  nous  fervent  de 
nourriture  ,  le  fang  qui  efl  comme 
-^élixir  ^  la  quintejfence.  du  chyle ^ 
efi  toujours  vne  liqueur  fi  temperèe 
dans  vn  corps  fain  ,  qtdelle  tient  le 
milieu  entre  toutes  les  faveurs  qui 
viennent  -^efire  marquées  ,  parce 
qui  au  moyen  de  fi  œmathofe  ,  il  efi 
purgé  de  tout  ce  qu'il  peut  contenir 
de  corpufcuiles  élémentaires  y  qui  ex- 
-  cedent  en  quantité  ou  en  qualité  y  ce 
qui  fait  quil  noue  paroifi  fimple  é* 

.  homogène  a  la  V  eue  y  à  l'odorat  y  au 
toucher  y  ^  au  goufi, 

Za  fimation  naturelle  des  trois 
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JorteS  de  vifceres  qui  fervenî  (  ccm- 
jneje  viens  de  dire  J  à  la  defœcatîon 
de  ce  qu'il  y  a  d'excedant  dans  la 
majfe  fanguinaire  ^  a  efiè  gardée 
dans  la  difyofition  de  cette  Table  i 
Caries  excrétions  du  foye  ont  efiè 
f  lacées  au  co^è  droit ,  celles  de  la 
'  ratk  au  cofié  gauche  ,  ^  celles  des 
reins  occupent  le  milieu  5  le  tout 
efi  rangé' de  façon  ,  que  les  quatre 
faveurs  qui  font  extrêmement  ^ 
centra dîBoirement  oppofées  en  de- 
grex^de  qualité^  forment  les  quatre 
angles  du  carre  >  que  leurs  plus  di- 
reBes  contrarietex^font  defgnèes  par 
les  deux  lignes  qui.  forment  a  peu 
prés  la  lettre  JT  ,  &  dont  l\vne 
vient  de  l'acre  à  l'acerbe ,  ^  l'autre 
de  l'amer  a  H acide  enfin  que  les 

cinq  autres  faveurs  qui  font  de  qua- 
litex^  moy  ennes  entre  les  extremes  y  ^ 
entre  elles-me fines  y  font  placées  dans 
les  finq  parties  .mitoyennes  des  an-- 
R  iiij 
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^les  ^  du  carrelé'  dont  les  divirs 
deye^de  contrariété  font  marquez^ 
far  les  mots  qui  font  écrits  fur  lu 
lignes  qui  vont  d'vn  rond  à  l’ autre^^ 
ce  qui  fera  facilement  compris  ^-pour- 
veu  qui  on  oh ferve  feulement  que  les 
mots  qui  fanent  immédiatement  des 
quatre  ronds  des  anglès ,  qui  font 
écrits  le  long  des  deux  grandes  IL 
gnes  qui  forme.  l*J^^  fe  raf  portent 
direchment  aux  faveurs  marquées 
-dans  ceux  des mefmes  ronds  qui.  leur 
font  contradiïloïrement  oppofex^^  ^ 
non  pas  au.  doux  qui  ef  marqué 
dans  le  rond  du  milieu  :  Ainfi  par 
exemple  ces  mots  contraires,direcs, 

-  çxtremes,  coipplets-,  qui  viennent 
immédiatement  de  L*  acre  y  ^  qui  font 
décrits  fur  l*'One  de  ces  deux  mefmes 
lignes  y  fe  rapportent  a  l'acerbe  dé  où 
fartent  les  mefmes  mots  fur  U 
anejme  ligne  ^  le  long  de  laquelle  on 
trouve  encore  a  la  vérité  les  mots 
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deConu^  îndir.  Incompl.  maiç 
qui  partant  feulement  du  doux  pour 
aller' â*vn  coftè  a  l'acre  ^  pf  de  l'au¬ 
tre  coflè  à  l'acerbe ^  ne  fervent  qidk 
marquer  le  degré  de  médiocrité  qui 
f  entre  cette  faveur  moyenne  les 
deux  extrêmes  i  c'efi  pource  fujet 
quils  n'ont  pas  efié  écrits  du  cojîé 
mefne  de  la  ligne  ,  où  l'on  trouve 
ceux  qui  ont  efté  auparavant  maf- 
quex^ 

Après  cela  en  fuppofant  l' œma- 
thofejn  la  maniéré  dont  eUe  fe  fait^- 
m  comprendra  aifément ,  que  ce  qui 
pmt-e(lre  defœqué  par  vn  des  vif ce., 
resdefinef  k  la  furif  cation  du  fang.^ 
ne  le  peut  paeefire  pari' autre  î  par¬ 
ce  qu'ils  font  tous  '  trois  comme  au- 
■  tant  de  différends  filtres,  quà  peuvent 
epre  chacun  traverfièx^par  des  cor- 
pufculles'  ddvne.  certaine  forme  par¬ 
ticulière  J  ce  qui  fait  qu'entée  cerne 
qui  compofent  la  maffe  dw  fan^  ^ 
R  V 
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les  vns'fajfent  -par  le  foye  ^  les  au¬ 
tres  par  la  ratte  j  é'àl autres  encore 
par  les  reins  ,  ^  que  ceux  qui  ont 
'vne  confiyiration  contraire  a  celle 
des  trous  ou  des  canaux  de  ces  fil¬ 
tres  3  demeurent  dans  les  vaiffeaux 
pour  fervir  à  la  nourriture  des  par¬ 
ties  oà  ils  fie  difirihuent  ;  aufiin'efi;- 
ce  qvdau  moyen  de  la  diverfie  con. 
fùrmaüon  de  ces  trois  fiertés  de  viji 
ceres^  que  la  ItTature  fiait  cette  ana- 
ttp  a  dmirable  des  alimens  ^  pour  en 
tirer  la  mumie  eu  fiubfiance  balfia. 
mique  ,  qui  repare  fi  merveilleu- 
fiemènt  tout  çe  qui  efi  dijfipe  en  nous^ 
par  le  mouvement  perpétuel  des' 
atomes  ou  Corps  élémentaires  dont 
nous  fiommes  compofiex^ 

"  Jiu  refie  ^  outre  que  cette  Table 
peut  fiervir  dl* Invention  de  plufieurs 
autres  de  me fimt  nature  ^  eüe  a  en¬ 
core  fies  vtilitez^particulieres  j  puis 
qideUe  donne  vne  notion  afifiex^  claL 
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re  &  aJfez^difiinBe  des  expur^d. 
tiofis y  defœ cations  ^  tranfcolaiions 
de  l'œmathofe  ,  Q*  des  différences 
qui  fe  trouvent  dans  la  forme  ^  qua\^ 
liîé  é'  quantité  des  excremens  qui 
en  refait ent  j  ce  qui  efi  vne  demon^ 
f  ration  plus  tnfiruBive  que  les  pre,^ 
ceptes  de  ancienne  Médecine^  qui 
nous  apprend  à  difimpter  fmple^ 
ment  ces  excremens  en  bile  pituite 
^  mélancolie  adjouteg^qii  en fup- 
pofant  tous  les  deper^  qui  d y  re^ 
marquent  en  la  fa^on  quais  ont  efté 
déterminerai  on  pourra  trouver fam 
peine  les  remedes  propres  a  pterir 
'  leimaladieSi  qui  feront  caufées  par 
les  qualiter^  ou  quantitez^éxciddnr. 
us  de  ces  mefmes  excremens, ^ 

Je  ne  fçay  j  Monfîeur ,  fî  voa,s 
ne  me  direz  point  au  fujet  de 
cette  TaEle,  qu’il  eft  difficile  de 
fùuffrir  maintenant  ces  mots  de 
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parties  tenetjs^  ou  groffieres  ,  ^ 
de  qualité  chaude  ou  froide  au 
premier ,  deuxieme  ou  troifîéme 
degré  ,  puifquè  les  Philofophes 
modernes  expliquent  les  mefmes 
cliofes  en  termes  plus  exprefSfs . 
mais  outre  que  j’ay  crû  ne  devoir 
rien  changer  à  la  méthode  de 
l’Autheur  ,  qui  s’efl;  peut-eftre 
fait  vn  {ifteme  de  foute  la  Mé¬ 
decine  fur  les  mefmes  principes, 
je  fuis  perfuadé  qu^il  vous  fera 
facile  d’accorder  fa  dodrine  aux 
maximes  de  la  nouvelle  Pbilo- 
fophie  ,  qui  luy  font  apparem¬ 
ment  allez  connuës  ,  pour 
nous  en  donner  dans  quelque 
temps  vn  paralelle  3  quoy  qu’il 
en  iWt  ,  je  dois  vous  dire  que 
dans  la  lettre  qu’il  m’a  fait  l’hon- 
neiir  de  m’écrire-  ^  il  a  joint  aux 
chofès  que  vous  vene2r  devoir, 
yne  Obieryation  qui  femble  cou- 
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fîrmer  ce  que  M.  de  S.  R.omain 

’  nous  â  dit  au  fujet  de  la  pétrifi¬ 
cation  des  larmes  ;  Car  il  dit 
qu’ayant  efté  appellé  pour  trai¬ 
ter  vne  femme  affligée  d’vnœgi- 
Idps  à  l’œil  J  qui  a  voit  efté  précé¬ 
dé  de  cette  autre  maladie  qu’on 
nomme  Rhyas,  il  tira  de  la  par¬ 
tie  malade  beaucoup  de  matière 
^ipfeulèq  êc  ^füite  deux  pierres 
chacune  de  là  grôfleur  d’vn  grain 
de  chêne vy  ,  inégales  à  leur  fuw 
perficie  ,  êc  colorées  du  rouge 
'•orangé  qui  fe  remarque  ordinai¬ 
rement  da-n-s  celles  qui  ont  eflé 
tirées  dé  la  veffîe  3  après  quoy 
l-vlcere  ayant  efté  moiidifié  ,  la 
hiakdo  fe  trouva  tout  enfemble 
parfaitement  guerie ,  &  privée 
de  là  faculté  de  produire  de  nou¬ 
velles  pierres. 

Puifque  je  fqay  que  vous  ne 
■defappreuvez  tes  &brifuges  qui 


580  lj€i  ISfowveüei 
fe  préparent  avec  le  quinquina 
que  parce  qu’ils  fufpendent  Ta! 
étion  de  la  matière  fiévreufè  fans 
l’évacuer;  Celuy  que  je  vais  vous 
décrire  fera  d’autant  plus  à  voftre 
gré  ,  qu’il  ofte  tout  enfemble  la 
eaufe  ôc  les  effets  de  la  fièvre  ,  je 
le  tiens  de  M.  Cliion  Doèleur  en 
Médecine  de  la  Faculté  de  Mont¬ 
pellier  refîdent  à  Paris  5  &  j  ’ap¬ 
prends  de  luy  que  l’invention  en 
eft  deuë  à  vn  Médecin  Hollan- 
dois,  duquel  il  ne  i’auroit  pu  ti¬ 
rer  fans  vne  eftroite  correfpon- 
danee  qu’ils  ont  enfemble^.  à  cau- 
&  des  grands  avantages  que  ce 
Médecin  s’eft  procuré  par  ce  re- 
Riede  depuis  qu’il  enfaitladiflri- 
bution.  Lacompofition  en  fèroit 
tres-facile  ,  fans  vne  prépara¬ 
tion  particulière  d’vne  efpecede 
giila  Vitrioli  ,  qui  doit  y  en¬ 
trer  ,  ôc  qui  efl  tres-efTentiel-i 
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ie  pour  en  afTurer  TeifFet  j  C’eft 
!  pourquoy  je  vous  en  donne  en 
premier  lieuladefcription. 

VrXRÎ  O  L  VOMITIF 
ou  gilla  Vitrioll 

PHenez^liMaiUe de  cuivre  rouge 
deux  livres  ^  ^  Vitriol  de  Chy- 
fre  vne livre  ,  broyez^^  mefiez^ces 
chofes  exaBement  ,  ^  les  ayant 
mifes  en  digefiion  durant  qudques 
heures  dans  vne  cucurbite  de  verre 
bien  couverte  ,  avec  deux  livres 
defprit  de  vin  reBifié  ,  ^  cinq 
livres  de  vinaigre  àifiiüé  ,  placez^ 
vojlre  vaiffeau  fur  vn  feu  de  cen¬ 
dre  y  pour  en  faire  evaporer  lente¬ 
ment  toute  l*humidité ,  augrnentez^ 
en  fuite  te  feu  jufqu* à  ce  que  voflre 
maüere  foit  devenue  rouge  ,  fuis 
i ayant  laifée  refroidir  ,  broyez- là 
de  nouveau  furie  marbre  y  remettez:. 
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Là  dans  le  me  fine  vaijjeatt  j  jettet 
■pardefiiid  a  autre  vinaigre  difiiU 
lè  juff  u*à  quatre  travers  de  doiots 
âu  dejfus  y  ^  la  laifiez^  digerer  à 
eauvert  ^  .à  feu  modéré  y  jüfqtdà 
ee  que  le  vinaigre  en.  aye  fris  U 
teinture  j  afrés  quoy  V ayant  retiré 
de  la  cucurbite ,  vous  y  en  verfirez^ 
de  nouveau  ,  que  vous  mettrez^  en^ 
core  en^  digefiion  ^  vous  continu^ 
rez^ainfi fitfiqu  à  ce  que  le  vinaigre 
ne  prenne  plus  de  càuleur  h  Cela  fait  y 
vous  mejlerek^toutes  vos  teintures  y 
Çd"  y  ayant  adjoûté  deux  livres  de 
hon  efptiî  de-  vin  ,  votis  pafferex^le 
tout  par  te  ftlfre  ,  ^  vous  eri  fierez^ 
enjuite  évaporer  la  quantité  de  te  fi., 
prit  de  vïn.  que  vous  y  aurez^mis  ^ 
pour  mettre  te  refiant  de  ta  liqueur 
au  frais ,  afirt  que  te  Witriot  qtd elle 
contiendra  point  ^quelque  quantité 
des  accidet  du  vinaigre  prenne  la 
forme  de  fet  y  oh  fendant  apès-tapse- 
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miefe  crifialifation  ,  âe  faire  eva* 
prer  de  nouveau  environ  la  troifè^ 
-me  p^ttie  de  la  liqueur  pour  avoir 
dl autres  crifiau.%  ,  de  continuer 
ainfi  jufqu'k  ce  que  vous  en  ayetjire 
toute  la  quantité  pofJble^  que  vous 
^arderei^  ' f0igneiife?nent  dans  vne 
jüUe  bien  bouchée  ,  pour  vous  en 
fervir  au  .  b e foin  à  la  jconfeïiion  des 
fiUules  fuivàdtes, 

P I L  L  XJ  LES  ÂOTIFEBRILLES  _ 
Emetiqües. 

Trene^<^illa  Vitriolé  préparé  en 
la  maniéré  prefcripte  ?  Extrait  des 
feuilles  dA^rum  ou  Cabaret  feché 
à  il ombre  ,  dr  Safran  Oriental  de 
chacun  vne  once ,  pulverifex^fubtiU 
lement  ces  drogues  chacune  À  part^ 
&  les  ayant  enfuite  mejlées  ^  incor^ 
porex^les  avec  vne  fuffifante quan-^ 
tité  de  mufilage  de  gomme  adragant^ 
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four  en  former  de  f  eûtes  fiUulesi 
chacune  fefant  vnyrain.  * 
La  dozede  ces  .pillules  eft  de¬ 
puis  huit  grains  jufqu’à  vn  fcru, 
pule,  proportionnellement  à  Ta- 
ge ,  aux  forces ,  ôc  à  la  conftitu. 
don  des  Malades.  Elles  terminent 
prefqu^immancablement  toutes 
les  fièvres  intermitentes  en  vne 
ou  deux  prrlès ,  quand  orT  obfer- 
ve  de  les  donner  dans  le  paroxi- 
me  }  mais  parce  que  leur  vfage 
doit  eftre  précédé  le  jour  d^aupa- 
ravant  dVpe  prilè  de  poudre  Ca¬ 
thartique  ,  éc  que  cette  mefme 
poudre  donnée  dans  les  deux 
jours  fuivans  ,  prévient  admira¬ 
blement  le  retour  des  accès  ,  il 
eft  necefîàire  de  vous  en  donner 
icy  la  préparation. 
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POUDRÉ  CATHARTIQJJE 
ôc  Fébrifuge. 

]Prene^2^artre  foluhte  demy  dra- 
rai  fine  de  J alap  âemy  fcruyu  - 
It  iDiagrede  huit  fcrupules  y  hattex^ 
^  a<^tei^legerernent  ces chn fies dms 
vn  petit  mortier  de  fonte  3  é^  yuand 
elles  feront  prefque  fùffifamment 
^ülverifèes  y  mettexfi  l* extrémité  de 
vofirepillon  quelques  gouttes  d*  hui  II  a 
de  caneUe. 

Vvfâge  de  eette  poudre  con- 
fifte  à  la  donner  aux  enfans  au 
poids  de  deux  ou  crois  grains ,  ôc 
de  fèpt  ou  huit  aux  adultes ,  après 
l’avoir  deflayée  dans  vnverje  de 
vin ,  de  tizanne ,  ou  de  boüillon 
froid  fait  avec  le  veau  ôc  le  pou¬ 
let  3  &  cela  dans  les  temps  qui 
viennent  d’eftre  marquez. 

Voicy  quelques  Obfervations 


Zéi  iTok'VelUs, 

qui  m’ont  efié  envoyées  par  Ml 
Modery  de  Bourdeauxj  c^eft  va 
Médecin  dont  la  réputation  vous  i 
doit  ellre  connue ,  puis  qu’il  cft  ! 
généralement  eftimé  de  tous  les  ^ 
llluftresde  l’Art,  pour  en  avoir 
glorieufement  ibûtenu  les  avàn^ 
rages  pendant  vn  très-grand 
nombre  d’années  ,  qu’il  . a  tra¬ 
vaillé  avec  autant  d’application 
quedefuccés. 


EXTRAIT  D’UNE  LETTRÉ 
écrite  à  PAutheurpar  M.  Modçry, 
Doéteijr  aggregé  ,  &  ProfelTeiir 
Royal  au  College  des  ÎViedecini  de 
Bourdeanx  ,  cofutenant  quelques 
Obfervations  curieufes  fur  vn 
al>cés  en  la  poitrine ,  Sc  fur  le  flux 
menftruel  des  fenraaes. 

AV'  mais  de  Juin  dernier  \e  fus 
affelté.  pour  voir  vn  fêtit 
Gentî-lhmme  k'^è  de  neuf  ou 
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1^/ ,  atteint  d\me  œaïîe  pleurefe 
'^lu  cojiè  gauche  3  ave cinflamm^ition 
ia  fouhnon  3  ce  q^tid  me  fut  aife  de 
lonnoîfire par  les  fimptofmes  quiac~ 
I  compagnem  ordinairement  ces  fortes 
I  iindifpo fiions.  Ze  plus  propipt 
,mrs~qüe  je  crus  luy  pouvoir  donner^ 
fut  là  faignèe  que  je  fis  réitérer  juf 
qdà  neuf  ou  dix  fois  ^  tantofplus^ 
imtofi  moins  abondante  ,  félon  ies, 
âfierends  efiats  oju  je  le  trouvay^ 
nonohfiant  quoy  le  mal  perfifadans 
toute  fa  rigueur  jufqu*  au  dix-feptis* 
me  jour^  que  je  comme^ay  à  remar- 
qmf  quelque  diminution  dans  la 
douleur  ^  dans  la  fièvre  5  ce  qui 
fut  immédiatement  fuîvy  dlvne  co-^ 
fieufe  évacuation  parksvrines  qui 
[e  trouvèrent  alors  extrêmement 
chargées  d^vn  puS  fort  puant  ^  lu 
moneux^  en  telle  forte  que  f  lus  cet- 
ic  evacHationef  oit  abondante  ^  plus 
le  malade  reffentoit  de  fouissement^ 


388  Les  'Nowveiks 

C.vn  efiant  fi  jufiement  la  mefure 
de  autre ,  qu'ayant  vn  jour  moins 
vuidè  de  cette  matière  'purulente  ^  je 
remarquay  vn  re doublement  violent 
de  la  douleur  de  la  fièvre  de  la 
difficulté  de  refpirer  ^  qui  7ïi  obligea 
à  luy  faire  tirer  encore  quatre  on. 
ces  de  fang^  du  cofié  dolent  :  L* effet 
de  cette  derriiere  faigrièe  futprompu^ 
car  au -moment  qid elle  fut  faite ,  il 
refpira  avec  beaucoup  plus  de  fa  ci. 
litè  3  la  fièvre  eut  vne  diminution 
fort  apparente  ^  ^  le  pus  fortit  dans 
vne  bien  plus  ^ande  quantité  qu'il 
n* avait  fait  auparavant  3  enfin  le 
trentième  jour  il  commença  à  vuidet 
par  la  bouche  des  crachats  jaunes 
^  verts ,  ce  qui  fe  continua  durant 
quelques  jours  ^  fans  neantmoins  que 
fies  vrines  ceffaffent  d‘ efire  fort  char, 
gées  de  matière  purulente  ,  jufqu  à 
ce  qu'il  fut  parfaitement  guery. 

-  De  ^ut  ce  qui  vient  d^eflre  dit) 
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gn  feut  à  mon  fens  tirer  deux  con^ 
jeqaences  confiderables  fourlafra- 
tiéjue  :  Liit  première  efi  ,  qu*  il  faut 
avouer  avec  adrifiote  qùil  y  a 
quelque  communication  fimfatU 
que  ou  imperceptible  entre  les  poul- 
mns  &  les  reins  ,  'puifque  tout 
animal  qui  a  ces  premières  par^ 
ties^  a  aujji  neceffairement  les  der^ 
iiieres ,  ^  qu£  fi  dans  ce  rencontre 
le  pus  rCavoit  traverfé  certains 
vaijfeaux  continus  des  vnes  aux 
autres  ^  il  aurait  du  paffer  par  le 
cœur^  ^  caufer  par  confequent  au 
malade  des  foiblefies  ^  des  fincopes^ 
des  langueurs  ,  ^  plufieùrs  autres 
accidpns  de  cette  nature  ,  ce  qui 
fi  efi  P  oint  arrivé'.  La  deuxième  efiy 
que  les  Dieuretiques  peuvent  efirs 
donnez^avec  fuccés  dans  la  pleure, 
fie  ,  puis  qtdelle  réduit  ordinai. 
rement  les  humeurs  de  la  poitrine  en 
pus^  ^que  cette  impureté fe  vuide 
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^aefquesf&is  plus  fàcilemeni  par  k}  | 
•urines  ^(j[ue  par  la  falîvaiion,  -  j 
Voicy  vne  autre  obfervatien  qui  1 
ri  eji  pas  moins  confiderahle  que  la  i 
precedente.  Au  commencement  àu  ! 
mois  paffé  on  me  prefenta  vne  jeu¬ 
ne  fille  de  onz^ans  ou  environ  ^  qui 
avait  les  pajles  couleurs  ^  &  à  ce 
qu’en  me  dit  à  caufe  de  la  fup- 
pre filon  de  fes  menfiruëSy  aufquelles 
elle  efioit  repLlierement  fujette  de^., 
puis  Idge  de  trois  ans  j  cela  fi 
ponBuellement^qu* elles  ne  luy  ont  \a-, 
mais  manqué  dans  la  quantité  ou 
dans  le  temps  ^  pins  fouffrir  quelque 
difpofition  inflammatoire  aux  y  eux  y 
en  porte  mefime  que  les  ayant  eü  fup^ 
primées  vers  l*àge  de  huit  ans  ,  é" 
ayant  efié  faipiée  au  bras  par  vn 
chirurgien  qui  iqnorpit  cette  hahU 
tude  3  elle  fe  vit  atteinte  dé  vne 
cphthalmie  ^  qui  s* augmenta  fup 
qu*à  ce  qidelle  les  eut  recouvertes 
par 
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^aî  faignée  du  pied  3  Ce  qui  Luy 
donna  vn  f  \  prompt  foulagement  y 
qtieîle  rPavoit  pas  le  lendemain  la 
mewà^re  inflamatien  auxyeux.  Cet¬ 
te  anticipation  de  maturité  efi  fans 
doute  vne  chofe  bien  admirable  j  car 
on  ne  peut  pas  dire  que  ce  fait  feule^ 
ment  vne  boutade  de  la  Mature , 
fuifque  le  mouvement  qu*elle  a  eau- 
fé^dansle  fangs' efi  foufienu  fi  regle^ 
ment  ^  durant  vn  fi  long-^temps  i 
mais  on  fiait  qu* encore  qtdeüe  fait 
fans  Maifire  ^  fans  Efcole  ,  elle 
fiait  bien  dans  les  différends  b efoins 
où  elle  fê  trouve  ^  foit  par  la  confit- 
tution  naturelle  ffoitparvn  efidt  ex^ 

,  traordinaire ,  fe  procurer  le  foulage- 
mentqui  luy  efi  propre  •  D'ailleurs^ 
je  vous  lai ffe  à  juger  des  vtiUtex^ 
qu'  on  peut  tirer  de  ces  Obfervations-^ 
&fuis3^c. 

Puifque  vous  avez  approuvé  le 
nouveau  fÿftelme  des  F ié vres  de 
S 
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M.  Landoüillette  ,  je  croy  que 
vous  ne  ferez  pas  fâché  de  voir  ce 
qu’il  a  crû  y  devoir  adjoûter  pour 
fatisfaire  quelques  fçàvans  ,  qui 
auroient  fouhaité  quilnefè  fuft 
.pas  moins  expliqué  fur  les  caufës 
primitives  des  Fièvres  ,  que  fur  la 
fbrtie  des  efprits  hors  des  globu¬ 
les  du  fang ,  ôc  fur  le  mouvement 
d*axe  de^ces  mefmes  globules  qui 
en  font  proprement  les  çaufès 
immédiates. 


EXPLICATION  MECHANIQÜE 
des  Caufes  primitives  des  Fiéyjres 
par  M.  Lahdoiiillette ,  Doéleur  ea 
Medecinede  la  Faculté  de  Caën  re* 
fident  à  Paris,. 

L  Ei  c^ufés  frimitives  des  Fié^ 
vre s  peuvent  ejire  yeneralement 
divifèes  en  externes  ^  internes  5  les 
premières  qui  ne  peuvent  eflre  que  Us 
ehofes  que  les  Médecins  appellent 
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non  naturelles  ,  -peuvent  en  temps 
quelles  pechent  en  quantité  ou  en 
qualité  y  agiter  ou  prejjer  extraor  du 
nairementles  glohullesdu  fang,  pen^ 
dant  que  nous  les  mettons  en  vJagCy 
caüfer  ainfi  la  fortie  des  efprits 
qilils  contiennent  ,  ce  qui  ,  eau fe 
dans  la  majje  fanguinaire  l'effer- 
vejfence  qu*on  nomme  fièvre  en 
la  maniéré  que  je  l*ay  expliqué. 
Les  dernieres  qui  font  toujours  cer~ 
tains. corpufculles  heterogefnes  receus 
en  nous  depuis  quelque  efpace  de 
temps ,  fait  par  la  refpiration ,  foit 
par  la  manducation^  fait  pari* ap~ 
poftion  y  foit  enfin  de  quelques  au- 
très  maniérés  méritent  Sautant  plus 
d'efire  exaBement  recherchées ,  qu'el¬ 
les  doivent  neceffairement  avoir  en- 
tP elles  des  différences  tres-notahleSy 
pour  caufer  tous  les  divers  mouve- 
mens  que  nom  remarquons  dans  le 
fangpendant le  cours  des  Fièvres^ 

Sij 
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Four  cela  il  faut  premièrement  re^ 
marquer  que  le  fang  eflant  propre^ 
ment  l'eSctraitàe  l'air  que  nom  infpi. 
rôtis  y  ^  desalimens  que  nom  pro, 
fions  en  buvant  qfen  rkangeant  yfes 
parties  ne  peuvent  éfire  autre  chofe 
que  des  corpufculles  élémentaires  y  mé- 
lér^aDec  quelques  portions  de  cetef- 
pritvniverfel  qui  anime  &  qui  fait 
veget'értout  ce  qui  fert  à  la  conferva^ 
tiàn  de  la  vie  ^  Spiritus  intus  âlit, 
rôtamque  infufà  per  artus  :  mens 
agitat  moleiri ,  5c  magno  fe  cor- 
porè  miTcet ,  T^irgile  6,  æn.  Cela 
fuppofè  y  il  efiaifè  de  comprendre  que 
lé  farig  ef  getieraleméfii  cotapofè  de 
(dëii^  -  fdrm  de  parties  y  dont  les 
Vfies  font  grofiem  f  é"  pfépres  à 
s'engager  dans  quelque  s -vns  des 
porrès  ou  dep,  canaux  qui  fervent 
à  la  tranffifatiàn  y  ou  d  la  nùtri. 
tion  5  ^  les  autres  jubtiles  ,  C^pfef 
que  impropres  à  efre  arrepéis  pat 
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’^aumn  ohjtacle  5  mais  comme  les  vues 
^  les  autres  font  Sautant  plus  épu¬ 
ré  ef  qu'elles  ont  efiè  'mieux  filtrées 
dans  /es  vifceres  defiinex^a  cet  effets 
il  s'enfuit  non- feulement  que  celles 
qui  ont  déjà  fervy  al  a  nourriture  de 
quelque  anima  f  fofitplus  pures  que 
celles  qui  ont  jimplement  pajfè  de  la 
terre  dans  quelque  plant e.qfi  qu  ainfi 
l'vfage  de  là  chair  efi  ploà-  fa htarre 
à  l'homme^  que  celuy  des  fruits  i  mats 
encore  que  la  maffefqnguinaire à  vne 
difpofitionplus  ou  moins  loüahle  ^fe^ 
Un  que  le  dégagement  ou  l'obfiru- 
liion  des  vifceres  qui  fervent  à  la 
purifier  ,  ont  caufé  la  perfection  ou 
H imper feEilon  de  dœmathofe ,  adjoit- 
tez^que  tes  viandes  pça  mâchées  ou 
mal  digérées  dans  tefiomach  ,  ne 
contriknent  pjos  peu  a  rendre  impar¬ 
faite  la  purification  des  parties  ma-s 
terielles  du  fang. 

Or  défi  proprement  ce  deffaut  de 
S  iij 
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funfication  qui  donne  naijjance  à 
toutes  lesFièvresj  Car  fi  par  exempte 
les  corpufculles  élémentaires  qui  en^ 
trent  dans  ta  compofition  delà  mafie 
fangninaire ,  nont  pas  efiè fufifîfam. 
ment  épurez^ ,  les  globulles  qui  font 
formezjk  leur  afiemblage ,  ont  ne ee fi 
fairement  leur fuperficieplus  inégale^ 
ce  qui  fait  quHls  ontajfez^  peu  d*'v~ 
hion  entr  eux  pour  tentjrechoquer  les 
•uns  contre  les  autres ,  ^  pour  fêlai f 
fêr  entraifher  en  partie  par  le  mou-, 
vement  des  qlobulles  crifialins  qui 
doivent  naturellement  tranfpirer^ 
â^où  il  arrive  que  la  plujpart  fe 
trouvent  arrefiez^dans  les  porres  à 
caufe  de  leur  irrégularité  ,  ^  quen 
cdu  fant  ainfi  des  obfirutlions  qui  em- 
pefchent  la  tranfpiratiàn  ordinaire^ 
^  par  confequent  f  expurgation  de 
toute  la  ma^e de  fartg^  fa  confifian- 
ce  ^  Jon  rhouvement  fe  trouvent 
changez^,  de  fa^on  que  la fortie  des 
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écrits  hors  des  globulles  ejt  excitée ^ 
ÿ  qii  ils  caufent  ainji  le  mouvement 
£axe^  qui  fait  la  iiévre  en  la  ma¬ 
niéré  que  je  H ay  expliqué ^  Melones 
adeo  pauxillum  perfpirant  ,  vt 
quadrantem  circit:c5  auferant' 
perfpirationis  confuetæ.  SanHo^ 
rius  aph.  2f.feB.  q. 

C* efi  encore  ce  qui  arrive  ,  lors  que 
les  parties  fpiruelles  des  aliment 
fi*ont  pas  ejlé  ajfez^bien  épurées^ 
fuis  qu  elles  donnent  aux  ^lobulles 
vn  mouvement .  ajfex^  itreyilier  ^ 
ajfexjconfus  3  pour  s* entrechoquer  de 
diverfes  maniérés ,  au  lieu  de  fuivre 
leur  cours  ordinaire  3  ce  qui  caufe  les 
mefines  changemens  dans  la  majfe 
du  fangy^  paf  confequent  la  JPié- 
yre  qtii  en  efi  la  fritte  necejfaire, 
le  ne  parle  point  des  mauvaifes 
qualitez^de  la  bile  ^  du  frc  pen^ 
creatique  ,  qui  fervent  de  ferment 
dans  la  confeBion  du  chyle  ^  ny  de 
S  iiij 
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quel^uei  femb labiés  chofesq^ui  peu^ 
vent  efire  mifes  entre  les  caufes  in, 
ternes  des  Fièvres ,  parce  qu'à  les 
regarder  dans  leur  Qriÿ.ne  ,  on  les 
trouvera  tomes  dépendantes  de  celles 
qui  viennent  dl efire  expliquées  5  mais 
comme  fay  fuppofé  que  ces  dernieres 
font  ajfez^  vniverfelles  pour  caufer 
generalernent  toutes  les  Fièvres ,  ^ 
qu* on  remarque  neantmoins  quelque 
chofe  du  extraordinaire  dans  celles 
qu'on  nomme  malignes  y  pourpréet 
pfi  'pefiilentielles  y  foit  parce  qu'elles 
font  contagieufes  ,  communiqnables 
(fi  epydemiques ,  foit  parce  qu'elles 
font  ordinairement  accompagnées  des 
plus  funefies^ccidens  ^^  II  efià  propos 
de  voir  d'oà  peuvent  dépendre  ces 
chofeSy  afin  de  mieux  faire  compren^ 
dre  c^  qui  fait  le  plus  (fi  le  moins  y 
ou  dans  les  degrex^de  chaque  efpece 
de  Fièvre  en  particulier  ^  ou  dans  les 
différences  de  toutes  les  Fièvres  en 
général. 
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Pou?  cela  il  faut  fremieremcnt 
fofer  en  fait  que  il'ar rendement  des 
farties  des  corps ,  les  rend  capables 
de  certains  effets  qu*ils  ne  peuvent 
produire  après  leur  dècompoftion^ 
qui  leur  donne  toujours  des  quàlitex^ 
Py  oppofèes ,  quil  rtefipas  pofîble  de 
reçonnoiflre  vn  corps  dont  on  a  vns 
fois  divi fêles  parties  5  deft  ce  que  la 
Chymie  nous  fait  voir  dam  pref que 
toutes  fes  operations ,  ^  particulier 
rement  dans  la  préparation  de  l^ef 
prit  de  nitre  ,  qui  pour  efire  le  plus 
fort  des  corrofifs^  des  eau  fies  ^  des 
diffhlvans ,  ne  laiffe  pas  £  efire  feule¬ 
ment  tiré  £vn  fel  qui  e fi  pref  que  inf- 
pide  y  qui  donne  la  faculté  de  ra¬ 

fraîchir  aux  liqueurs  dans  lefqmÜes 
on  le  diffbud  :  car  on  doit  inférer  de 
là  y  que  ff par vne  agitation  extraor¬ 
dinaire  ,  tom  les  ^obullés  du  fang 
■perdent  l^vnion  qui  e  fi  entfeuXy  les 
Piévres  en  doivent  éfirc  phs  vioknri 
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tes  ^  d'  que  fi  quelques~vns  de  ces 
me  fines  globuÜes  fie  divifient  dans 
leurs  propres  parties  ,  leur  débris 
pourra  porter  ces  fortes  de  Maladies 
dans  vn  afifex^haut  degré  de  malL 
gnité  pour  efire  contagieufes  &pefii. 
Lentes^  ^  cela  plus  ou  moins  félon  U 
nombre  des  bull  es  décompofiez^^  le 

■•période  de  leur  décompofition  ^  ^  la 
configuration  de  leurs  parties  fie. 
parées. 

Qut  fi  fi  on  me  demande  d' c  à  peut 
provenir  cette  décompofition  •  le  ré- 
fond  queUe  trouve  fies  eau  fies  dans 
lair  que  nous  infipirons ,  é'  qtii  en. 
~tre  dans  la  Compofition  du  fiang^paifi. 
fiu’on  ne  peut  pas  douter  que  pen- 
dant  les  fiaifons  extrêmement  chau. 
des  ou  froides^  dans  les  climats  in- 
iemperez^3  ^  durant  certaines  con- 
fiellations  de  Planettes  ^  il  ne  fioî 
remply  dlvne  infinité  de  dififierendr 
ffireSy  qui  bien  loin  de  fimbolijèr  ave 
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itoflrè2Tature ,  ne femblent  agir  que 
four  la  dijpflation  de  nos  cor  fs  :  En 
effet  fourne  farter  que  des  atomes  de 
feu  que  le  Soleil  rèfand  fur  nom^ 
feuvent-fils  trouver  dans  certains 
temfs  des  nuages  ajffex^  èfais  four 
leur efire  impénétrables  i  eu  four  les 
émoujf0  affez^pour  ne  pas  agir  fur 
nous  avec  la  rigueur  qu'ils  y  exercent 
f  fouvent  ^  ^  en  tant  de  différends 
lieux  y  je  veux  dire  four  ne  pas  brü^ 
1er  ou  corrompre  nos  alimens  j  four  ne 
pas  terrifier  nos  parties  extérieures^ 
fourne  pas  faire  bouillir  nos  humeurs 
avec  tant  d'impetuofitè  ^fourne  pas 
tirer  parnos  ferres  leau^  ^  que  U 
quesfois  le  faTtgsnefnes  qui fervent  à 
la  confervation  de  no  fit e  vie^  ^  enfin 
four  arrefier  la  fuite  des  horribles 
malheurs  qu'ilnous  caufe  ^  en  fubli- 
mant  les  f  articülles  des  corps  qu  il  a 
corrompus  3  au  point  de  les  rendre  four 
nous  de  la  nature  des  venins  0*des 
foifons.  ^  “  S  vj 
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Au  rejie  je  ne  doute  f  ae  que  ces 
confiderations  generalles  ne  foient 
fuffifantes  four  donner  auxferfonnes 
éclairées ,  idée  du  fyfleme  que  j*ay 
cru  devoir  efiablir  fur  des  obferva- 
tions  de  fait  y  fuifqu’en  lesfufpo^~ 
fantil  leur  fera  très,  facile  d’en  in. 
férer^  toutes  les  confequences  qu’ils 
jugeront  neceffdires  four  déterminer 
fins  frècifement  les  différences- des 
JPiévres  ^  les  caüfes  farticulieres  de 
leurs  fimftofmes  yé'ld  nature  des 
remedes  qui  les  feuvent  guérir ,  en 
attendant  quelefrojet  de  Mejfeurs 
de  l’ Academie  Royales  des  Sciences^ 
touchant  l’analife  des  Riantes  ayt 
efèfortéa  fa  fin  i  après  quey  nous 
fie  Tïianquerons  faectèclaircijfemem 
fur  les  maladies  du  fangy  fûis  qu’ils 
f  retendent  continuer  avec  beaucoup 
d’application  ^  les  belles  expériences 
qu’ils  ont  déjà  commencées  fur  cette 
isqueur  ypour  connoifireles  coagula^ 
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lions ,  les  dtjfo luttons  ,  les  effervejl 
fences^  dr  les  autres  effets  qui  feu- 
vent  y  eflre  produits  far  le  mélange 
de  certains  fucs  3  mais  comme  ils 
n  ont  fuhlié  ce  projet  que  four  don^ 
nér  lieu  aux  Phifftiens  d*  etux  Me- 
de  dns  ^  de  contribuer  en  quelque  cho~ 
fe  à  la  ferfeliion  de  l'hifioire  des 
plantes ,  d*  que  dans  les  analifes 
qu*on  en  fait ,  l*emfireume  du  feu 
emfefche  de  dijiinguer  les  qualité^ 
fenfihles  de  leurs  parties  dans  la  fre^ 
dfion  qui  fereit  àfouhaltter  ^  je  croy 
devoir  dire  que  ces  analifes  fe  fe- 
roient  peut-efire  avec  flîts  de  jufieffk 
d  avec  plus  de  fruit  3  Jl  on  fie  ferait 
au  feu  le  Miroir  concave  qui  efiè 
la  Bibliothèque  du  Roy  ,  d  q^l 
efl  fi  ardent  efiant  expojéau  Soleil^ 
qu'il  peut  vitrifier  les  pierres  3  fuijl 
qtton  feroitaffurè  qu* il  ne  ferait  aUf* 
cune  impré ffzon  empireumatique  fur 
les  chofes  qu*on  voudroit  analifer^ 
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que  fans  autres  moyens  on  fmr- 
Toit  donner  aux  vaijfeaux  de  Chu 
True  tous  les  de^rè^  de  chaleur  qidon 
pourroit  fouhaitter  ,  en  les  appro¬ 
chant  ou  en  les  éloignant  plus  ou 
moins  du  point  de  réflexion  j,  ce  qui 
feroit  encore  vn  moyen  admirable 
pour  décompofer  les  animaux  ,  é' 
pour  connoifire  plus  precifèment  que 
nom  ne  fai flns  ^  qu  elle  efi  la  nature 
de  chacune  des  parties  qui  les  com- 
pofent, 

L’bpmioïi  de  ceux  d^eatre  îes 
nouveaux  Philoii^faeà  ,  qui  fbû- 
tiennent  qu’il  ne  fe  fait  point  de 
génération;  fans  œufs  parmy  les 
animaux  ,  ell  devenuë  aujour- 
d’|iuy  fi  fameufe,  que  vous  ver¬ 
rez  fâîïs  doute  avec  autant  de 
plaifîr  que  d’admiration  »  le  pfeœ^ 
nomene  dont  vous  voyez  icy 
Figure» 
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M.  le  Comte  Doâeur  en  Mé¬ 
decine  delaFâculté  de  Montpe- 
lier ,  ôcrefident  à  Paris ,  eft  celuy 
qui  a  fait  deffigner  ce  prodige, 
pour  avoir  efté  prefent  lors  qu’on 
en  fît  la  Décou  verte, il  ya  environ 
deux  ans  j  il  eftoit  dàns  ce  temps 
à  Rochefort  avecM^  de  Veyriès 
fbn  oncle ,  qui  pratique  la  Méde¬ 
cine  dans  ce  lieu-là  avec  beair- 
coup  d’^probation ,  &  par  vue 
Commimon  particulière  du  Roy. 
Vn  Chirurgien  du  Bourg  de 
Pont-Labbé  ,  à  deux  lieues  de 
cette  Ville  ,  le  fit  avertir  qu’en 
vuidant  vne  poulie  qu’il  avoir  a- 
cheptée  pour  vn  de  fes  malades,  il 
âvoit  trouvé  dans  fbn  ventre  quel¬ 
que  chofe  de  fort  curieux  ^  ce  qui 
obligea  M.  le  Comte  de  s’y  tranfî 
porter  pour  en  faire  l’examen  : 
il  trouva  que  c’eftoit ,  trois  afTez 
grofles  malles  jointes  enfembies  . 
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!  recouvertes  d’vne  double  memw 
,  braneà  peu  prés  jfemblable  à  cel- 
j  le  qui  enveloppe  le  fœcuSiCellede 
ces  mallès  que  vous  voyez  nnar- 
I  quée  A  javpitàpeuprésîafigure 
;  dVn  piaceota  ,  mais  elle  eftoic 
I  d’vne  chair  plusiblide.  Celle  de 
I  l’autre  extrémité  J  qui  eft  mar^ 

I  quée  B ,  eftoit  environ  à  trois  ou 
I  quatre  travers  de  doigts  de  diflâ- 
:  ce  de  ceUe-cy,  fà  fubftance  eiloic 
cave  êc  rnembraneulè  corne  vne 
I  matrice,  ôc  elle  contenoit  vn  ani- 
;  mal  marqué  C ,  qui  revenoit  plus 
:  à  vn  Chat  qu’à  tout  autre  beftCi 
I  il  avoit  deux  oreilles ,  deux  yeux, 

!  quatre  pattes  3c  vne  queue ,  le 
I  tout  eftant  fort  diftindement 
î  formé ,  mais  le  refte  eftoit  a0èz 
I  confus  ôc  informe  ,  ôc  il  paroill 
foit  rouge  ôc  Iblide  au  dedans 
fans  aucune  diftindion  de  par¬ 
ties.-  Qimnd  la  troifîéme  malle 
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qui  eft  marquée  D,  fut  ouverte 
on  vit  que  c’eftoit  vn  oüaire 
plein  d’œufs  de  diverlè  groffeur. 
Outrel’ vnion  qué  ce:s  trois  malles 
Soient  enfembles ,  au  moyen  de 
leur  membrane  commune ,  elles 
eftoient  erlcore  jointes  par  vne 
maniéré  de  cordon  double  ,  qui 
du  milieu  du  placent  où  il  pre- 
noit  Ibn  origine,  alloit  s’incerer 
à  deux  diflferends  endroits  de  la 
malTb  B  ,  en  fe  portant  le  long 
de  Tovaife  auquel  il  eftoit  forte¬ 
ment  attaché  ,  en  forte  qu’il  y 
avoit  environ  vn  demy  poulce 
de  dilïance  entre  chacune  des 
trois  malles  ;  Au  reUe  on  ne  pou- 
voit  remarquer  par  quelles  atta¬ 
ches  le  tout  pouvoir  avoir  efté 
joint  à  la  puufe  ,  lî  ce  n’eft  qu’on 
pouvoit  conjeéfcurer  que  c’eftoic 
par  infiltration  à  la  façon  d’vn 
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Entre  les  Sçavans  qui  ont  rai- 
fdnné  fur  ce  phœnomene  ,  les 
vns  dilènt  que  deft  vn  pur  effet 
du  hazard  ,  &:  qu’il  arrive  fou- 
vent  que  les  excroiflànces  char¬ 
nues  qui fè  forment  au  dedans  du 
corps  ,  ou  extérieurement  dans 
des  abcès  ou  des  vlceres  ,  ont 
la  forme  de  quelques  animaux 
fans  y  eftre  naturellement  dé¬ 
terminées,  non  plus  que  certai¬ 
nes  racines  qui  reprefèntent  quél- 
'  quefois  des  parties  ou  tout  le 
corps  de  l’homme  ?  tout  cela  pro¬ 
venant  fîmplement  ou  de  l’ar- 
rengement  eafuel  de  leurs  par¬ 
ties  ,  ou  de  la  difpofîtion  des  ef- 
paces  dans  lefquelles  ces  chofès 
ont  efté  formées  3  Et  c’efï  ainfî, 
à  ce  que  prétendent  quelques 
Naturaliftes  ,  que  d’^vii  cheval 
j  mort  naiffent  des  efcarabées, 
d’vn  bœuf  des  abeilles,  ôc  de  la 


1 


4ÏO  'Hottvdlei 
tnedulle  fpinalle  de  quelques  ani. 
maux,  des  fcrpens. 

D’autres  difent  que  cette  gé¬ 
nération  peut  s’eftre  faite  à  la 
façon  des  molles  qui  fe  forment 
dans  les  matrices  des  filles  enco^ 
rç  vierges  ,  ainfi  que  plufieurs 
Médecins  l’afilirent  ,  &  qu’il  fe 
peut  faire  que  les  teftiçuUes  §c  la 
matrice  d’ vue  Chatte  ayentefté 
devorez  par  la  poulie ,  fans  qu’ils 
ayent  efté  digerez  comme  irnprç. 
près  a  la  nourriture  ,  ôcqu’ayant 
elle  enfijite  retenus  U-  efchauffez 
dans  fès  entrailles  ,  Ils  auroient 
pu  occafîonner  cette  conception 
imparfaite  ,  comme  il  s’en  fait 
quelquesfois  d’equivoques  par  la 
force  de  la  chaleur  du  Soleil, 
qui  mettant  en  agitation  cer¬ 
tains  fèls  prolifiques  contenus 
dans  les  entrailles  de  la  terre, 
les  porte  à  fe  joindre  d’vne  ma- 
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niére  propre  à  former  difFeren- 
tes  fortes  d’animaux  ,  ainfî  qu’il 
caulê  la  génération  des  infeàes, 
î  qui  tirent  leur  origine  de  la  cor¬ 
ruption  des  animaux  parfaits. 

Enfin  quelques-vns  ont  penfe 
que  la  poulie  pouvoir  leulement 
avoir  mangé  les  tefticulles  d’vn 
Chat ,  que  cet  animal  eftanc 
d’vn  temperamment  fort  chaud, 
il  s’eft  pu  faire  que  la  femence 
contenue  dans  ces  tefticulles,  aye 
retenu  allez  de  vivacité  dans  la 
digeftion  mefme ,  pour  avoir  ef- 
chauffé  enfuite  l’oüaire  de  la 
pôuîle^  &  faire  ainfî  la  fonftion 
de  fefp rit  volatile  &  prolifique 
du  Coq  J  qUoy  qu’il  en  foit  ,  il 
feble  que  la  l^ature  prenne 
pkifîrà  faire,  admirer  par  des 
:  produ<ftion.s  hors-  des  reigles ,  Sc 
à  cacher  fes  mifteres  par  des  éf- 
!  feds  impénétrables  5  ce  qui  la 
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met  tellement  au  deflus  de  i’ef. 
prit  humain ,  qu’elle  eft  toujours 
incomprehenfible  pour  luy . 

Je  crpyois  pouvoir  vous  ap¬ 
prendre  avant  la  fin  de  ce  mois, 
le  fuccés  de  l’experience  qui  fe 
fait  â  la  Charité  touchant  la  dif- 
folution  d’vne  pierre  dans  la  vef- 
lîe  5  mais  M,  Brocard  n’a.  pas 
encore  pu  la  porter  à  fà  per- 
fedîon ,  quoy  qu’il  y  ait  plus  de 
cinq  femaines  qu’elle  eft  com¬ 
mencée  ,  foit  à  caufe  de  la  du¬ 
reté  ou  de  la  grofleur  de  la  pier¬ 
re  ,  foit  parce  que  M,  Brocard 
le  ménage  a  l’égard  des  dozes, 
le  malade  eftant  encore  fort  jeu- 
ne  ,  foit  enfin  parce  qu’il  man¬ 
que  peut-eftre  encore  quelque 
chofe  à  la  perfeétion  de  ipn  dif- 
fbliiant  ^  quoy  qu’il  en  foit ,  je  ne 
fçay  fi  ce  rem.ede  n’eft  connu 
que  de  luy  feul ,  mais  il  eft  à  pre- 
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!  fumer  que  M.  de  Gurye  de  Mon- 
polly  en  connoift  la  matière  ,  la 
préparation  6c  i’vlage  ,  puifqu’ii 
fiit  alTez  hardy  pour  en  boire  le 
premier  dans  vne  quantité  con- 
j  îiderable J  lors  de  l’experienee  qui 
en  fut  faite  chezM,  de  Baraiilon  - 
ce  M.  de  Monpolly  eft  autheur 
d’vn  fqavant  Traité  fur  la  trans- 
fulîon  imprimé  des  ranneé  1 6  67, 
C’eft  viiGentilhomme  quia  par^L 
icy  depuis  long- temps  dans  tou«- 
tes  les  Conférences  publiques  ,  6c 
qü*on  fqait  eftre  fort  éclairé  dans 
des  matières  de  Pliifîque ,  de  Mé¬ 
decine  ,  6c  de  Chimie  :  Comme  il 
ne  fçauroit  s'empefcher  de  don- 
I  lier  bien  du  temps  à  fa  curiofité, 
je  i’ay  prié  d’obierver  journelle- 
ment  tout  ce  qui  (è  pauèra  à  l’ é- 
I  gard  de  l’experience  dont  il  s’a- 
!  gift  maint^ant  ,  afin  de  vous 
i  faire  vn  détail  fidele  de  toutes  les 
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circonftaiices  quand  elle  fera  fî. 
nie  i  Cependant  j’apprens  de  luy 
que  le  Malade  prend  trois  fois 
chaque  jour] ufqu’à  quatre-vingt 
ou  cent  goûtas  de  ce  dilTolvant, 
qu’il  a  plus  deTanté  &  plus  d’em¬ 
bonpoint  qu’avant  qu’on  luy  en 
eût  donne  5  qu’on  a  trouvé  les 
premiers  jours  dans  fes  vrines  vn 
mufîlage  pierreux ,  6c  qu’on  y 
trouve  à  prefent  vue  matière 
friable  ,  làblonneufe  ,  de  cou¬ 
leur  roufîè  6c  en  tres-menuës 
parcelles  :  Je  fuis  5  6cc. 

\A  'Paris  ie  z8 .  Septembre  1679» 
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DE'COUVERTES 

SUR  TOUTES  LES  ,  PARTIES 
4e  la  Medecine  ,  recüeillies  au 
mois  d’OiSfcobre^  1(579. 


i  LETTRE  X. 

I  admirez  ma  vigilance , 
i  XJ  MonEeur, ,  &c  avoüez  qu’il 
faut  eftre  également  zélé  èc  la¬ 
borieux  pour  continuer  à  vous 
.  I  écrire  dans  une  faifbn  où  régnent 
les  delices  delà  Campagne,  dans 
vne  conjon<£Lureoù  ceux  de  nô¬ 
tre  profeffion  trouvent  à  faire  de 
tous  collez  vne  moilTon  plantu- 
reule  ,  &  dans  vn  temps  où  les 
Magillrats ,  les  ProfelTeurs  ôc  les 
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S çà vans, abandonnent  les  Tribut 
naux ,  les  Chaires  &:  les  Acadel 
mies  5  pour  faire  fucceder  la  tran, 
quilité  à  Tinquietude ,  le  repos^au 
travail ,  6c  le  plaiiîr  à  la  peine. 

N e  croyez  pas  neantmoins  que 
je  pretende  vous,  faire  valoir  mon 
exâditude  j  Je  vous  avoue  qu’elle 
n^eft  pas  tout-à-faic  volontaire, 
êcje  lens  qu’il  me  feroit  difficile 
d’oppofer  à  mon  inclination , 
quelque  chofe  qui  puftm’empef 
clier  de  rendre  de  continuels 
hommages  à  voftre  mérité  3  je 
me  tjendray  donc  trop  recom- 
penfê  ,  fl  je  fuis  aflez  heureux 
pour  me  conferver  l’eftime  que 
vous  m’avez  témoignée  ,  puilque 
je  la  regafüeray  comme  le  pré¬ 
cieux  gage  d’vne  amitié  qui  ne 
peut  avoir  de  prix  ,  6c  dont  la 
pofïeffion  doit  faire  toute  la  féli¬ 
cité  de  ma  vie* 
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Cependant  j’apprens  avecjoye 
que  vous  ayez  feeu  gré  à  M.  le 
Conte  du  foin  qu’il  a  pris  de  nous 
faire  part  du  prodige  dont  je 
vous  ay  envoyé  î’hifloire  &;  la 
figure  j,  êc  je  cfoy  ne  pouvoir  en¬ 
trer  plus  agréablement  en  ma¬ 
tière  ,  qu’en  vous  apprenant  qu’il 
traduit  prelèntement  ce  ^ue  nous 
avons  en  Latin  de  M.  Villis  ^  fur 
l’anatomie  du  cerveau ,  fur  la  na¬ 
ture  dès  nerfs,  &  fur  les  mouve- 
mens  des  mufcles  ,  pour  le  pu¬ 
blier  en  noftre  langue  avant  la  fin 
de  l’Hyver,  avec  toutes  les  figu¬ 
res  qu’on  trouve^fur  ce  fujet  dans 
lés  oeuvres  de  cet  iiluftre  Au- 
rheür ,  il  vous  fera  facile  déjuger 
de  la  beauté  de  cette  traducbion 
par  la  Lettre  qui  fuit  ^  &  le  titre 
dont  elle  eft  précédée ,  vous  fera 
I  afTez  cdnnoiftre  que  je  m’eftois 
j  mépris ,  Ibrs  que  je  vous  ay  dit 

I  •  -  T  ij 
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cjiic  ]VÎ.  le  Conte  cftoit  Doâeut 
de  la  Faculté  de  Montpellier.  ' 


t  E  T  T  ES  C  èTîTE 

àTAutheur  parM.  le  Conté,  Do- 
éleur  en  Medecine  de  la  Faculté  de 
Bourdeaux  ,  refîdant  à  Paris. 

O  M  d  f  eut-  ejîre  admiré  avec 
quelq^uè,  ^c]ionnement  h  Phœ~ 
nomeneeqite  fay  donné  h  mois  pajféy 
mais  0 b fervaplom  que  f-ay  faite  Ü 
y  a  quelques  années  efiant  auprès  de 
iM,  du  Verdier  ^  fameux  Mededn 
en  PçïBou  ^  ne  me  de. 

moindre  çonfdefation  ^:puifqMe  les. 
remedes  que  les  expériences.  <çajueîlep 
mous  découvrent ,  font  du  moins  aujji 
efümableS  dans  la  .Medecine  ,  que^ 

les  prodiges  que produifent  les Jgare^ 

MMcns  de  la  Tsfamre  font  confidyra^, 
lies  dans  la  P  ht f  que, y  Lyrs  de  là 
découverte  dont  fay  divoys  entrete* 
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nir \  leha^rd qui'efi  fouvent  Céiufe 
des  chofes  les  flus  furprenanîes  ^ 
donna  lieu  a  une  wèprife  qui  fit 
d'abord  craindre  des  fuites  bim  fîi- 
■  fiefies ,  ^  dont  neantmoins  le  fuccés 
fut  plits  heureux  qu'on  r'auroit  ofé 
,  le  fouhaitét.  IA.  dîdKerdier qui  rend 
fa  pieté  exemplaire ,  0-  fes  cpnnoif 
fances  incomparables  ,  par  vne  in¬ 
finité  d.e  Cures  extraordinaires  ,qtt  il 
-entreprend  charitablement  ,  ayani 
efiè  mandé  pour  •voir  vn  enfant  de 
dix  à  douzp  a7is ,  de  tempèramment 
pituiteux  mélancolique  ,  ^  qui 
fans  aucun  vice  notable  des  parties 
nourricières  avait  quelque  comment 
eement  d'enjleurè  par  tout  le  corps,^ 
accompagnée  de  fièvre  lente  ^  de 
quelques,  éleveures  au  yifage  a  peu 
prés  femblables  aüx  taches  de  la 
rougeoUes  fe  contenta  néanmoins  de 
luy  ordonner  cjuelqùes  lavemens  pour 
la  décharge  de  fiofi  vênfre  ,  l' i»- 
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fage  de  /’ eau  de  pourpier  en  hoiffon 
pour  temperer  l'ardeur  de  la  fièvre^ 
parce  qit  il  crut  devoir  préfumer  que 
lei  açcidens  que  je  viens  de  dire^ 

71  efloient  dèpendans  que  des  vers  eru 
gendrex^dans  fes  entrailles ^  &  qu'il 
voulait  mettre  les  chofes  en  efat  de 
travailler  fans  rifque  a  la  deflru- 
Bion  de  cette  eau fe  commune-^  mais 
bien  loing  que  ce  projet  fut  exécuté 
dans  toutes  fes  circonjiances ,  vn  do~ 
meflique  de  M'.  du  Verdier  qui 
avait  reccu  la  commifîon  de  difiri. 
huer  les  remedes  prefiripts ,  prit  au 
lim  de  l'eau  de  pourpier  j  vne  forte 
d'eau  phagedenique  cornp'ofée  de 
Vitriol  ^  de  Sel  armoniac  j  de  Bol^ 

.  de  Salpefire^é^  de  Précipité  rouge 
qui  en  fai  fia  h  ax^.^  de  façon  que 
le  petit  malade  aurait  eflè  infaillu 
hlement  empoifonnè  ,  f  heureufement 
pour  luy  ,  fa  mere  ne  fe  fufl  avifie 
de  luy  donner  feulement  par  cueille- 
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fks ,  dr  de  la  mélanger  avec  de 
hau  commune  pour  luy  donner  moins 
de  dègoî'.fi  3  ce  qui  n'empefcha  pae 
neantmoins  qu^ eîhne  luy  en fifi  pren¬ 
dre  ]ufqu  à,  trois  onces  \  Cependant 
comme  cette  eau  ph âge  déni  que  efloit 
âvn  grand  vfage  cheg^M.  du  T^er- 
dier  J  à  caufe  cdvn  grand  nombre  de 
pauvres  qu^on  y  penfoient  àlvlceres 
aux  jambes  ^  il  s^apperceut  dés  le 
foir  de  la  méprife  chargea  de 

voir  le  Malade  le  lendemain  de 
grand  matin  ,  pour  luy  donner  queL 
que  Ce  cours  5  mais  il  e fi  difficile  â& 
comprendre  quelle  fut  ma  .furprife^ 
d ayant  trouvé  prefque  fans  lièvre^ 
fans  rougeurs  au  vifage  ,  0'  fans 
autre  incommodité  qu'vne  legere 
hcreté  de  gorge  •  tellement  que  luy 
ayant  feulement  de ffendu  l'vfage  de 
cette  eau  ,  fans  luy  ordonner  aucun 
autre  remede  ^  il  luy  furvint  deux 
jours  après  vne  diarrhée ,  durant  la- 
T  iîij 
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quelle  ilvuida  vne  matière  de  ceu2 
l^ur  ceiidiee  ^  dont  l  évacuation  em» 
forta  le  refie  de  la  fièvre  ^  ^  caufia 
vne  telle  diminution  à  fon  enfleure^ 
qu'il  fut  entièrement  guery  dans  vne 
femaine, 

C etie  expérience  ayant  fait  con^ 
jeBurer  à  M.  du  Verdier  que  cette 
eau  pourrait  efire  vnfort  bon  reme. 
de  d  ilhidropifie  ^  en  y  apportant  les 
modifications  necefifaires  fil  en  a  fait 
depuis  trois  ou  quatre  expériences 
qui  ont  éii  vn  tres-heureux  fuccès  : 
Ceux  qui  connoijfent  tout  ce  qui  peut 
refulter  du  mélange  des  corps  ,  qui 
contiennent  des  parties  fermentatL 
vet  .i  ^  qui  fiavent  en  combien  de 
maniérés  fe  peut  faire  le  remuement 
^  la  précipitation  des  fines  ^  trouve¬ 
ront  afifez^de  rai  fions  pour  expliquer 
cet  evenement  tout  extraordinaire 
quil  efi ,  particulièrement  en  ce  qù il 
ypeuî  efire  attribué  aux  qualitezfiu 
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'mercure qui  felonVanhelmontSeru 
nert  y  ^  flufieurs  autres  fameux 
Aüthèürs  ,  eji  capable  de  produire 
des  effets  aujjz  merveilleux  ,  qiiils 
font  incomprehenfibles  aux  efprits 
vulgaires. 

Il  n’eft  pas  hecelTaire  de  vous 
dire  de  quelle  vtilité  peuvent 
eftre  ces  fortes  d’obfervations 
pour  la  pratique  ,  perfonne  n’en 
fçaura  mieux  profiter  que  vous  5 
mais  comme  vous  ne  donnez  pas 
moins  àvoftre  curiofité  qu’à  vos 
autres  inclinations  ,  je  croy  que 
vous  verrez  avec  plaifir  l’hiftoire 
d’vn  monftre  qui  doit  tenir  le  pre¬ 
mier  rang  entre  les  prodiges  j  elle 
eft  du  fçavant  M.  Paulle  Médecin 
au  Mans  3  &  c’efl  afTez  dire  pour 
vous  donner  de  l’emprefTement 
pour  fa  lecbure^  - 
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HISTOIRE  D’UN  ENFANT 
monftriieux  né  au  Ghafteau  du 
Loire  ,  d’écrite  par  M.  Paulle 
Doéteur  en  Medecine ,  refîdant 
la  ville  du  Mans  . 

IL  y  a  quelque  i  années  qu'efiant 
au  Chafieau  du  Loire  ,  fetite 
Ville  delà  Province  du  Lfaine  y  vn 
Chirurgien  ni'apporta  doublé 
enfant  dont  vne  ViUageoife  efioit 
accottchle  fur  le  neuf  éme  mois  de  fa 
grojfejfe  ;  On  -f  remarquoit  deuic 
corps  de  féxe  féminin  entiers  ^  pari- 
faits  quant  à  l extérieur  y  ^  dl vne 
mefne  proportion ,,  chacun,  ayant  fa 
tefe-  y  fes  deux  bras  y  fon  dos  y  fes 
cuijf’es  dtfis  jamhes  3  ils  efioientvnis 
enfembles  depuis  le  haut  de  la  poh 
trine  \u  fqVa  Pombilic -ÿ  Pen  fis  faire 
la  diffeciïon  en  prefence  de  tout  ce 
qfiil y  avoit  lors  de  gens  plus  con-- 


! 
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^derahle  au  Chafieau  du  Loire  :  Et 
voicy  ce  qu* on  trouva  de  remarqua^ 
hle  au  dedans. 

La  poitrine  ri  av oit  qsi vne  capa¬ 
cité  commune  ^ne  contenoit  qu'vn 
cœur  de  médiocre  grandeur  ^  ^ 
ayant  le  péricarde ,  les  ventricuUes.^ 
les  oreillettes  ^  ^  les  vaijfeaux  natu¬ 
rellement  conforme\:^  mais  quoy  qu'il 
n'y  eufi  que  deux  pouhnons  ,  üs 
avoient  chacun  vue  trachée  arterre 
par  rapport  à  la  duplicité  des  cols  ^ 
des  tefies ,  chacune  eflanf  accompa- 
gnée  d'vrie  œfophage.  L'vn  ^  l'au¬ 
tre  œfophage  prenait  fon  origine  d'vn 
ventricule  particulier  en  forte  qu'on 
en  trouva  deux  dans  le  bas  ventre.^ 
mais  difpofez^  de  fat^on ,  qu'ayant 
produit  chacun  vne  certaine  longueur' 
d'ïntefiin  àl environ  dix  poulces  ^  les 
deux  canaux  s'vnijfoient  enfembles, 
dr  ne  formaient  plus  qtivn  feul 
conduit  3  qui  après  ^eflre  conti- 
T  vj 
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nué  jtifqu^a  l'endroit  qu'on  appeUt 
rectum ,  fe  divi filent  derechef  pour 
fi  porter  à  L'vn  ^  à  l'autre  anuvy 
Ze  foye  efioit  fort  grand ,  dwiféen 
trois  lohei  ,  ^  cependant  vnique 
aufii  bien  que  la  veine  ombilicaüe  ^ 
mais  les  arterres  de  ombilic  efioient 
au  nombre  de  quatre  y  ^  les  demi 
ouraques  qu'on  y  trouva  aboutif. 
filent  chacun  a  vne  vefi/e^  de  ma¬ 
niéré  que  les  reins  \  lesvreterres  yles 
veines  ^  les  arterres  emulgentes ,  les 
teflicules  ,  les  vaijfiaux  fpermati- 
ques  y  ^  la  matrice ,  efioient  comme 
four  deux  corps  ,  auffi  bien  que  la 
ratte  ^  ^  plufieùrs  autres  parties  du 
bas  ventre  moins  confiderables  ^  quoy 
qu'il  riy  ejifi  qu  vne  veine  cave  y 
qu'vne  grande  arîerre  ^quvn  pen- 
ereas  ,  é'  qtdvne  veficuUe  du  fiel, 
V'dilak  mon  fins  de  quoy  exercer 
fies  efpritS  les  pim  curieux,  y  '  ^  les 
film  pénétrants ‘y  Car  ce  monfire  qui: 
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•^e^oit  qu^vn  en  quelques  f  unies  , 
eftoit  double  en  plujïeurs  autres  ;  il 
avait  far  exemple  deux  tefies,  mais 
fin  cœur  riejloit  compofè  q^.e  comme 
celuy  dlvn  feul  corps ,  ^  fin  foye  qui 
dvoit  a  la  vérité  vne  grandeur  con~ 
fiierahUy  n' avait  ne antmdns  quvne 
veine  omhilicalle  ,  vne  veficuUe  du 
fiel  y  vne  veine  cave ,  ^  vne  grande 
artere  :  En  vn  mot  fi  la  continuité 
des  inteflins  paroijfiit  double,  dans 
fin  commencement  ^  dans  fa  fin  y 
elle  ne  formait  dans  tout  le  refiê 
qttvn  feul  ^  vnique  canal on  peut 
donc  douter  avec  beaucoup  de  rai^ 
fin  fi  dans  la  génération  de  ce  petit 
fijet  y  laHaturey  avait  mis  vne  ou 
deux  âmes  on  ne  peut  pas  dif con¬ 

venir  que  ce  doute  ne  mérité  bien 
quelques  réflexions,  . 

Or  comme  Dieu ,  qni  efi  au  Ciel^ 
dans  le  trône  ^  dans  le  fejour  de  fa 
Gloire  ,  ne  laiffe  pas  dléfire  dam 
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toutes  fes  créatures  par  fa  puiffkncè 
é'  par  fin  immenfité  ,,  nous  croyons 
fans  peine  qu* encore  que  L*ame  raû 
finnahle  foit  entière  dans  chacune 
des  parties  qu  elle  anime  ^  eüe  a  en. 
core  vn  lieu  particulier  oà  elle  fait 
fin  fiege  principal  y  ^  oà  fis  ope. 
rations  font  pim  conformes  à  fin 
Zffencel  mais  comme  ce  lieu  rPa  pà 
jufqu^icy  eflre  déterminé  par  des  rnar. 
ques  indubitables  y  les  Philofiphes 
ont  eu  des  opinions  tres-differentes 
fur  ce  fufet  t  caries  vns  ont  cru  qti  eU 
k  refidoH  dans  le  fommet  de  la  tefle^ 
^  dldutres  dans  la  haz^du  cerveau  y 
quelques -vns  dans  les  méningés  qui 
k  contiennent  5  quelques  autres  ^ 
après  -F'anhelmont  y  dans  le  ventri 
£ulle  yCeux-cy  dans  les  yeux  oà  elle 
femble  marquer  toute  s  fis  paffions^  - 
ceux. là  dans  la  capacité  de  la  poi-- 
trine ,  d-  plujîeurs  enfin  dans  le  cœuf 
mefiné\  qui  reprit  vray.femblabk^ 
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'premières  aueintes  fei 
Tnouvemens  i  ce  quiparoijh  Ion  qu'eU 
le  agit  d*vne  maniéré  inacoujtumée^. 
four  avoir  receu  dei  impreffons  fà~ 
sheufes  y  ou  pour  efire  interrompuê 
dans  fe s  fondions  par  la  mauvaife 
difpofition  de  fis  organes. 

HippocrdPe  au  livre  du  Coeur ^ 
femb  le  favori  fer  cette  demi  ere  opr~ 
nion  ,  lors  qidil  dit  que  Pâme  de 
i%omme  tient  fin  empire  dam  le 
ventriculle  gauche  du  ccèur  ,  d'ol^ 
elle  commode  d  toutes  les  autres 
‘parties  du  corps  y  S'  oè  elle  fi  nour^ 
rit  non  des  alimens  du  bas  ventre  ^ 
mais  de  la  plus  pure  partie  dtPfang> 
mais  il  efi  d  remarquer  que  ce  quil 
en  dit  dans  cet  endroit  ' y  ne  peut- efire 
rapporte  qu^d  la  chaleur  naturelle  y 
puis  qu* il  dit  au  Livre  de  laDiet- 
te  ,  que  Pâme  ne  peut  efire  altérée 
par  les  alimens  que  fi  elle  reçoit 

quelque  déprazmtion  dans  la  liberté 
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de  fes  fondions ,  ce  n'efi  que  par  h 
vice  des  organes  fans  lefquèls  elle  ne 
peut  agir  ^  damant  qu^ il  efi  impof 
fible  de  changer  ny  de  corrompre  vne 
frbflance  invifble  é*  toute  fpiri, 
tueüe, 

buffles  idées  de  cet  excellent  hom¬ 
me^  qui  tout  P ay en  quHl  eftoit ,  rl a 
prefque  eü  que  des  fentimens  confor¬ 
mes  à  la  Morale  Je hrefilenne ,  ont- 
elles  fervy  de  fondement  à  la  doBrim 
de  la  plus  faine  partie  des  Médecins^ 
qui  ont  tous  penfé  que  le  cerveau 
leftoit  lefiege  des  fontiions  animallesi, 
ce  qui  fait  que  dans  la  mélancolie , 
dantfàphrenepe  ,  ef  dans  les  autres 
■■  maladies  ou  elle  femble  avoir  perdu 
la  liberté  d'agir  à  fon  ordinaire ,  ils 
appliquent  plutofi  leurs:  remedes  fur 
la  tefle  que  fur  le  cœur  j  cela  fonde 
principalement  fur  ce.  que  dans  la 
palpitation  ,  lors  des  morfures  des 
hejles  venimeufes  3  ou  après  avoir 
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^ris  quelque  foifon  qui  attaque  Le 
cœur  3  nom  fie  laijfons  pas  de  parler 
^  de  r ai foimer  comme  auparavant 3 
ce  qui  n'arrive  pm  lors  que  le  cer¬ 
veau  a  ejlé  manifefiement  offenfél 
adjoutez^f  comme  dit  Philon )  que 
l'on  juge  de  la  pre  fence  d'vn  Roy 
par  fes  Officiers  ^.par  fes  Gardes  3 
pd'  partom  les  Courti fans  qui  l* en¬ 
vironnent  3  on  doit  infer er  que  l'ame 
refde  dans  la  tefe  3  ou  l'on  trouve 
tous  les  organes  des  fens  3  -  qui  font 
les  principales  marques  de  fa  gran¬ 
deur. 

.Avec  tout  cela  ,  je  ne  vois  pas 
qu'il  foit  facile  de  décider  fur  le 
fujet  dont  ily agit car  f  ce  Monfire 
avoit  autant  drames  que  de  tefles^ 
comment pouvoient-eUes  informer vn 
mefme  cœur  qui  leur  appartenoit 
également  ;  il  femble  qu'on  ne  fcau- 
roit  imaginer  cette  duplicité  de  for¬ 
ces  effentielles  dans  vn  mefme  corps. 


î43i  l^owveÜei 

fans  concevoir  vn  nouveau  Monfiré'- 
^  Jï  à'vn  autre  cofiè  on  dit  avec  les 
Peripateticiens  ,  que  le  cœur  ejlant 
le  premier  vivant  ,  le  dernier 
mourant  il  doit  ejlre  regarde  com¬ 
me  le  fiege  de  l'ame  ,  on  entre  dans 
vn  l'abyrinthe  dont  il  r^efi  poô  plus 
aifé  defortir  :  Car  s'ilrty  avoit  eu 
qu’vne  feule  ame  dans  ce  Monftfe^ 
comment  auroit-eüe  pu  animer  deux 
tejîelen  mefme  temps  j  Car  tout  de 
me  fine  que  la  puiffancedel^ Ange  efi 
limitée ,  ^  forte  quil  ne  peut  agir 
hors  La  fphere  de  fon  aBivité 
de  i^'homnie  ef  bornée  par  le  corps 
qtP elle  anime  ,  de  fat^on  qii  ell.e  ne 
peut  non  plus  informer  deux.  corpSt 
qti  vn  corps  ne  peut  efire  en  deux 
différends  lieux  fans  miracle  j  é'  d 
ne  fert  à  rien  de  dire  qu^eUe  pour¬ 
rait  les  informer  ^  les  ^gouverner 
fuecejjivement  ycar  on  fait  qiivnt 
forme  ne  peut  abandonner  fa 
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iiere  fkns  Ventiere  deflruBion  de 
Vefire  qui  en  efioit  informé  ,  ny 
former  vne  autre  -portion  de  matie. 
re  fans  vne  neuvelle^enératioT}. 

jl  auroît  donc  ëfié  a  fouhaiter  qjte 
ce  prodige  eut  vefcu  davantage  y 
afin  de  reconnoiflre  lors  de  ^vfage  de 
la  raifon  y  fi  ces  deux  tefies  am oient 
parlé  ^  raifonné  en  mejme  temps 
différemment  ^  fur  diverfes  matiè¬ 
res  y  ou  f  elles  fe  feroient  entrete¬ 
nues  d vne  l'autre  comme  deux  amies, 
ou  deux  fideUes  compares  ,  puif- 
iju'  on  aurait  pu  reconnoifire  par  là 
f  leurs  inclinattûns  auroient  efie  les 
me  fines fin' ayant  qtt  vne  fnefihte 
affeliion  y  elles  aursient  fait  agir 
toutes  les  'parties  de  leurs  corps  à 
mefime  fin. 

Au  refie  s^ en  tiendra  qui  voudra 
à  la  decifion  de  Riolan ,  qui  en  par^ 
lam  dlvn  autre  -ÎMonfire  cqm  avoft 
deux  corps  vnis  en  la  maniéré  que 


^34  2<toüvelle$ 

je  viens  de  dire ,  ajjure  qu'il  dvoîi 
deux  âmes  :  Pour  moy  je  ne  veux 
'point  porter  de  \ugement  fur  vnt 
matière  f  délicate  je  me  contenu 
teray  d' avertir  que  le  Monfire  dont 
parle  cet  Autheur  ,  avoit  vn  mur 
fort  grande  comme  double ^  ayant 
quatre  oreillettes  ^  pareille  nombre 
de  ventriculles  ^  doublés  vaijféanx^ 
en  quoy  il  eftoit,  très- différend  du 
noflre  ^  dont  le  cœur  e fl  oit ffinple ,  me. 
diocre  ^  pfl  tel  qtiil  devait  eflve  pour 
vn  feul  corps. 

Vbus  voyez,  Monfîeur,  com¬ 
bien  la  Nature  eft  admirable 
dans  les  produirions  extraordi- 
naires  ^  ôc  vous  avez  déjà  veiî  af- 
lèz  de  prodiges  pour  croire  qu’il 
en  peut  arriver  de  plus  lurpre- 
nâns  que  tout  ce  qu’on  peut  ima¬ 
giner  5  mais  peut-eftre  que  vous 
doutez  encore  que  les  hommes 
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puifîènt  inventer  quelque  choie 
d’auffi  merveilleux  qqe  la  pierre 
philoibphale:  Cependant  je  viens 
de  recevoir  vne  lettre  d’Hollan¬ 
de  ,  pâr  laquelle  j’apprcns  que  M. 
BecKerus  Allemand  a  trouvé.  le 
fecret  de  tirer  de  l’or  du  iabie,des 
Dunes  de  la.  Mer  ^  ôc  qu’aprés 
l’avoir  propofé  à  Meflîeîirs  des 
Eftats  generaux  ,  on  luy  a  per¬ 
mis  d’en  iaire  des  experieucesy 
ce  qui  a  eu  tant  de  fuccés, 
qu’ayant  mis  plulîeurs  fois  mil 
livres  d’argent  dans  ce  fable  ,  il 
l’a  toujotirs  retiré  en  mefîne 
quantité  ,  6c  chargé  du  poid  de 
cent  piftoles  de  bon  or. 

Mais  fi  quelque  fqavant  Artifte 
pouvoir  nous  donner  vn  fèur 
moyen  pour  tirer  le  mercure  hors 
des  corps  en  qui  on  l’a  fait  entrer 
mal-à-propos ,  il  faut  avouer  que 
^UGus  luY  ferions  bien  redevable^ 
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puis  qu’il  nous  donnerôitiieu  de 
rétablir  vn  grand  nombre  de  per^ 
fbnnes ,  qui  pour  avoir  pris  des 
tablettes ,  des  poudres ,  des  tizaa,  1 
nés ,  des  infu  fions,  des  pillules,  ou 
d! autres  côm  pofîtio  ns  mercuriel, 
les  par  la  bouche ,  fe  vôyent  mah 
iieureuiement  atteintes d’vlceres 
malins ,  detrernbkmens ,  de  .pa^ 
ralifie  ,de  pulmonie,  de  crache^ 
ment  de  fang d’afthme ,  de  dou. 
leurs ,  de  carie  d’os  ^  d’abcés ,  & 
d’vne  ininité.  d’autres  accidens 
fâcheux  5  ce  qüi  vient  de  ce  que  la 
Nature  de  l’bonime  éft  entière¬ 
ment  oppoleé  à  celle  de  ce  miiie- 
ral ,  ôc  qu’elle  n’efl  pasaiez- for¬ 
te  pour  rehUera  fon  aélion  ,  brs 
qu’il  eft  donne  incoufîdereiTieBt; 
En  effet  nous  venons  d’en  avoir 
v-ne  fbrcepreuve  dans  vn.hoffîwt, 
qiîi  pour  avoin  pris  plusieurs  pû- 
,  iesj&piËukifff  èfcnercure;;^^ 
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de  deux  bubons  Vcneriens ,  dont 
ii  eftoit  attaqué ,  eft  mort  apres 
avoir  eu.  feulement  durant  deux 
jours  vne  difficulté  de  refpirer 
avec  fièvre  3  M.  Gante  Chirur-. 
gien  du  Roy  en  ayant  fait  l’ou¬ 
verture  ,  a  trouvé  à  la  baze  du; 
cœur  vne  maniéré  d’excroiffan- 
ce  de  la  grofïèur  d’vn  œuf  de 
pigeon,  ôc  environnée  d’vn  grand 
nombre  d’autres  plus  petites  3 
mais  ayant  comme  elle  la  fuper- 
fîcie  égale  ôc  polie ,  parce  qu’elles 
eftoient  toutes  formées  de  l’a- 
iongement  de  la  membrane  pro¬ 
pre  du  cœur ,  fans  qu’elles  euüènt. 
au  dedans  aucuns  fibres  char- 
neux  ,  mais  feulement  vne  ma-, 
tiere  molfç ,  à  peu  prés  de  la  cou¬ 
leur  ,  ôc  de  confiflânce  de  la  lie 
de  vin  épaiffie  ,'ôct®ate  pleine  de 
corpufculles  blancs  ,  mifans  êc 
métalliques ,  qu’on  voyoit  eftre 
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des  parcelles  de  mercure  •  ce  qui 
a  efté  reconnu  par  M.  Lemery, 
&  parplufieurs  autres  perfonnes 
intelligentes  dans  les  matières  de 
Piiifiques  &  de  Chimie. 

ll  eft  bien  admirable  que  les 
trois  fortes  de  vifeeres  qui  fer- 
vent  aux  défœcations  de  i’œma- 
thoie ,  foient  tellement  dilpofez, 
qu’ils  nepuifîent  chàcün  purger 
la  mafle  du  fang  que  d’vne  cer¬ 
taine  humeur ,  à  la  filtration  de 
laquelle  ils  font  deftinez  dés  la 
première  conformation  ,'  6c  que 
faute  de  moyens  plus  propres ,  la 
Nature  ait  efté  obligée  .de  pouf- 
ier  à  travers  le  paranchime  du 
cœur  la  matière  heterogefne 
dot  elle  eftoit  furchargée,pour  la 
dépofèr  ibus  l’enveloppe  mefme 
de  ce  vifcere%-  Mais  refléchilTez 
tant  qu’ifr  vous  plaira  fur  cette 
mer vei j  le ,  j  e = ne  crqy  pas  qu’elle 
vous 
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TOUS  caufe  à  beaucoup  prés  tant 
defurpriTe  que  celle  qui  fuir. 

HISTOIRE  D‘UN  PRETENDIT 
noiiementd’Efguilletce,  qui  a  para 
dans  vne  femme  ,  d'ccrite  par  M. 
Couturier,  Do6te«r  Regenc  de  la 
Faculté  de  Medecineen  l’yniverfî- 
té  de  Bourges. 

ViV  pune  homme  de  trente- 
deux  ans  nomme  lean  Au- 
roux  J  du  territoire  di  Ijfoudun  en 
Berry  3  à  qui  la  JsTature  n* avait 
dénié  ny  lajujie  température  ^  nyla. 
bonne  conformation  de  toutes  les 
parties  qui  pouvaient  luy  donner  vne 
fanté  ajfez^  ferme  ^  ^  le  rendre  ca¬ 
pable  de  la  génération ,  fe  prefentat 
au  mois  de  B evrier  dernier  h  jif.  de 
la  chapelle ,  DoHeur  en  Théologie 
de  noflre  Vniverfité  ,  ^  ^  caufe  du 
Siégé  vacant  ,  Official  de  noflre 
V 
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Btocefe  5  afin  (^obtenir  de  hy  U 

difolution  du  mariage  qu'il  avait 

contracte  depuis  quatre  ans  avec 
Gratienne  Gaillard  âgée  de  vingt^ 
cinq  ans  ,  qui  de  fon  cofiè  avecfes 
parens^demandoit  la  mejme  chofe 
que  Jean  Auroux  ^  difant  tous  que 
depuis  le  premier  moment  de  là  Ce, 
remanie  de  leur  mariage  •  La  nou¬ 
velle  mariée  avait  jamais  voulu 
fouffrir  les  moindres  carefies  de  fon 
mary ,  quoy  qii  elle  eut  paru  avoir 
confenty  à  cette  focieü  ,  ^  qiPeüe 
ri  eut  point  eu  auparavant  d'autres 
amourettes  -,  car  s' efiàit  vne  fimple 
Païfane  des  plus  novites  en  amour^ 
afiurantmefime  que  depuis  ce  temps, 
la  les  feuls  mots  de  mary  ,  de  ma¬ 
riage  y  ou  les  autres  termes  qui  fem- 
bloient  exprimer  les  mefmes  chofes  ^ 
aufiî  bien  que  la  prefence  ou  lavoir, 
de  fon  mary  la  jettoient  dans  des 
'  acddens  horribles  ayant  alors  1^ 
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yeuic  tourne^^  renverfex^ ,  fe  fra-  - 
fant  les  mijfes  avec  les  bras  ^  les 
par  des  mouverncns  invo- 
kntaires  ,  fouffrant  toutes  les  fe- 
coujfes  d’vne  cenvulfon  vniverfelle^ 
ri  ayant  pour  toute  voix  que  des 
foupirs  ^  des  fanglots  ,  eflant 

privée  de  b^vfage  des  fens  tant  in¬ 
ferieur  ^  qu'extérieurs. 

^ur  cette  plainte  réciproque  ^  M. 
l Official  pour  rendreia  lufiicé  avec 
fa  prudence  ordinaire  ^  ordonna  que 
f  examiner  ois  le  fait  avec  deux 
DoBeurs  de  noflre  Faculté.  On  prit 
lieu  ^  jour  pour  y  procéder.  L*af- 
femblée  fut  nombreufe  ^  compofée 
de  plufeurs  pevfonnes  de  confdera- 
iion  y  entr' autres  de  Madame  l* In¬ 
tendante  qui  a  toute  la  delicatejfe 
d'efprit  dont  vne  perfonne  de  fon 
fexe  ef  capable  M.  Il  Official  fit 
dj abord  plufieurs  -  demandes  à  Gra- 
tienne  Gaillard  y  qui  ne  comprenaient 
^  V  ij 
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rien  de  mary  ny  de  mariage  j  mak  il 
ne  luy  eut  pas  dit ,  Vous  efiei 
donc  mariée  /  qu'elle  tomba  dam 
tous  les  fmptomes  que  je  viens  de 
dire  ,  S'  qui  ne  cejjérent  qu'vn 
bon  efpace  de  temps  après  que  fin 
époux  fut  firty  de  la  chambre  ,  en 
forte  mefme  que  doutant  fi  elle  ne 
fe  fervoit  point  de  ru  fis  y  ^  H ayant 
fait  approcher  pendant  qu'elle  dar^ 
moit  ,  elle  en  fintit  fi  difiincîe^ 
ment  les  approches  ,  qu'elle  retom¬ 
ba  dans  les  tourmens  qtielle  avoit 
déjà  foufferts  fur  quoy  ayant  inter, 
rogé  les  parens  pour  fiavoir  ce  qui 
fepajfoit  ordinairement  a  cétègard^ 
nom  appri fines  que  Ces  fortes  de 
maux  s* auynentoient  corifiderable. 
ment  ^  lors  qu'il  n'efioit  éloigné  d'elle 
que  d'vne  certaine  difiance.  d'oà 
elle  lé  pût  appercevoir  3  quoy  qu'elle 
femblafi  véritablement  ne  voïrny 
entendre  aucune  autre  perfonne. 
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Ayant  enfuite  conféré  avec  mes 
Confrères  fur  cette  merveille  ,  ^ 
niefiant  chargé  du  foin  d* en  faire  le 
rapport ,  ma  penfée  fut  que  fa  caufe 
èfeit  fhifique  ^  ^  qu’elle  ne  dépen. 
doit  nullement  du  fortillege  ,  parce 
j  qu  il  y  avoit  lieu  de  croire  que  Gra~ 

\  tienne  Gaillard  eftoit  tombée  dans 
vne  folie  particulière  immédiate- 
ment  après  fon  mariage  ,  pour  s’en 
efire  fait  alors  vne  idée  horrible  ^  en 
regardant  les  fuittes  de  la  perte  de 
fon  pucelage  i  comme  autant  dejitp- 
f  lices  ,  eflant  ajfer^  ordinaire  aux 
hypocondriaques  de  concevoir  les 
chofes  fout  autrement  qu’elles  ne 
font  5  ^  je  conclus  que  fi  durant 
tout  le  temps  de  cette  folie  elle  avoit 
paru  fage  en  tontes  autres  chofes ,  ce 
n’efioit  que  parce  qu’elle  ne  s' efioit 
point  reprefenté  à  l’imagination, 
d’affaires  qu’elle  crufl  efirë  aufii  im¬ 
portantes  pour  elle  que  le  mariage-, 
Vüj 
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de  fa<^m  que  rien  n" avait  'pu  d^aiL 
leurs  imprimer  de  mouvement  ex^ 
traordinaire  aux  efprits  animaux 
tel  que  celuy  qu'ils  avaient  receu 
par  P  idée  effroyable  qu'elle  s'efioh 
faite  du  mariage  ^  au  lieu  qu'ejlant 
accouflumée  dès  fan  bai  hge  aux  du 
verfes  perceptions  des  objets  ordinai- 
res  de  la  Campagne  ^  qui  ne  l'obli¬ 
ge  oient  pas  à  de  profonde  s  réflexions^ 
elle  raifonnoitcf  agiffdit  àpèu  prés 
comme  les  autres  ^en  tout  ce  que  cela 
luy  pouvait  infpirer  de  peines  ou  de 
plaiflrs  3  ce  qu'elle  ne  pouvait  faire 
lors  qu  elle  fe  reprefentoit  qu'elle 
efloit  engagée  dans  vn^Sacrement^oà 
elle  devait  eflre  bien-tofl-dépoüillèe 
■de  fes  volonteg^^  de fonfucelagCy 
^  (bailleurs  fujetie  d  toutes  les  in¬ 
firmités^  des  femmes  f  Car  ces  fortes 
de  penfées  càufani  de  la  confuflon 
dans  i'arrengement  qf  ' dans  l agita¬ 
tion  des  efprits  animaux  ,  les  con- 
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tralgnoient  à  traverfer  les  forres  de 
la,  fübfiance  du  .cerveau  dt  vne 
niere  inaccoufiumée  ,  ^  a  ébranler 
ainfi  <^jjex^  extraordinairement  les 
fibres  nerveux ,,  pour  eau  fer  des  mou^ 
vemens  involontaires  3.  tellement  que 
ces  porres  yeflant  agrandis  d  mefure^ 
que  ces  mouveméns  s*efioient  reîte,- 
rez^i  l^  dépravation  du  fens  commun, 
devint _  au  point  que  le  nom  ,  la 
prefenee ,  ou  la  parole  de  fon  mary 
potivoierit  eau  fer  chez^eüe  vndefor- 
dre  dl autant  plus  grand  ^  que  dans 
les  faux  mélancoliques  les  efprits 
animaux  font  plus  gros  y  plus  roi^ 
des  y  pfi  plus  inégaux  que  dans  les  , 
perfonnes  bien  fenfées  j  ce  qui  fait 
que  par  vn  certain  trdnfport  dlha,.- 
bitude  y  ils  peuvent  faire  vn  dé¬ 
lire  particulier  d  l^égard  de  certai¬ 
nes  chofes  y  dr  non  en  ce  qui  concer, 
ne  toutes  les  autres  ,  parce  qu'ils 
peuvent  recevoir  plufieurs  efpeces  de 
y  iny  ' 
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configurations ,  dont  les  efprits  plus 
ternis ,  plus  agiles ,  ^  plus  délicats 
ne  font  pas  capables. 

Au  refie  3  ilr^efi  que  trop  proh  a. 
ble  qu'dy  avait  lieu  de  mettre  Gra~ 
tienne  Gaillard  au  nombre  des  hu 
pocondriaques  j  Car  nous  apprifi 
mes  dlelle^  mefine  ,  qu* en  fie  prome» 
nani  dans  vn  Verger  peu  de  temps 
après  efire  fiancée  ,  elle  s  imagina 
voir  cent  cinquante  Corbeaux  qui 
la  vouloientmanger  ^  ce  qu'elle  fine 
pour  vn  méchant  augure  de  fionma^ 
rage  •>  enquoy  on  voit  que  dès  Mrs 
les  parties  fipi  fitueîles  ^  materielles 
dê  fon  fiang  dévoient  efire  grojjïeres^ 
épaifieSi  terrefires ,  ^  telles  qu'elles 
fiant  neceffairement  dans  les  mèlan* 
coliques^  ce  qui  fit  le  commencement 
de  cette  folie  particulière  ,  défi  i 
dire  de  Phorreur  qileïle  eut  erifiuite 
pour  le  Inariage, 

ITeUe  que  fait  la  bizarrerie  de  cet 
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événement ,  on  peut  à  mon  avis  en 
I  tirer  deux  confequences  ajfez^proba,. 

bUs  :  La  première  efi  ^  que  i humeur 
î  mélancolique  efi  capable  de  caufer 
les  plus  efiran^es  dèreÿemens  de  l'ef~ 
frit  y  é'  par  confequent  des  aSiions 
corporelles  qui  en  dépendent  \  puif, 
qu^en  èpai^Jfant  la  majfe  du  fang^ 
la  matière  qui  fert  à  la  génération 
des  efprits  animaux  ,  efi  toujours 
ajfexjioire  ^  obfcurey  térrefire^  dure 
^  inégale  pour  rendre  les  hommes 
fols  en  vne  ou  en  plufeurs  chofes, 
fuivant  que  le  mouvement  de  for  don¬ 
né  de'  ces  efprits  aura  efté  caufé  par 
vn  ou  par  plufeurs  objets  fâcheux. 
La  fécondé  y  qui  rlefiqü*vne  confe- 
quence  de  la  première  ,  efi  quil  ne 
faut  pas  P  enfer  avec  le  peuple  ^  que 
tous  les  Phœnomenes  extraordinaires 
fient  au  deffus  de  la  21  ature  ,  (fi 
que  les  Philo fphes  fe  doivent  déga¬ 
ger  de  ces  fortes  de  préjuge afin  de 
V  V 
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fe  mettre  en  eflat  de  defabnfer  par  ' 
des  raifons  Phi fiques.  ^  ceux  qui 
croyent  trop  legerement  aux  finiL 
leges, 

M.  Mignard  Médecin  à  Aix,ne 
s’en  eft  pas  tenu  a  robfèrvation- 
que  je  vous  ay  envoyée  il  y  a 
quelques  mois  ^  Èn  voicy  deux 
autres  dont  il  m’a  fait  part,  que 
je  ne  crpy  pas  indignes  de  voftre 
euriofiré  :  La  première  regarde 
ia  maniéré  de  réduire  rhuraerus 
luxé.  Sur  cela  il  dit  qu’ayât  veu  en 
diveiics  rencontres  côBien  cette, 
redudioii  eft  dilîciîe ,  lors  qu’on 
iâ  veut  faire  conformément  à  ce 
que  nos  Autlieurs  en  ont  écrity 
êc  aux  maximes  recenës  pàrmy 
nous  J  il  fît  deten  de  fecberclier 
d’on  poiivoit  naiftre  cette  -diffi¬ 
culté  ^  éé  qui; kiy:  ddrinadiejr  dé- 
remarquée  ‘  ^  ue  iea  niufcies  ;  qui 
font-  mouvoir  le,  bras^,  s’incerant 
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I  pfefqüe  tous  au  col  de  rhumerus, 
GU  vu  peu  au  defTous  ^  il  eft 
comme  impoflîble  de  le  tirer  vers 
le  bas  autant  qu’il  le  faut ,  pour 
dégager  fa  telle  des  endroits  où 
elle  le  porte  lors  qu’elle  ell  dé¬ 
placée  ,  fi  on  n’employe  leuie-: 
ment  que  reiclielie,la  porte ^  le 
ballon,  la  boulie,  bu  les  autres 
moyens  que  les  Anciens  ont  pro- 
pôle  5  d’où  ayant  mferé  la  neccf- 
£té  d’inventer  vue  méthode  plus, 
facile  ôc  plus  alïeurëe ,  il  trouva 
après  quelques  redexlons  ,  qu’il 
elloit  plus  à  propos  de  palier 
trai^^erfalleraent  vne  lèrviette, 
au  tour  du  corps  du  bielle'  y  de  la 
faire  aiîujcttir  en  haut  par  vm 
homme  fort  ôc  robiilley.de  faire 
mettre^eux  autres  hommes  à  ge-- 
1  Boux  pour  tirer  fortement  d’iiu- 
merus  vers  le  bas  &  de  placer 
enfuice  vne  main  prés  i’ailîelie,  SC- 
V  vj 
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rautf e â l’oppofite  fur  l’humenis^ 
pour  le  tirer  d’abord  en  bas  avec 
la  première  placée ,  &  le  poufler 
incontinent  après  avec  l’autre  en 
haut  êc  en  derrier  en  mefme 
temps  J  Et  en  effet  cette  con- 
jednre  fe  trouva  fi  jufte,  qu’elle 
devint  peu  après  la  caufe  d’vn 
grand  nombre  d’experiences  très- 
beureufes ,  qui  furent  faites  en  fa 
prefence  par  M.  Lieutaud  Chi¬ 
rurgien  Juré,  êcaggregé  enrV- 
iîiverfîté  de  la  mefme  V ille. 

La  deuxième  eft  touchant  vue 
îndifpoûtioninotiie  arrivée  à  vne 
Dame  de  qualité  en  1675.  Cette 
Dame  qui  par  vne  conftitution 
héréditaire  eft  oit  d’vn  tempe- 
raniment  mélanèbhqtie  ,  ôc  fu- 
jêtteà  vn  crachenient  de  pituite 
fàlée  quelquefois  fanglan te  ,  6c 
encore  plus  au#Eemorroïdes  in¬ 
ternes  ,  fe  trouva  à  l’âge  de  cin- 
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quante-huit  ans  cruellemenc 
tourmentée  d’vn  vertige  ,  qui  ne 
céda  point  à  quantité  de  reme- 
des  qu’on  fît  d’abord,  mais  quife 
termina  au  fèptiéme  jour  par  vne 
maniéré  de  crifè ,  au  moyen  d’vn 
flux  de  bouche  pareil  à  celuy  que 
le  mercure  excite,  à  cela  prés  que 
la  matière  fluante  eftoit  beau¬ 
coup  plus  acre  ôç  plus  corrofîve 
que  celle  que  rendent  d’ordinai¬ 
re  les  Verollez ,  &  que  fbn  écou¬ 
lement  continua  durant  vn  tres- 
long-temps  fans  aucune  diminu¬ 
tion,  ce  qui  fît  recourir  aux  bains, 
au  lait  d’anefTe,  aux  fanfuës,  au 
petit  lâit  5  aux  eaux  de  veau  èc  de 
poulet ,' aux  fîrops  de  reps 

fapor^  de  tortues ,  d  écrevifTes  ôc 
de  grenouilles,  aux  lavemens  pré¬ 
parez  avec  l’oxic  rat  6c  le  miel  de 
Nénuphar  ^  quelquefois  au  vin , 
&  auchangement  d’air ,  aux  pur- 
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gatifs  ,  aux  boifTons  préparées; 
avec  le  Coclearia  ,  &  générale¬ 
ment  à  tous  les  reme4es  "propres 
à  purger  le  fang  &:  les  entrail¬ 
les,  Scà.  poulîèr  dehors 'les  ma-, 
tieres  pituiteufes  ^  mélancoliques 
ou  fcorbutiques ,  qui  pouvoient- 
en  tre  tenir  vn  ü  fâcheux  mal  ^mais 
tout  cela  fut  employé  inutile, 
ment  y  caràda  fin  la  falive  devint 
d’vue  acidité  qui  eûoitinfuppor. 
table  à  la  malade.  On  remarqua 
vne  deprelhoiîccmfider-able  à  fes 
tempes.  La  fièvre  hetique  la  fur-, 
prit. .  Elle  tomba  dans’  vne:  lan¬ 
gueur  eilonnante  j-  êe  ce  qui  ell 
plus ,fu rprenant  lès ,  dents  fe  pé¬ 
trifièrent  ,  devinrent .  d’ vne 
épailTeur  éc  d’vn  poid. ,  qui  luy 
faifbit  croire  qu’elle  avoit  deux; 
murailles  de  pierres,  dans  la  bou-  - 
che,; 

H  y  a  long-temps  que  je  ne 
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TOUS  ay  entretenu  fur  des  matiè¬ 
res  purement  Phifîques  ,  pour 
avoir  eu  trop  d’autres  chofês  à 
vous  apprendre  j  mais  ce  quej’ay 
à  vpusdire  fur  la  nature  des  mix-, 
tes  efl  aflez  particulier  pourne  le 
pas  fpuftraire  à  voftre  eifriofitë 
{è  ferait  en  vain  que  j’âuroi& 
commencé  à*  vous  expliquer  mes 
idées  vnwerfelks  ,  fî  faute  de 
pourfuivre  mon  deflèin , j’obmet-, 
tois  à  vous  faire  le  détail  de  tou» 
tes  les  Gonfequences  qui  en  doi^- 
vent  eftre  déduites^ 
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fur.  la  nature  des  corps  mixtes;. 

Reflexioït  II  I; 

L^'  'Mature  devant  donner  le 
màuvement  y  la  repos  Ja  yran^ 
deur  ^da  fiÿire  la  ^tuationâu>& 
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•parties  de  la  matière  pour  la  gene^ 
ration  des  corps ,  mefmes  des  pki 
(impies  5  &  ces  chofes  devant  avoir 
quelques  différences  dans  chaque 
corps  en  particulier  ,  pour  qiiil  fou 
precifément  difiingué  des  autres  ^  il 
s'enfuit  que  toutes  les  fois  qu'elle 
travaille  à  la  produïlion  de  quel¬ 
que  corps  que  ce  fait ,  il  doit  necef 
fairement  refulter  de  fon  aBion  vn 
mode  ,  ou  vne  fa(^on  d'efire  ,  fans 
quoy  ce  corps  ne  pomroH  ftbfifier 
vn  moment  tel  qu'il  a  eflè  pre¬ 
mièrement  fait  J  d'oü  il  faut  con¬ 
clure  que  la  modification  efi  aufiî 
bieri  que  la  matière  vn  principe pro. 
pre  ér  interne  des  corps. 

Ce  principe  qui  a'  toujours  efie 
reconnu  fous  le  nom  de  forme  ^  a  efie 
àkfiny  par.  M.  Defcartes  dans  le 
fens  que  je  le  viens  de  prendre  S  é* 
il  en  prouve  l'evidence  la  certi¬ 
tude  par  diverfes  raifons  >  d* 
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flufeurs  expériences  3  en  effet,  en  fup- 
fofant  que  la  forme  efi  feulement 
dépendante  de  la  difpofition  des 
farcies  de  la  matière ,  U  n'y  a  rien 
dans  la  Nature  qui  ne  puiffe  ejîre 
explique  avec  autant  de  facilité 
que  de  proh  alité ,  puifque  les  chofss 
qui  produifent  le  s  me  fines  effets  dou 
vent  efre  a  peu  prés  de  mefinegen^ 
te,  0^  qu'ainfi la  conflmBion  des 
organes  ^  des  infirumens ,  ou  des  ma^ 
chines  mécaniques ,  doit  faire  juget 
de  la  configuration  0  de  Carrenge- 
ment  des  corpufcuües  qui  compofent 
Us  mixtes, 

Ainfi  ,  fuivant  cette  doBrine  I 
on  peut  raifimner  fur  tous  les  fujets 
Phifiques ,  fans  recourir  aux  formes 
fubflantielles  que  les  Peripateticiens 
admettent  y  0  on  peut  douter  mef 
me  fi  on  doit  recevoir  T  exemple  de 
I ame  raifionnable  ,  qui  efi  le  plps 
fort  des  argumens  quils  propofent 
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Jur  cefujet  ‘.  Car  fans  dire  qu^afrh 
la  mort  le  corps  humain  dans  fon 
tout  ^  dans  fis  parties  .  a  encore 
certaines  forrnes  qui  luy  font  pro-. 
pres^ ,  &  qui  fom  infeparables:  de 
fi  fuhjiance  z.ll  femble  qii  onpour^ 
toit  mefme  foutenir  que  le  corps  efi- 
la  forme  de  Pâme .  dumoins.sjlefi 
permis  de  dire  que  nous  ne  devons 
entendre  par  le  nomde  forme  .  que  ^ 
ce  qui  nous  fait  connoifire  les  chofes 
fenfihles  au  moyen  dequoy  mm 
les  difiinguom  les  vues  des  autres, 
püifquil  ejl  confiant  que  nous  ne 
connoijfons  Pâme  que  par  fies  ope¬ 
rations  ^  Pf  qtP aufiî-tofi  qrPeUe  efi 
feparèe  du  corps  .  elle  ne  produit 
plus  rien  qui  l^  puijfe  faire  apper*. 
cevoirj  auffi,  tout  de  mefme  que  le 
corps  de  P  homme  ceffe  de  r ai  fonner~ 
dès  que  Pâme  en  efi  feparèe  .Pâme 
cefi^  dlefire  taifoyinante  au  moment 
qu*elle  n^efi  plus  avec  le  corps  ^  le 
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fàifonnement  ne  fe  pouvant  faire 
qu'au  moyen  des  organes  qui  luy 
font  propres. 

Mais  fans  me  fervir  de  ce  pa-* 
radoxe  ,  p  conviens  que  l'homme 
confderè  comme  vj,vant  ^  c'eji  a  di~. 
re  compofé  de  corps  ^  d'ame  efi 
très-  bien  àèfiny  ^  quand  on  dit  que 
cefi  vn  animal  raifonhable  que  ce 
nom  d^ animal  marque  tout  enfem- 
b  le  fon  genre  ^fa  matière  ,  parce 
qdil  ef  efeffivement  vn  animal^ 
é*  qu^on  ferait  que  toue  les  anir- 
maux  font  des  corps  materiels  5  en 
vn  mot  que  la  qualité  de  raifon^ 
nable  marque  enfemhle  fon  efpece 
&  fa  forme  ,  puifqu'eüe  le  diflin^ 
gue  du  ch ev a  f  du  chien  ,  g<tne.. 
raÜement  des  brutes  c  ou  filon  veut 
mefme  de  quelqu^ antre  chofe  que  ce 
fait  5  mais  je  ne  croy  pas  néants 
moins  que  pour  déterminer  cette  for-, 
me  ^  il  fait  neceffaire  de  rechercher 
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qu'elle  efi  l'ejfence  de  l'ame  ^  puif:^ 
qu'elle  efi  incomprehenfible  ^^qu' U 
eji  flm  naturel  de  dire  que  le  taL 
finnement  ^  ou  la  faculté  de  rai  fin. 
ner  ^  efl  proprement  la  forme  de 
H homme  •vivant  ,  puifque  défi  ce 
qui  refulte  necejfairement  de  l'af. 
femhlage  du  corps  ^  de  hame  ,  en 
forte  que  quand  on  voudroit  le  rdp. 
•porter  fimplement  aux  organes  de 
Hvn  ou  aux  mouvemens  de  l'au* 
ite  ,  il  faudrait  toujours  difiingutf 
la  caufede  l*  effet ,  é'  reconnoifire  par 
confequent  que  la  caufe  informante 
de  fhamme  ,  ne  peut  efire  que  le 
corps  ou  l'ame  ^  mais  que  la  puifi 
famé  de  raifonner  efi  la  propre  for* 
me  que  L'vn  ou  l autre  y  aurait  im^ 
primée  j  de  mefme  que  l’aliénation 
d'efprit  efi  toà jours  le  caraHeré  d*vn 
foffoit  qii  elle  ait  efiè  caufée  fat 
les  dèreglemens  de  lame  ^foitqu* elle 
provienne  des  indifpoftions  âuporps  j 
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Ce  qtse  je  viens  de  dire  de  l*ame 
raifonnahle  ,  peut  encore  ejire  rap.. 
porté  à  la  'PT ature  car  bien  quelle 
informe  ,  ^  qu'elle  change  perpe^ 
tueüement  ce  que  Dieu  a  premierCr- 
ment  créé  pour  fan  plaifir  qu'eL 

U  foit  par  coTifeqaent  La  caiife  im^ 
médiate  de  'tous  Ier  effets  qui  font 
indépendant  de  l'art  ^  de  i'habU 
tude  J  elle  n  efi  ny  la  forme  vnL 
verfeîle  du  monde  ,  ny  les  formes 
particulières  des  chofes  quHT  con.^ 
tient  %  J l  faut  donc  confiderer  ces 
fortes  d'eftres  comme  de  purs  agent 
intelleBuels  ,  qui  ne  peuvent  eftre 
connus  que  parleurs  effets^  Tf  lors 
qu'il  s'agit  de  déterminer  Teffence 
des  corps  mixtes  >  laiffer  tout  ce  qu'on 
peut  dire  des  prétendues  formes  fub^ 
fiancielles  ,  rechercher  fimple- 
ment  tout  ce  qiiily  a  de  palpable 
&  de  fenfble  entre  les  chefes  corpo^ 
reües. 
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Pour  cela  ,  il  fuffit  donc  de  p. 
fer  en  fait ,  que  la  forme  efiam 
'vn  pincife  auJB  vniverfel  que  U 
matière  ,  ori  peut  bien,  en  donner 
vne  notion  aujji  generale  ,  fuifque 
f  l^t^ne  efi  le  fujet  vniverfel  dont 
iom  les  corps  font  compofez^^  é-qui 
donne  l'exifience  aux  plus  fimples] 
Vautre  efi  la  difpofition  que  la  fub- 
fiance  reçoit  toujours  dans  leur  corn, 
jpofition ,  dr  q^i  leur  infinuë  des  pro. 
prietez^  ^  fam  quoy  Us  ne  feraient 
pas  ce  qu^ils  font  5  adjàütez^qm 
comme  on  conçoit  la  matière  pre- 
mieré  fimple  homogefne^  on  peut 
dujfi'  imaginer  vne  forme  première,  ; 
par  tout  femblable  àelle~mèfme ,  é 
qui  fuit  ne ceffairèment  de  ce  que  U 
matière  èfifolidCiefienduê 3  divifibk 
<&  figure  ei  . 

V ous  aurez  (ans  doute  ouy  dire 
que  M.  du  Clos  fameux  Mede- 
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cin  ,  &  membre  de  T  Academie 
Royale  des  Sciences ,  donne  afiez 
ordinairement  vn  fébrifuge  d’va 
elFet  prefque  afTurë,  &  d’vn  vfage 
tres-facile  ^  mais  vous  ignorez  ap¬ 
paremment  que  ce  fébrifuge  n’eR 
âuf re  chofe  que  la  fcammonëe, 
qui  après  avoir  efté  fubtilemenc 
pulverifée  ,  fe  donne  dans  vn 
boüillon  au  poids.de  dix-buit 
grains  pouf  les  adultes,  deux  heu¬ 
res  avant  l’accès  des  fièvres  in ter- 
mitentes ,  l’avant  auparavant  dé¬ 
layée  dans  vn  peu  d’eau  froide 
pour  empefcher  la  rèünion  de  fes 
parties ,  qui  fe  fait  bien  fbuvent 
lors  qu’elle  eft  mile  dans  le  boüil- 
lon  fans  cette  précaution. 

Au  refie ,  je  n’ay  encore  rien  â 
^ousdire  d’afErmatif  au  fujet  de 
l’experience  qui  fe  fait  à  la.  Cha¬ 
rité, parce  que  M.  Brocard  doute 
<îue  fon  Malade  foit  encore  en 


'Noüveïlei  ^  e^e, 
ejfbat  d’eftre  fondé  publiquement- 
mais  je  dois  vous  apprendre  qu’on 
a  déjà  prétendu  enchérir  fur  fon 
iècret,  &  que  nous  avons  icy  vn 
homme  qui  fê  vante  d’avoir  vne 
eipece  d’amulette,  qui  eftant  feu. 
lement  porté  dans  la  poche ,  dif. 
fbud  la  pierre ,  êc  la  fait  fortir  en 
menues  parcelles  des  reins ,  ou  de 
la  veflîe  jjefouhaiteavec  paffion 
<5ne  Tvn  ou  l’autre  de  ces  preten.  • 
<lus  remedes  puiffeiiteftre  profi. 
tables  au  public  j  mais  en^tten.  | 
dant  des  preuves  certaines  de  ce 
que  leurs  Autheurs  promettent, 
je  voudrois  bien  avoir  moins  de 
fujets  de  doute,  touchant  le  fuc- 
cés  de  leurs  entreprifes  ;  Je  fuis, 
... 

Parts  le  aS.  OMre  i 
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SUR  TOUTES  hBS  PARTIES 
de  la  Medecine  ,  recüeillies  au 
mois  de  Novembre  1(379. 


LETTRE  XI. 

JE  vous  Tay  déjà  dit ,  Monfieur, 
j’auray  fouvent  à  vous  parler 
de  la  génération  de  l’iiommej 
c’eft  vn  raiftere  dans  lequel  la 
Nature  opéré  trop  de  merveil¬ 
les  ,  pour  ne  nous  pas  fournir  làns 
ceÉe  de  nouveaux  fujets  d’admi¬ 
ration  ^  8c  tout  ce  qu’elle  produit 
en  cela  d’extraordinaire  eft  trop 
important  dans  l’art  de  guérir, 
pour  vous  lailTer  ignorer  ce'  que 
X  .  ■ 
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j’en  pôurray  apprendre. 

Ainfi  je  ne  dois  pas  obmettre  | 
vous  faire  le  détail  de  ce  qui  s’efl 
palTé  icy  à  l’égard  .de  la.  Dame 
Brplancoür  ,  femme  d’vn  Cor¬ 
donnier  du  Faux-bourg  5*  Lau^ 
rent ,  ce|:te  femme  ayant  eu  quel¬ 
que  fujet  de  chagrin  trois  mois 
après  fa  dixiéme  grofTcfîè ,  fe  vit 
affligée  d’vne  perte  de  fang  qu  on 
ne  put  arrefier  par  aucun  reine- 
de ,  ôc  qui  fît  naiftre  vue  excroif. 
fânce  charnue  fur  i’vne  des  lèvres 
de  Torifîce  interne  ,  environ  vn 
an  après  fbn  accouchement.  Dans 
le  temps  que  cette  excroilTance 
commença  à  fe  former  ^  Mada¬ 
me  Chaumont  Sage-femme  tres- 
fpirituelle,ôe  fo'rt  expérimentée, 
rernarqüa  qu’elle eftoit  dVne  du¬ 
reté  extraordinaire ,  &  jugea  de¬ 
là  qiie  fon  accroifTement  feroit 
peu  Goofîderable  ;  Cependant  il 


Dècmverm,  4^^ 
éti  arriva  tout  autrement,  car  elle 
s’accruft  de  façon  qu’en  moins 
de  trois  années ,  die  devint  lon¬ 
gue  de  huit  ou  dix  travers  de. 
doigts ,  ôc  grolTe  comme  le  poing 
par  fbn  extrémité  inferieure ,  qui 
en  fe  portant  en  dehors,  bouchoit 
toute  l’entrée  de  la  vulve  j  ce  qui 
fit  refoudre  la  Malade  à  la  faire 
extirper  parM.de  laSaulayeChi- 
rurgien- Accoucheur  ,  qui  opéra 
dans  ce  rencontre  avec  tant  de 
dextérité  ôc  de  jugement ,  qu’elle 
n’en  fouffrit  pas  le  moindre  ac¬ 
cident  fâcheux;  Mais  le  croirez- 
vous  Monlieur?  cette  ex eroilîan- 
ce  qui  avoir  efté  jufqu  alors  vn 
puiffant  obftacle  aux  fondions 
maritalles ,  ôc  cette  perte  de  iàng 
qui  avoir  continué  jufqu’au  mo¬ 
ment  de  fon  extirpation  ,  dans 
Vné  quantité  qui  fembloit  alTez 
conliderable  pour  ne  pas  permet- 
Xij 
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tre  la  conception  ,  n’empefeîieC-  ^ 
reiic  pas  que  cette  femme  ne  de- 
yinft  grolîe ,  de  maniéré  que  deux; 
jours  apres  avoir  foufFert  cette 
operation ,  elle  rendit  enfuite  de  > 
quelques  douleurs  vn  fœtus  rnâ^. 
les  d’environ  deux  mois ,  ayant 
fbn  arriere-faix  ôc  toutes  lès  par-* 
tics  naturellement  conformées ,  à 
l’exception  descinq  tegumens  • 
des  parties  contenantes  propres 
du  bas  ventre ,  qui  pour  eftre  préf.  I 
que  entièrement  pourries  ,  laiii- 
fbient  les  entrailles  à  découvert. 

En  attendant  que  vous  puiffiez  7 
trouver  le  temps  de ,  méditer  fur- 
cette  merveille  ,  voyez  je  vous 
prie  avec  vn  peu  d’attention  les 
ièntimens  de  M.  Xandoiiillette, 
touchant  le  monftre  dont  M, 

'  Paulle  nous  a  donné  l’hiftoire  êc 
admirez  enfuite  combien  on  lè* 
tend  eftimabie  quand  on  ;peuç 
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/^nférxl’auffi  belles  choies,  &;  les 
d’ecrireavec  tant  d’eleg^ànce. 


EXPLICATION  DE  LA 
difficüké  propofée  par  M.  Paulle 
Médecin  du  Mans  ,  touchant  va 
•"  Monftre  à  deux  telles , par  M.  Lan-, 
’  ■  douillette  Douleur  en  Medecinede 
la  Faculté  de  Càën,  relîdent  à  Paris. 

LA-  quepen  que^  M,,  Paulle 
mus  a  fropofèe  au  fujet  du, 
'Confire  dont  il  a  décrit  Vhifioire^ 

.  qui  conple  à  fca'uoir Jt  ce  Monflfe 

' avait  vm  ou  deux  âmes  raifonnahleSy 
.  efi  feut-efire  de  toutes  les  cbofes  fro- 
Mematiques  celle  qui  mérité  davan- 
taqe  d^efire  examinée  ;  ^  le  plus  feur 
1  moyen  de  la  re foudre  avec  quelque 
forte  de  vray-femh lance ,  efoit  dlef 
fayer  comme  il  a  fait  ,  a  détermU 
■'ner  quelle  efi  le  principal  fege  de 
Pâme  i  mais  comme  il  s'eB  contenté 
Xiij 
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de  donner fes  penfées  comme  defini: 
pies  conjeHures  fans  rien  décider^  U 
m'a  fmhlè  qii ilvauloitnous  inviter 
à  de  nouvelles  re flexions  5  ^  fdy 
cru  qu*à  fon  exemple  je  poüvoisprtu 
pofer  mes  fentimens  comme  des  dou^ 
tes  fur  lefquels  fay  hefoin  dl éclair, 
ciflfemens  3  ^  que  je  veux  bien  fou, 
mettre  au  jugement  des  Sj^avans. 

Ce  qui  rda  paru  en  cecy  de  plus  • 
probable  ^  efl  que  la  partie  du  cer. 
veau  où  les  nerfs  aboutiffent  3  efile 
lieu  oà  refidel'ame  raifonnable  ^ 
par  confequent  qkè  le  Manflre  donp 
il i* agit  avait  autant  d' âmes  que  dç  - 
tefies  '.  ,Car  de  dire  avec  les  Péripa, 
teticiens  que  cette  dme  a  fon  priricL 
palfiege  dans  le  cœur  3  é"  qu* die  efl 
mantmoins  infeparablement  atta, 

chée  dans  chacune  des autres.partks . 
duxorps  5  âefl.  proprement  dire  que 
ce  qti  ils  entendent  par  l*ame  efi  vns 
chofe  corporelle  ^  défia  dire  au  mdp_ 
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vn  mode  ou  vn  accident  de  la  matie- 
re  y  ce  qui  eft  ûl autant  fins  abfurde^ 
que  l*ame  efi  vne  fubfiance  qui  pen^ 
fe ,  &  q^' il  a  rien  de  materiel  qui 
pit  capable  de  P  enfer. 

'  C^efi  pourquoy  lors  qu  on  lit  danSi, 
yjipocrate  que  L^ame  ejicompofée  de 
feu  di"  àleau  ,  dj‘  qt^elle  if  lo^èé, 
dans  le  ventriculle  gauche  du  cœur.^ 
on  ne  doit  entendre  par  cette  ame  quet 
les  plus  fubtiles  parties  de  ces  deuxi 
elemens ,  ou  au  plus  les  efprits  anU 
ntaux  5  de  mefme  qu*on  ne  peut  com^ 
prendre  par  came  que  Vanhelmont 
place  dans  le  ventriculle  ,  que  cet 
efprlt  vniverfel  qui  efi  commun  auxi 
plantes^  ,  aux  brutes  hom^ 

mes.  , 

V opinion  de  M.  Defcartes  que 
tient  que.  la.  qlande  pinealle  ef  le 
point  fixe  de  H ame  raifonnable  ^c  efi 
à  dire  le  lieu  ou  fies  principales  par- 
ties  font  arrefiées  3  n* efi’pas  à  mon 

%  iiij 
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avis  plus  foütenahle  ,  puifqu'on  a 
vendes  fujetsen  qui  elle  ne  s*  efi  point 
trouvée  ,  ^  ptuficurs  autres  en  qui  j 
elle  efloit  f^irreufe  ou  pétrifiée  :  ^ 
fi  l'on  avoit  bien  examiné  les  fentL 
mens  des  autres  Philofiophes  ^  dont  la 
'dourine  efi  oppofiée  à  celle  que,  je  pre. 
îens  eflablir^  onri  aurait  pas  de peL 
ne  à  comprendre  qîtik  fie  détruifient  j 
par  eux.-mefitnës  ,  puis  qu'il  efi  eD'ù  ' 
detit  que  les  nerfs  -efiant  les  organes 
du  fientiment  j  la  perception  des  ob¬ 
jets  fie  doit  faire  à  l'endroit  où  ils  fie 
terminent  y  par  confie quent  le  rai- 

fonnement  dont  elle  efi  fuivie  ^  ce  qui  , 
fait  que  l'ame  efi  fi  promptement 
avertie  de  tous  les  changemens  qui 
arrivent  au  corps ,  (fi'  qu'elle  déter¬ 
mine  avec  tant  de  facilité  les  efprits 
animaux  a  produire  lès  aBions  vo^ 
lontaires^  au  moyen  de  [quelles  nous 
-  pouvons  fuir  ou  rechercher  ce  qui 
paroi  fi  mal  ou  bien  ,  que  fouve^t 
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dans  le  mefme  infiant  vn  objet  éjl 
apperceu ,  la  pajjîon  qtdil  eji  capa^ 
Me  d* exciter conceuê  ,  ^  les  mouvé^ 
mens  qu*elle  caufe  executez^ 

Jl efi  vray  qvPily  a  certains  mou-> 
vemensen  nouâ  quine  font  nyvalon- 
taires ,  ny  dépendans  de  la  perception 
des  fens  de  la  conception  de  noflre 
ame  ^eommela  coBion  ^la  difiri- 
b'ution  du  chyle  ,  la  génération  ^ 
l'écoulement  Sm  laiB  ,  la^ fermenta- 
îion  ^  la  circulation  du  fàn^  ,  la 
feparation  &  l' excrétion  des  fuper- 
fluitez^  ^  des  excremens  3  mais  ces 
mouvemens  efians  commune  aux 
hommes  ^  aux  brutes^  ils  fontaujji 
peu  des  produBions  de  L'ame  raifon- 
nable ,  que  nos  penfèes  des  effets  de 
la  difpofitiondu  corps. 

Ce  n'efi  pas  qu'a  Voccafion  des 
mouvemens  du  corps  ^  l'ame  ne  puiffe 
concevoir  quelques  nouvelles  idées 3 
comme  celles  que  caufent  ta  douleur^ 
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ie  chatouillement ,  ^  que  U  I 

corps  au  contraire  ne  puijfe  efire  dè. 
terminé  par  les  pajjîons  de  Hame  ^  ^ 

marcher ^s*arrefier jrire Mais 
de  quelque  maniéré  que  ces  fortes  de  *  I 
Correfpondances  fe  pnijfent  faire  ^  ce  ! 
7d e fi  toujours  qtd au  moyen  des  efprits 
tanimau}^^  ^ par  confisquent  des  nerfs 
^ui  font  comme  les  canaux  qui  fer. 
^enta  leurtranfpdrt^aleurdifirU  ’ 
èution. 

Il  faut  donc  demeurer  dlaceord 
que  l*ame  raifonnable  à  fon  fiege 
dans  l* endroit  que  fay  marqué  ^  ÿ 
dire  par  cou fequent  y  fuivant  ^opi^  > 
fiion  d.e  Riolan  ^  quels  Monfiré  dont 
il  s  agit  avait  deux  âmes  >^ce  qui  efi 
conforme  a  ce  que  nom  croyons  dvne 
femme  groffé  ,  en  qui  on  ne  douté 
point  que  d'enfant  rdaye  vne  ame 
particulière  ^  difiinguée  dé  celle  de 
fa  msre  ,  qîioy  que  la  chylificationy 
la  fanguificâtion  ^  ^  f  expurgation 


Découverm. 

des  ex  cremens  Leur  [oient  des  chofèi 
communes. 

Ainfi  il  ne  faut  s*efionner  fi- 
yerulamins  ajfure  qtdvn  homme 
f renonça  encore  quelques  friereSy 
a^rès  que  les  Bourreaux  luy  eurent 
ouvert  la  poitrine  ^  ^  arraché  le 
cœur  ^  puifque  âefioit  l* effet  du  rai-^ 
fonnement  de  l*ame  ,  qui  n*eflantr 
point  encore  feparée  de  la  Jub[ance^ 
ny  hors  du  lieu  ou  elle  penfe  ^  ^  d'olic 
elle  envoyé  au  refte  du  corps  les  ef- 
prits  modiffex^par la  penfie  y  pouvait: 
encore  aÿr  d^'vne  maniéré  propre  ài 
produire  les  atUons  ,  aufqueUes  les 
parties  qui  fui  [[oient  alors  yofioienf 
natureRemsntdeJiinèes, 

çfefi  pourquoy  ‘-je  rl'ay  pas  de  peint’ 
a  croire  que  [  nofire  2^on[re  eut 
vefcu ,  la  pluralité  de [es  âmes  fefuff 
fait  ap percevoir  par  la  diverfté  dt 
fes  penfées ,  qu^ainffes  deux  tefes- 
auraient raifonné  affez^differemmtnt 
~  ■■ 


474  'MoîèveReî 
four  contefier  mefme  leurs  fentimmi  \ 
en  bien  des  rencontresié' ily  a  bien  de  ! 
i*  apparence  que  l*vne  aurait  pu  quel, 
que  fois  fentir  la  faim^tandis  que  R  au. 
tre  aurait  eftè  fam  appétit ,  putfque 
l'humeur  qui  eau  fe  ces  fortes  de  fen-r 
fa  fions ,  Je  ferait  pu  porter  dans 'un 
certain  temps plùtcffi  à  vn  ventricule 
qu'à  l' autre  ce  qui  aurait  caufe 

d'aiüeuYS  de  R'inè'^alitè  ^  de  ta  dif  - 
ference  dans  la  quantité^  la  qualité 
expurgation  des  excrétions  3  bien  \ 
plus ,  je  croy  que  ce  qui  paroiffoit  ap-  j 
f  anenir  à  vne  des  filles  dont  il e fiait  j 
camp  0 fié  y  aurait  pu  commettre  forni-  cj 
cation^  fans  la  participation  du  corps 
ny  de  l'ame  de  l'autre  ,  putfque  pou. 
vant  avoir  des  inclinations  parîicü-  , 
lietes  ^  les  efprîts  pouvaient  efire  de* 
îerminezc^àfie  porter  plutofl  aux  par¬ 
ties  qëmtaîles  de  L'vne  ,  qu  à  celles 
de  i* autre  ,  chacune  de  leurs  ames 
eftant  en  pouvoir  de  refifier  ou  ds 
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tonfentiraux-fentimens  delà  chair. 

.  On  peut  dire  neantmoins  que  les 
'efpriis  animaux  ,  e^ant  dans  ce 
Monflre  tous  dépendans  d*vn  [eut 
corps  J  ils  auraient  eflé  entraïnex^ 
avec  moins  de  force  au  panchantde 
Vvne  de  fes  âmes  ,  lors  que  les  in¬ 
clinations  de  Jl autre  y  auraient  ejlé 
xoppofèes  i  puis  quils  auraient  efè 
détournexj^  trouhlex^dans  ces  fortes 
demouvemens  par  des  fentimens  con¬ 
traires  5  mais  cela  fe  doit  entendre 
des  ejprits  qui  doivent  partir  du  cer.. 
^veau  pour  fe  porter  à  quelque  par¬ 
tie  afin  de  la  faire  apr  ♦  Car  pour 
ce  qui  e fi  de  ceux  qui  de  chaque  mem¬ 
bre  fie.  doivent  porter  au  cerveau^ 
pour  avertir  l'ame  des  fienfiations 
dont  le  corps  efi.  capable  ,  ils  partent 
toujours  des. nerfs  où. ils  font  lors  de 
llaliion  de.  f  objet ,  pour  fie  porter  di- 
rcflernent  a  lofipne  de  ces  rrie fines, 
tîerfs.^  en  forte  par.  exemple  q^vriè 
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pqueure  dans  vn  fied  auroit 
efire  afperceuê  par  l’vne  de  ces  âmes 
fansqnel* autre  en  eufi  eu  connoiffand^ 
ce  qui  eufi  pu  avoir  lieu  d  P  égard 
des  chatoüillemens  libidineux  qtion 
aurait  caufé  feulement  à  l'vne  des 
vulves  de  ce  Menfire. 

IMais  comme  les  partons  de  l^ame 
caufent  les  plus  violentes  agitations 
aux  efprits  animaux ,  (ÿ*  qd'a  peine 
L’homme  efl-il  né  ,  qtt  il  efi  capable 
de  crainte  ,  de  trifieffe  ^  d’amour  ^ 
d’envie  :  il  ne  faut  pas  efire  furprie , 
jl  dans  nofire  Monfire  à  deux  tefies 
ils  ont  efié  affe%Jortement  é'  diver* 
fementremuez^dt*  agitez^ipour  rom-^ 
fre  les  organes  qui  fervoient  à  leur 
difiribution  y  ^  qui  efioient  trop  fai¬ 
bles  alors  pour  refifier  d  vne  impuL 
fon  qui  rlefioit  pas  moins  confufe 
^  indire  lie  3  que  violente  ^impe-^ 
tueufe. 


'Dhoîivmes^ 

fmdre  icy  aux  objeBions  qui  me 
f  cuvent  eftre  faites  far  ceux  qui  fe~ 
ront  etvn  fentmeni  contraire  au 
mien  ^  Joit  touchant  la  refurreUion^ 
foit  four  ce  qui  concerne  le  falut  ou 
la  damnation  ,  foit  enfin  à  l*^è^ar<l 
de  la  mort  5  far  exemfle , de  deuje 
âmes  infufes  dans  vn  me  fine  corfs^ 
^ne  fourrait  en  abandonner  la  moi-, 
tiè  ,  tandis  que  ü autre  ferait  vivr& 
le  refie  5  ou  s" y  e fiant  feulement  fepa* 
fées  dans  le  fujet  ^  fef  arables 
njec  luy ,  eUes feraient  neantmoins  in- 
divifibles  entre ■  elles  j  Car  outre  que: 
fnon  efprit  efi  trop  borné  four  con^. 
fioifire  jnfquou  feut  aller  la  fuifir 
fiance  infinie  de  i)ieu  ,  ilefi  jufie  de 
laiffer  aux \Theologiens  la  âectfiom 
des  quefiions  qui  regardent  purement 
la  Kelipon  y^fe  Juis  inefme  fi  pete 
préoccupé  des  mes  opinions  touchant 
la  Phifique  ,  que  fe  fuis  toujours^ 
prefiây  renoncer  ^four  embraffetceh^ 


47^  'Mou'üeües  - 

les  qui  Tne  f  aroiftront  plus  .vrav^ 

femblaUes, 

Apres  des  chofes  auiTi  ferieufes 
que  celles  que  vous  venez  de  lire, 
vous  ne  fçauriez  vous  dekjûTerl’ef- 
prit  plus  agréablement  ,  qu’en 
vous  remettant  en  mémoire  les 
ridicules  maximes  de  certains  Me. 
decins  que  le  vulgaire  nommé  à 
trois  SSS ,  à  caufe  du  fon,  du  iené, 
&  de  la  faignée  ,  qui  font  tou¬ 
jours  prefque  vniquement  dans 
toutes  leurs  ordonnances  3  je  veux 
dire  de  ceux  qui  n’eftant  nés  que 
pour  la  crapule ,  négligent  l’étu¬ 
de  ,  méprifent  les  Sçavans ,  nient 
les  2T0UV  elles  Tiè couvert  es ,  deiap- 
prouvent  tout  ce  qu’ils  ignorent, 
abufènt  de  la  bonne  foy  des  hom. 
mes  ,  empoifonnent  les  opinions 
publiques  ,  ôc  renoncent  eiifîa 
generalement  au  fçavoir  à  la 
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probité ,  &;  à  la  Religion  ,  pour 
Former  des  intrigues  ôc  des  caba¬ 
les  de  piperie ,  d’im pieté  &  d^im- 
poftures.  M.  Bonin  an cien-&  fa¬ 
meux  Apotiquaire  à  Poiétiers  5  en 
a  dépeint  admirablement  le  ca¬ 
ractère  dans  les  Aphorifmes  que 
vous  allez  voir  jJ’avois  pente  d’a¬ 
bord  à  vous  les  envoyer  en  noftre 
langue  ,  en  faveur  de  quelques 
perTonnesqui  n’entendent  pas  le 
Latin ,  &  qui  prennent  régulière¬ 


ment  toutes  mes  tettres  5  mais 
comme  je  n’aurois  pu  les  tradui¬ 
re  fans  diminuer  beaucoup  ce 
qu’ils  ont  de  beauté  8c  d’energie^ 
jay  cru  ne  devoir  rien  changer  à 
là  difpolltion  que  T  Autheur  leur  a 
donnée  J  eftant  facile  à  ceux  qui 
ne  les  entendront  pas ,  de  le  les 
faire'  expliquer  toutes  les  fois 
qu’ils  voudront  fe  fatisfaire  fur 
çét  article,  ...  /  . 


4^0  Le$  2^ouveUes 


medicorum 


Pedariorum  fîve  ülmerenfîum.;  . 

SCHOLA 

In  vinginti  Aphorifinos  digefta» 

VIta  lonyt ,  qua.  ad  quinquaX 
gejtmum  anmm  froroyittiri 
brevis ,  qua  Enematis  injeBio^ 
tte  5  fanyiinis  detraBionCr  •:  ^ 
dicamenti purgantis  affitmptione  cort»  , 
Jummatur. 

p7o  Phyjiologia  Elemetita  tioficu^ 
tes  i  de  his  eontro'verfatur  a  j  Ne* 
que  ffiritm  ^abolentur  b  î  nequehu- 
moresrejicmntur^ ,  neque  fanguinem 

»  Vt  Cartefîus  &  fequaceç,  h  ab  HâiTCt» 
&  alüs,  c  ab  Hehnuntio.  -  * 
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iffüm.  qui  etiam  negatur  ^  i  nequâ  . 
tempramenta  quod  hac feqttantur. 

III. 

Jdiofyncrafia  c  ^  in  2^eàmna 
tnonfirum. 

IV. 

Si^guinis  aut  cmoris  circuîatioZ 
mm  f  5  Chyli  traduciionem  S ,  laîfis 
confeiiienem  h  ,  refpue  non  magiê 
vtilia  quant  fcibilia  \  figyyimta  no^ 
qfatormn, 

V. -. 

In  PâthûUgia  i  ^  nm 

figna ,  nectempofam&rhi  j  non 
non  vires  ne c  confaetudo  agri  ^ 
fimilia  prifcorum  fhœnomena  ,  ob^ 
fervanda  funt  j  homo  e^  ^morbus  eji^ 
fatis.  .  - 

VL 

In  cognofcendo  levHas  ^  in  curant 

d  à  Marchàtio  e  eft  propriura  cujufqué 
*grr  tcraperementam  per  vniverfum  cor» 
fus^,  reilàadcor.^  ex  Çhyla  inunediat^ 


'lîJ.Si  ZrCi  2<Fouv elles 
do  temerita^ ..  in  pornimnàa  atïù 
higuitas  ymncmanent'Ma  hæc. 

VII. 

Interne dendum  irridè  ffecifica  ^ 
vnumin  vnoquoque  remediommge^  , 
nere  efl  ad  omnium  injiar,  Itaquè  \ 
jît  tibi  frô  Catharticis  Senna  j  pro 
'Emeticis  flibium  ^  ÿ  pro  Cardiaek 
hyacimhus.  - 

Vill. 

Si  quando  alterantibm  apus  ^  con^ 
traria  contrariis  femper  -^  (imilia  Jt-* 
milibus  3  nunquam  j  apponito, 

^  .  1%.  , 

'  Extremis  morhis  eicirema^  remedid  ' 
quidem  j  fed  etiam  virk  prmdfu 
bus^  ,  -  ^ 

X.  . 

jin  in  îritermittenti  ^  in  putridd, 
in  pufpurea ,  inpefiilentifehre^phle^ 
hotomia  hEidicula  quajîio  j  in  hk 
énim  cequè  a  c  in  verafynocho  pro  défi ^ 
eft  Ancimoniamj  -  -  . 
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XL 

Si  fQ fl  frimam  ,  pofi  fecundam^ 
imo  d"  pofitertiam  vena  feElionem, 
febrium  fàroxyfmi fiant  citiores  ^  lon- 
,  giores ,  d'  ^cerbiorei  j  vel  etiam  cufn, 
camate  aut  focils  5  magmmdinem 
caufa  fignificabunt  '^feca  iterum. 

XII. 

jdn  naturk  autmorbo  PicrochdlU 
venæ  fèB.o  fialubrii  l  inane  -proble.^ 
ma  5  fanquinem  bilii  efie  frænum^ 
Arabum  deliria, 

XIII. 

Jifdem  confiitutionihus ,  d*  mor~ 
hiâ  J  atate  vel  jam  proveïHi ,  virU 
bué  afjwmptk  ,  fanguinis  mijfione  ^ 
ante  d' pofi  pluries  repetitk^  Lar^ 
bafum  emeticum  b  nocere  Chimifia- 
j'  rum  theorema  incongruum  j  femper 
tnim  d' ubiqtîe  falutare.  ■ 

XIV. 

Inmorhorum  confultationibm fin^ 

b  idem  Andmoniam  feu  VinumcmcticaîBj 
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fenorihüS  illude.faribus  obfifte^  fr'm», 
cipi  fubfcribe  ^velvbipreatâzer 

XV.  *  , 

In  Mayflralium  Antiàotorum 
'difienfationibus  ^  aliifque  là  gênm . 
aïhs^  pafentia  tantum  •  Examen 
enim  laborîofum  ^  demonfiratio  dif. 
ficilior  J  E.a  propter  ^  aliis  ad  du 
cendum  paratis  iderrujïlentmn  ^  pn 
viribuâ  imponita  ,  nec  ipfe  vim  pa^  - 
tiaris. 

XVI. 

In  Viper eorum  paJUUorurn  for^ 
matione  quarta  yilenica  panis  fit 
iibi  profalfa  aùt  malè  Jupputatà^' 
Tfiumenim  ,  non  quatuor ,  quarU 
fars  ^  vnumefi  3  Mon  minus  qüam 
caro  alexicitcos. 

XVII. 

JEüam~fi  imicum  Antidoîarim 
fracipia^ ,  'varia  tamen  non  minus 
recipias ,  Qnifqué  martem  fuomau 
mparet-^ÿratadiverfiita^. 
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xviii. 

pondéra  non  curei  ,  qmnta  aut 
fexta  pars  totius  ,  minorum ,  quam 
•vt  quid  operetur  ^  inde  Drachma 
Ix^aut  Ixxjj,  qranorum  ,  vnum  ^ 
idem, 

XÎX. 

Vnîco  Pharmacopœo ,  V’nico  ^ 
Chyrurgo  faveas  ,  cateris  nocea^  ^ 
mm  omnibus  enim  non  potes  de  mer^ 
code  y  de  remediis  nedum  convenire, 
XX. 

Pro  iUo  veteri  Diÿrammate, 

Morbus ,  Caufa ,  Locus ,  Symp- 
toma  ,  innata  facultas. 

-  Gonfî-miles  morbi,  mos,motiOj 
pharmaca ,  Geftus. 

HocvnoverJuvterCy 

Jufculum,  Aqua,  Ovum,  Lac, 
Senna,  Enema,Sanguis,  Acetum. 

JSFamque 

Arma  Scholæmorbos  funtVL 
mierienfis  ad  pnines. 


Lei  T^Touvellei 

V ous  âurez'fans  cloute  compris 
^ue  dans  le  titre  de  ces  A  phorif. 
mes,  M.  Bonin  fait  allufion.des 
Médecins  dont  il  entend  parlera 
ces  Juges  fubalternes  ,  qui  exer- 
çoient  autrefois  leur  Jurifdiâion 
fous  les  Ormes  de  leurs  Villages, 
èc  qu’on  nommoit  pour  cette  rai- 
fbn  Pedanei  y  ou  juges  fous  l’ Or¬ 
me  y  Et  il  feroit  d’autant  plus  inu- . 
tile  de  vous  donner  des  annota¬ 
tions  fur  le  reile  ,  que  le  fens  de 
l’Autheur  y  efl:  alTez  clairement 
expliqué  pour  eftre  entendu  de 
perfonnes  infiniment  moins  éclai;- . 
rées  que  vous  5  Mais  vous  ne  ferez 
peut-eflre  pas  fâché  d’apprendré 
qu’il  a  compofe  ces  AphorihTîes,â 
î’accafion  de  la  mort  de  feû  M. 
jBarberin  de  J oufTé  ,  vivant  pre¬ 
mier  Prefîdent  au  Prefidial  de 
Poiéliérs ,  cjui  mourut  au  mois  de 
Septembre  dernier ,  à  la  cinciuaE&- 
tiéme 


Découverte^:, 

ée-deuxiéme  année  de  Ton  âgé,  &c 
à  ce  qu’il  croit  pour  n’avoir  pas 
eu  tout  le  fecours  qu’on  auroit  pû 
luy  procurer ,  ce  qui  fut  pour  luy 
vne  perte  tres-fenfîble ,  à  caufè  de 
la  bien-veillance  que  cet  illuftre 
Magiftrat  luy  avoic  jurée,  6c  dont 
il  luy  avoit  donné  les  plus  forts 
ténioignages  en  diverfes  occa- 
fons  L’eftime  qu’il  avoit  conceuë 

{>our  fbn  mérité  extraordinaire,  6c 
es  lèntimens  de  reconnoijtTance 
que  luy  avoient  infpiré  les  bien¬ 
faits  ,  après  avoir  tiré  de  fes  yeux 
vn  torrent  de  larmes  ,  6c  de  foa 
cœur  vn  million  de  foûpirs  6c  de 
gemilTemens  ,  luy  ont  infpiré  le 
delïein  de  faire  parler  la  vie  6c  la 
mort,  fur  vn  tombeau  qui  méri¬ 
tera  toujours  la  vénération  de 
ceux  qui  émbralTeront  le  party 
de  la  vertu  :  Je  vous  envoyé  vne 
copie  du  Dialogue  de  ces  deux 
Y 


4S0  Lei  NoüveRei 
DeefTes  parce  quHl  contienc  - 
quelques  circonftances  qui  regar¬ 
dent  la  Medecine  ôc  les  Medé. 
cins ,  que  je  fuis  refolu  de  ni 
rien  échapper  de  tout  ce  qui  dé-  ^ 
pendra  de  cette  matière ,  afin  que 
vos  amis  puiiTent  trouver  dans 
mes  Lettres  des  obfervations  vti- 
Ics  pour  la  pratique ,  des  curiofî- 
tez  pour  méditer  dans  le  Cabi¬ 
net  3  Sc  des  peiifées  agréables 
pour  fervir  de  matière  i  la  corn 
verfàtion,  ■ 


TikoüveneK  4^^ 

MORTIS  ET  VITÆj 

D  I  A  L  O  G  U  s. 

In  Tumulum. 

"  Domini  Dom,  Petrî  EArbarin', 
Equicis  aurati^  Domini  de  Jouffé, 
&c.  inaugufto  ,  Auguftonti  Piâ:o- 
num^  Senatu  Præfidis  auguftiffimi; 
Q^i  c  terra  in  cœlum  evolavit,nonis 
^  Septembr.  anno  cotnmuni  1Ô7S. 
ætatis  autemfuæ  5a. 

Mors.  r^\  ^  tîht^ 

\^^quod  hune  titulum  le» 
gendo  ^  tam  amare  luge  ail 

ViTA.  Quii  talia  fanda  tempè^ 
Tst  à  lachrymis.  Jacet  ,  proh  dolor:^ 
quod  vel  nunquam  ]acere  debuiffet^ 
corpus  Domini  Dom.  Pétri  Bar^ 
barin ,  ^c. 

Mors.  Sed  quid  efl  novi  f  dit- 

Y  y 


1^9®  Lsi  2^ ouv elle i 
tion  quem  déplorai  ,  po  jcemmuni 
hominum  fato  ,  femel  difieffurm 
€ratl 

V iT A.  Verum  5  fed  annon  etiam^ 
ad  fenium  vfque  ,  more  parentum 
fuorum  fupereffe  potuerat  /  Cur  fi 
prématuré  occidifti  V 

Mors.  IsTon  occidi ,  qui  interno 
vmeno  \  ^  proprik  cicochimih  pe~ 
riit. 

Vit  A.  Vtinam  non  cacodoxik^ 
non  cacographià  ^non  exterho  phar. 
maco,  ' 

'  Mors.  Q^i  hiî,  intégra  MedL 
corum  coüegio  vfus  ,  fiquidem  tréi 
(ollegiumconfiitmnt? 

Vit  A.  Ignoras  ^erum  ptluhrL 
tatem  ,  non  in  multitudine  femper 
confjlere  I  Ignoras  (  qua  vtinam 
iterum  eo  loci  non  conveniat )  kanc^ 
alterim  infœlicis  monumenti  infcri^ 
ptionem  ,  turba  msdicorum  me  in- 
tsremdt^ 
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Mors,  yd  inde  fuià  îalis  obi- 
.  tui  infons  ^  vel  inde  etiam  fe  ipfam 
confolatura  -  qnod  nullis  artis  apoL 
Une  ee  le^ibzî<s  ^  conf  lits  3  nuUk  re- 
mediorum  audliis  camit^  q.uem  tan¬ 
dem  vitimajoneripuit. 

Vit  A.  Qui  confolabilis  ego  ^  on 
■ha  tanîü  - y  tamque  p'rajianti  mro\  ^ 
vt  qvd  gratijjîmm  wîifartmi  ^  or  a- 
üarum  alumnus  y  vt  qui  fîterit  à 
jpuero  J^efior  3  inter  amicos  Pyla- 
des  j  inter  judi ces  Æacus  -y  Juprà 
^lexandrum  magnifcm  5  fupra  lu- 
Uum  Oæfarem  generofm  5  fupra  ho^ , 
minum  pffi,ciof  ffi7nos  ojfciof  jjîmüs  y 
vt  quii  denique  veræ  y  gencris  hu- 
mani  dehciæ  y  ^  certuî  virtutum 
omniur/i  cumulm  / 

Mors.  Obferva  faltem  (f  quïd 
tandem  meum  efi  )  hune  verè  he- 
foèm  y  imminenübus  tantum  The. 
midis  induciis  (  quibus  non  t^equè 
vtilis  )  accercife  ,  ^  (ic  ipfas  y  tu 
Y  iij 
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bi  ,  pm  fletïhus  é'  n^niis  ,  longé 
fuprk  cæteromm  ,  duraturis  ,  corn. 
fe//i([e  5  idque  temporis  pro  luHn 
fufficiat,  : 

.  V iTA.  Ah  bmeflres  jftdicias 
nanids  tantummodo  concedis  ,  cui 
vel  perpétuas  deberes  !  Bfio  tàmerii 
^  ad  vnicam  quæ  mihi  ^  meifque 
refiat ^  confiolationem  graiei  infinitas 
fupremo  numini  dewtifiimè  reperi*' 
damus .  ^  quod  dédèrit  y  fibi  ipfi  in 
cœlis  rnanere  beattm  ,  ei  quem  in 
terris  nobis  fenfimus  vivere  jufium^ 
quemque  reverk  feimus  apud  homi^ 
nés  ,  nifi  ingratijjîmos  ,  mnqaam^ 
^oriturum. 


^pc  gratitudinis  &  obfervantî^ 
jfiiæ  fpecimen  mœrens  vovebatv 
V  f  V  s  s,  B  O  N I N  ,  Pharm.  Piâ:av. 
illico. 
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Pendant  que  je  vous  écrit ,  je 
viens  de  recevoir  vne  Lettre  de 
ÜVl.  de  la  Morandiere  ,  Maiftre 
Chirurgien  au  Bourg  de  laTillie>- 
reenl^orntandie,  qui  m’oblige  à 
reprendre  le  fujet  de  la  généra¬ 
tion  5  Car  il  dit ,  I.  que  dans  vn 
accouchement  où  il  fut  appelle, 
il  receut  deux  gemeaux  de  méiine 
fèxe  ;  ôc  n’ayant  qùvii  feul  arrie- 
refaix ,  quoy  que  l’ vn  fuft  vivant^ 
&  d’vne  groiïèur  ordinaire,  & 
j’âutre  mort ,  deiîeché ,  fêparé  de 
l’arrierefaix ,  6e  ne  marquant  au 
.plus  que  l’âge  de  cinq  mois  •  ce 


qui  confirme  les  conjedures  que 
je  vous  avois  marquées  dans  ma 
première  Lettre  ,  à  roccaflon  de 
l’accoucheniét  que  fit  M.  Amiens 
Chirurgien  du  Roy  :  IL  Que  fur- 
la plainte  d  vn  homme  marié  de¬ 
puis  fèpt  ans  ,  rendue  contre  fa 
femme,  pour  avoir  trouvé  en  elle 

y  iiij 
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des  obftàcles  invincibles  à  l’acte 
conjugal  ,  le  Juge  ordonna  vnè 
vifite  de  Chirurgiens  &  de  Ma- 
trofiies ,  dans  laquelle  on  trouva 
que  cette  femme  avoit  l’orifice 
externe  fermé  d’vne  chair  folide 
naturelle  ,  ayant  feulement 
dans  Ton  milieu  vn  trou  pour  l’é- 
coLilement  des  menftruës  ,  qui 
n’efloit .  qu’à  peine  afïèz  grand 
pour  permettre  l’introdLidioh 
d’vne  fonde  ordinaire  ?  ce  qui  fit 
qu’elle  fut  repuîée  inhabile  à  fa 
génération  ,  nonobftant  qiioÿ 
'  eflant  demeurée  veuve ,  6c  ayant 
eu  quel  que  intrigue  galante  elle 
devint  grofTe ,  êcmefinefans  l’ac- 
complifïement  entier  de  l’ade 
venerien  J  Car  le  tem.ps  de  fou 
accouchement  venu  ,  M.  de  la 
Morandiere  y  fut  mandé  pour 
faire  vn  pafTage  artificiel  à  l’en¬ 
fant  ,  p’efl  à  dire  pour  incifèr  la 


r~ — ^ 
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chair  quibouchoit  l’entrée  du  va- 
gina,  à  laquelle  il  trouva  deux  tra¬ 
vers  de  doigts  d’eftenduë,  &  vn 
demy  poulçe  d’épailTeur  5  d’où 
l’on  voit  que  l’hymen  (  li  Ton  peut 
ainlî  nommer  cette  chair  )  n’efl: 

'  pas  dans  toutes  les  femmes  en  qui 
on  le  trouve  ,  auffi  mince  que  les 
Anathomixles  l’ont  penfé ,  &:  que 
l’introduclion  du  membre  viril 
n’eft  pasvnecirconftance  {îabfo- 
lument  iieceiTaire  pour  la  con¬ 
ception  ,  qu’on  le  Ibûtient  com¬ 
munément  en  Medecine. 

.  Voicy  encore  deux  autres  ob- 
fervations  que  M»  delà  Moran-, 
i  diere  a  adjoûtées  aux  preceden¬ 
tes ,  elles  font  à  la  vérité  fur  d’au¬ 
tres  matières  ^mais  je  fuis  certain 
que  vous  ne  les  trouverez  pas  de 
moindre  conhderation  :  La  pre¬ 
mière  eft  d’vné  efpece  de  goutte 
arrivée  dans  vn  homme  de  vingt, 
y  V  ^ 
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quatre  ans ,  &  quiluy  avpit  càufé 
vn  grand  nombre  de  nodofitez 
dans  toutes  les  jointures  ,  &:  par. 
ticulierement  à  vn  de  fes  pieds, 
qui  devint  fi  gros  par  vn  continuel 
depoft  d’humeur ,  que  la  peau  ne 
pouvant  fou fFrir  vue  plus  grande 
diftention  creva  ,  èc  obligea  le 
Malade  à  demander  fecours  à  M. 
de  la  Morandiere ,  ce  qui  luy  don¬ 
na  lieu  d’incifer  ce  pied  par  delîùs 
&c  par  deflous ,  5c  d’eh  tirer  vne 
tres-grande  quantité  d’vne  ma¬ 
tière  blanche ,  grade  8c  terreftrcj 
enfuite  dequoy  la  caulè  antece- 
dante  s’eftant  jettée  fur  toutes  les 
autres  parties  du  corps ,  elle  caufa 
dans  tous  les  endroits  de  là  peau 
de  petites  bolTes  dures  comme 
des  pierres ,  8c  s’^amadà  mefine  en 
fl  grande  quantité  dans  les  arti. 
des,  qu’elle  poufla  les  extremitez 
des  os  hors  de  leur  lieu  :  La iecort- 
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de,  eft  le  détail  d’vne  fuitte  d’evê- 
nemens  fuiieftes  arrivez  depuis 
quelques  années ,  Se  dont  on  n’^a 
encore  pu  découvrir  la  caufe,. 
quoy  qu’elle  ne  puilTe  eftre  que 
phyîîque,  s’eftant  engendrée  dans 
je  fond  d’vn  puis,  duquel  on  iie 
s’eftoit  point  fervy  depuis  long^ 
temps  5  Ce  puis  qui  avoit  feulé- 
menthuitbrafTes  de  profondeur, 
ôe  qui  en  avoit  prefque  quatre  de 
largeur ,  parat  fi  commode  au 
Boulanger  de  la Tilliere  ,, qu’il  fe 
refolu  de  le  faire  curer  à  fes  dé¬ 
pens  ,  quoy  qu’il  ne  fuft  pas  plus 
à  luy  qu’aux  autres  Habitans  du 
lieu  5  éceftant  convenu  pour  cet 
effet  de  quelques  falaires  avec  vn 
Payfan  ,  qui  entreprit  de  le  dé- 
combier  ^  l’ouvrage  fut  comment 
céen  toute  diligence, 6e  le  Payfen 
eu  vuida  beaucoup  d’ordures,  fans 

qu’il  en  arrivait  aucun  accident  , 5 

■  . 
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Mais  à  peine  euft-ii  levé  vne  grofl 
Æpierre,qui  paroifToity  avoirefté 
jettée,  qu’il  faillit  de  defTousvne 
iburce  qui  donna  environ  vn  de- 
my  pied  d’eau,  ôe  en  mefme  temps 
vne  vapeur  de  poifbn  qu’il  ne  pût 
fouffrir. ,  ôc  qui  l’obligea  de  fe  fai¬ 
re  retirer  au  plus  viSe.  Cinq  ou 
fîx  jours  aprés,le  Boulanger  ayant 
veûqu’vn  de.  lès  pigeons  s’eftôit 
jetté  dans  ce  puis,fè  détermina  à 
y  décendre  fôn  fils,  qui  eftoit  va 
garçon  fort ,  ruftique  &  âgé  feu¬ 
lement  de  vingt-quatre  à  vingt- 
cinq  ans  J  mais  à  peine  y  fut- il  dé- 
cendti ,  qu’il  tomba  mort  le  dos 
appuyé  contre  la  muraille.  Cet  j 
homme  tout  tranfpprté  du  mal-  ' 
heur  qu’il  venoit  de  caufer  ,  s’e- 
ftant  iaiflc  couler  le  long  de  là 
cordé',  pour  tafcher  de  fecdnrir 
/bn  fîk ,  ne  fut  pas  plûtoll:  au  fond 
qu’il  y  perdit  encore  la  vie.,  -  Va 
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Marefctal  voifin  que  ce  defaftre 
n’avoit  pû  efloaner ,  mais  que  la 
pitié  avoir  touché  vivement  ^  s’y 
eftant  fait  décendre  peu  après  ,  à 
condition  qu’on  îe  retireroit  an 
moindre  cris  qu’il  feroit ,  y  fut  pa^ 
reillem.ent  fuffoqué  par  cette  va¬ 
peur  avant  qu’on  fe  fuiVapperceu 
qu’il  en  avoir  efté  frapé.  Vn  qua¬ 
trième  qui  s’eftoit  fié  à  fa  force,  ôç 
a  la  précaution  qu’il  avoir  prilè; 
d’attacher  vue  échelle  à  la  corde^ 
n’eftoit  encore  que  fur  le  deuxiè¬ 
me  èchellon  lors  qu’il  tomba 
mort  far  les  autres  :  Apres  cela  on 
lia  le  plus  fort  homme  du  Bourg 
Xous  les  aiffeiles ,  8c  on  eflaya  de  le 
décendre  fort  doucement  avec 
vn  Bacâl  5  mais  dés  qu’il  fut  à 
moitié  delà  hauteur  du  puis  ,  on 
fut  obligé  de  le  retirera  grande 
hafte,  Si  cette  promptitude  n’em« 
pefcha  pas  qu’il  ne  fufi:  plus  qu’à 
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<lemy  mort.  Alors  le  zele  dupro, 
Chain  s’eftaiu  ralenty  ,  Ôc  fa  cha~ 
rite  refroidie  par  vn  Ti  terrible 
ipedacle  ,  on  n’y  décendit  plus 
-que  des  chiens  &  des  poulies  •  & 
quoy  qu’on  y  euft  décendu  va 
grand  nombre  de  ces  animaux 
durant  pluheurs  jours  ,  on  n’en  | 
retira  pas  vn  ieul  en  vie  :  Enfin 
jors  qu’on  fut  lalTé  de  ces  expé¬ 
riences  ,  on  s’avifa  d’y  introduire 
Je  plus  gros  flambeau  qu’on  piit 
trouver  5  mais  quoy  qu’on  l’euft  ! 
autant  bien  allumé  quil  avoir 
eflé  poffible  ,  il  ne  laifla  pas  de 
s’efteindre  lors  qu’il  fut  à  trois 
pieds  prés  du  fond.  Il  faut  obfer-  | 
yer  que  les  marts  eftoieiit  tombez 
de  maniéré ,  que  pas  yn  n’avoit  la 
teflre  dans  l’eau  qu’on  fit  dans  le 
mefme  temps  de  femblables  ef- 
&is  aux  puis  voifins^  fans  qu’il  en  1 
:atrivafl  le  moindre  incon  venien^. 
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iquoy  que  la  plufpart  fullênt  plus 
profonds  de  moitié  j  &  qu'enfiii 
ayant  ceiTé  durant  quelques  an¬ 
nées  de  toucher  cekiy  mefme  qui 
avoit  câulé  vn  jfi  grand  defaftre^ 
Il  fut  enfuite  curé  ^  éc  fèrvit  à  pui-  - 
j(er  de  beau ,  fans  que  perfonne  ea 
fouffirift  la  moindre  '  incommo^ 
dité. 

Q^lques  Philofôphes  ont  at¬ 
tribué  cet  effet  à  des  efpritsarce- 
nicaux ,  dont  f eau  qui  faillit  eftoit 
imprégnée  ,,  pour  avoir  croup'y 
dans  de  certaines  concavitez  au 
deffous  defquelles  il  pouvoit  y 
avoir  des  mines  d’^arcenic  •  Mais 
ce  qui  arriva  à  l’égard  du  flam¬ 
beau,  rend  en  quelque  forte  cette 
opinion  douteufe  ,  puifqu’on  ne 
comprend  pas  par  quelle  raifon  ii 
auroit  dû  eftre  efteiiit  par  des  va¬ 
peurs  arfenicales  :  Quoy  qu’il  en 
îbit ,  vn  tel  phenomene  me-rit^- 
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l'oit  bien  les  réflexions  de  quelqn® 
içavantPhificien  5  6c  j’eftime  que 
le  public  devra  beaucoup  à  celuy 
^lu  voudra  prendre  la  peine  de- 
l’expliquer. 

Je  vous  ay  déjà  parlé  bien  des 
fois  de  Texperience  quife  faifoit  à 
la  Charité,  touchant  la  diflblu-. 
tion  de  la  pierre  dans  laveffie, 
iàns  avoir  pu  encore  vous  en  man¬ 
der  le  fuccés  5  mais  je  puis  vous 
dire  maintenant ,  que  le  petit  Ma-, 
lade,  fur  qui  elle  a  efté  faite ,  fut 
enfin  examiné  par  M.  Morel  le 
dix  du  courant  ,  qui  trouva  qu’ii 
avoir  encore  la  pierre  adhérante 
à.  la  veffie^  6c  je  viens  d^appren- 
dre  qu’en  faîfant  l'ouverture  du 
corps  dé  feu  M.  Liflàvide ,  Bour¬ 
geois  de  la  Parroifle  de  S.  Roçh^ 
mort  quelques  jours  après ,  on  luy 
a  aiifiî  trouvé  vne  pierre  dans  la 
veffiejquoy  que  M/ Brocard  luy 


‘Découvertes.  '  505 

euH:  donné  de  fon  remede  à  di- 
verfès  reprifes  5  à  quoy  M.  Bro¬ 
card  répond  ,1.  Q^a  i’égard  du 
Malade  delà  Charké ,  il  foufïroic 
avant  ces  expériences  ,  depuis^ 
plufîeurs  années  ,  les  plus  fâ¬ 
cheux  firnptofmes  que  peut  çau- 
lèr  vne  pierre  qui  eft  aifez  vague 
dans  la  veffie  ,  pour  le  prefenter  è 
fon  orifice  lors  de  la  fortie  des  vri- 
nés ,  &:  qu’eftant  maintenant  fànsr 
aucune  incommodité ,  il  efl:  indu- 
hirable  qu’au  moins  la  pierre  do¬ 
tante  a  eftédifToute,  puisqu’il  ne 
s’en  trouve  qu’vne  qui  efl  adhé¬ 
rante  :  IL  Q^il  fe  peut  faire  que 
M.  Morel  s’efl  trompé,  n’ayant 
examiné  le  Malade  qu’au  moyen 
du  doigt  introduit  dans  le  fîege,- 
vne  carunculie  pouvant  de  cette 
forte  caufer  â  peu  prés  le  mefme 
fontiment  fous  le  doigt  qu’vne 
pierre  adhérante*.  111.  Que  feloii 
mehnele  témoignage  de  M.  M05 
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reljle  haut  de  la  veffie  eft  l’endroit 
de  l’adherance  de  la  pierre, Ôc  qu’il 
efl:  par  confequêt  comme  impolE, 
ble  que  Ton  dilTolYaiit  ait  agy  det 
fusla  veffie  eftant  rarement  affiez 
pleine  d’vrine  pour  en  eftre  tou^  ^  | 
chéepar  toutefafuperficie  :  IV. 
Qiÿn  ce  qui  regarde  M.  Liffavi- 
de,  il  n’a  pas  viede  fpn  remede; 
aflez  long-teitips  pour  la  parfaite 
difïblution  de  fa  pierrejtTjais  qu’on 
a  au  moins  remarqué  que  le  diffioL 
vant  avoir  comencé  à  la  diffoudrej 
s’ellat  trouvée  à  fa  fuperfîcie  iné¬ 
gale,  àc  comme  minée  :  V.  Que  Je 
mefme  M.  Liflavide  eil:  mort  à  l’â¬ 
ge  de  65.  ans,  après  dix-huit  mois 
d’vne  côplication  de  diverfesma- 
ladies,  &  particulièrement  à  caufe 
queles  deux  reins  eftoiêt  abcedezj 
ce  qui  a  eflé  reconu  parM.  Daiüyj . 
Chirurgien  Juré  à  Paris,  qui  en  a 
fait  l’ouverture  en  prelènce  de 
Paymier  fon  confrère ,  ^  de  pl^v 
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Ceurs  autres  affiftans  5  quoy  qifil 
cnfoiCjbien  loin  que  cesexperkn^ 
çes  ayent  rebuté M.  Brocard,  il 
alTure  toujours  de  rinfaillibilité 
deibn  reniede,&:  il  pretêd  nous  en 
donner  dans  tres-peu  de  temps  des 
preuves  inconteflables  par  toutes 
les  cures  particulières  ou  publi¬ 
ques  qui  fe  pourront  prefenter^ 
{oit  pour  les  pierres  des  reins ,  foir 
pour  celles  de  la  veille. 

Au  relie,  dvoftre  curiofî té  vou^‘ 
porte  à  fcavoir  plus  particulière¬ 
ment  5  tout  ce  qui  s’ell  palTé  à  l’é¬ 
gard  du  petit  Malade  que  M* 
Brocarda  traité  à  la  Charité, 
vous  en  trouverez  vn  détail  fore 
exad  dans  vu  traité  de  l’opera¬ 
tion  de  la  Pierre,  que  M.  Tolee 
Chirurgien  de  cet  Holpital  va 
donner  au  public  5  dans  lequel , 
outre  beaucoup  -  d’obfèrvations 
particulières  ,  on  aura  vn  très-, 
grand  nombre  dé  figures  ,  dont 
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il  a  bien  voulu  faire  la  dépenfe^ 
afin  de  rendre  ce  qu’il  veut  enfei! 
gner  afTez  intelligible ,  pour  que 
cette  operation  puifle  eflre  mé¬ 
thodiquement  faite  par  ceux, 
mefmes  qui  ne  l’auront  jamais' 
veu  pratiquer  ^  ce  quû fera  d’ vue- 
très- grande  vtilité  dans  les  Pro-  ’ 
vinces  où  les  perfbnnes  aifées  ne 
peuvent  trouver  du  iècours  qu’en 
s’engageant  dans  vne  dépenfè  in¬ 
commode  ,  êc  où  les  pauvres  font 
contraints  de  commettre  leur 
vie  à  la  témérité  des  Operateurs 
deTheatre. 

L’eftime  que  je  vous  ay  ved 
faire  de  M.  Renaudot ,  premier 
Médecin  de  Monfeigneur  le  Dau¬ 
phin,  m’oblige  à  vous  dire  que  la 
mort  nous  l’a  enlevé  le  dix-neu- 
£émede  ce  mois  -,  le  Roy  n’ayant 
pas  encore  difpofé  de  fa  Charge 
dans  le  temps  que  je  vous  écrit  j. 
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Je  ne  pourray  vous  apprendre 
que  dans  le  mois  prochain  par 
qui  elle  doit  eftre  remplie.  Mais 
je  puis  vous  dire  que  cet  augufte 
Monarque ,  qui  par  vn  amour  pa¬ 
ternel  rend  la  côdition  de  lès  peu¬ 
ples  fi  douce  SsC  fi  heureufe ,  vient 
de  nous  donner  encore  vne  nou¬ 
velle  marque  de  là  bonté  3  ayant 
fait  achepter  le  Fébrifuge  du  Mé¬ 
decin  Angloispour  le  rendre  pu¬ 
blique.  M,  le  premier  Médecin  , 
qui  en  efi;  le  dépofitaire  ,  le 
doit  tenir  fecret  encore  quelque 
temps  pour  des  railbns  particu¬ 
lières  5  mais  apres  cela  il  en  dilpo- 
fera  en  forte  que  chacun  en  pour¬ 
ra  profiter.  _  ; 

Toutes  nos  Academies  de  Sça-' 
vans  ont  efté  ouvertes  cette  an¬ 
née  au  temps  ordinaire ,  c’efl:  à 
dire  peudejours  après  la  S.  Mar¬ 
tin  :  mais  ce  qu’il  y  a  de  nouve^ 
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à  cet  égard ,  eft  que  celle  de  M, 
l’Abbé  B  ourdeiot  fe  tiendra  d’o- 
reinavant  les  Lundys  ^  êc  que  M, 
Régi,  dont  le  nomeft  ii  fameui 
parmy  les  gens  de  lettres ,  a  eom.> 
mencé  des  Conférences  ilir  la 
-P  hyiique ,  qui  feront  continuées 
tous  les  Mardys  de  chaque  femai- 
iie  dans  la  maiibii  de  M.  Lemery 
•Apotiquâire  du  Roy  rue  Galan- 
de.  La  première  de  ces  Confe- 
rcnces  iè  fit  le  vingt-vniéme  du 
courant.  L’afîemblée  fut  des  plus 
iiombreufes.  Elle  eftoit  compoféb 
de  plufîeurs  periomics  de-  coniî. 
'deration ,  fbit  pour  la  qualité,  foit 
-pour  le  fçavoir.  M,  Régi  s’y  fît 
admirera  fbii  ordinaire,  Ôc  ren- 
■voya  fès  auditeurs  avec  vne  entiè¬ 
re  fàtisfâélion.  Le  mefme  Id. 
Lemery  a  aufli  recommeiicé  fon 
cours  de  Chimie  dés  Vendredy 
dernier  5  mais  il  en  promet  va 
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nouveau  dans  les  premiers  jours, 
duCarefme,  en  fa  veur  des  Eftu- 
dians  en  Medecine  ,  qui  n’ont  pit 
fe  rendre  à  Paris  à  l’ouverture  des 
Elcolles. 

-Je  finis  par  la  defcription  d’vn 
Emplaftre  qu’on  m’aüure  eftre 
d’vn  effet  merveilleux  pour  là 
guerifbn  des  Hernies  :  Prenez 
oliban  ou  encens  mafles  ,  gom¬ 
me  ammoniac  ôe  opoponax ,  de 
eliacLin  deux  onces,  &  faites  dif. 
foudre  ces  chofos  avec  fuffifan- 
te  quantité  de  vinaigre  diftillé, 
puis  prenez  d’ailleurs  poivre  blacj 

f  raine  de  moutarde  ôc  fetiilles  de 
oüisde  chacun  vne  once  ,  faites 
bouillir  ces  chofos  dans  trois  cho^, 
pines  d’eau  de  forges  jufqu’à  la 
’eonfomption  des  deux  tiers  ^ 
ayant  paffé  cette  décoction ,  jet- 
tez-là  encore  bouillante  lur  vos 
gommes  diffoutes,  mettez  ce  mç- 
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lange  fur  vii  tre's- petit  feu  ,  &  i’y 
laiüèz  en  digeftion  durant  deux 
heures  ,  puis  ayant  augmenté  le 
feu  par  degrez  jufqu’au  point  de 
le  faire  boiiillir,  adjoûtez-y  deux 
onces  d’huiile  de  vers,  &  conti¬ 
nuez  enfuite  i’ebulition  jufqu’â  ce 
que  toute  l’humidité  foit  evapo-> 
‘f ée  3  après  quoy  y  ayant  encore 
ajcmté  vne  demie  livre  de  poix 
noire  neufve  êc  bien  nette ,  vous 
nelelailTerezfur  le  feu  queutant 
de  temps  qu’il  en  faudra  pour 
bien  incorporer  le  tout,  ôc  vous 
pourrez  i’eftendre  alors  fur  du 
cuir  pour  en  faire  des  Emplaftres 
d’vne  grandeur,  &  d’vne  figure 
proportionnée  à  la  forme  des  aî¬ 
nés,  où  vous  les  lâifTerez  jufqu’à 
ce  qu’ils  femblent  fe  détacher 
l^l’eux-mehnes  :  Je  fuis,  ôcci 

Taris  le  iS.  Novembre  i 
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SUR-  TOUTES  LES  PARTIES 

'  de  la  Medecine  ,  recüeillies  au 
mois  de  Décembre  Kîyp.  • 

LETT  R  E  XII. 

ENfin,  Monfîeiir,  voicy  la  der¬ 
nière  Lettre  que  vous  rece¬ 
vrez  de  moy  cette  Année  :  elle 
fera  , comme  vous  l’avez  fouhai- 
té  ,  le  complément  du  premier 
Tome  des  Nouvelles  Dèconveries^^ 
^  c’ell:  pour  cela  qu’elle  fera 
moins  longue  que  les  autres,  afin 
de  faire  place?,  vue  Table  alpha¬ 
bétique  que  j’ay  drefiee  pour  la 
commodité  des  Lecteurs  ^  Je  ne 
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vous  diray  pas  pourquoy  je  n’ay 
pas  feparé  cette  Table  de  nos  Ga¬ 
biers  ordinaires,  vous  n'aurez  pas 
de  peine  à  comprendre  les  raifons 
qui  m’ont  obligé  d’en  vfer  ainfi  ^ 
mais  il  eft  bon  de  vous  avertir 
que  le  Volume  de  rannéf  fuiyàn- 
te  aura  pour  titre  ,  Le  T  enfle 
U"  E feu  lape  ,  ou  le  Dépofitaire  des 
27ouv elles  Découvertes  qui  fe  font 
journellement  dans-  toutes  les  parties 
de  la  Médecine ,  ce  titre  eftant 
plus  conforme  à  voftre  defTein, 
&  plus  convenable  à  la  difpofi- 
tion  de  l’Ouvrage  ,  copime  je 
l’expliqueray  dans  l’ Avertifîè- 
inent  qui  précédera  les  nouveau- 
tez  que  j  e  vous  envoyeray  dans  le 
mois  dej anvier  prochain.  - 
Entre  celles  que  j’ay  apprifes 
-pendant  le  cours  de  celuy-cy, 
i’obfèrvation  qui  fuit  n’eft  pas  des 
.moins  conilderables  ,  je  la  tiens 
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de  M.  le  Conte ,  qui  Fa  receuë  de 
M.  du  Verdier  fameux  Médecin 
en  Poidou  ,  avec  lequel  il  a  vue 
eftroite  correlpondance.  La  per¬ 
forine  qui  en  a  fourny  le  fojet ,  efl 
vne  jeune  femme  nommée  Lata- 
ba,  habitant  vn  hameau  prés  de 
Nieil.  Elle  fo  ptefonta  il  y  a  quel¬ 
ques  mois  à  M.  du  Verdier,  a 
Câufod’vne  tumeur  ronde,  dure, 
à  peu  prés  de  la  grolTeur  de 
deux  points  ,  qui  paroilFoit  au 
codé  droit  fous  les  faufTes  codes. 
Qupy  qu’elle  eud  alors  le  vifoge 
vermeil ,  que  fos^  purgations  ne 
fuflent  point  arredées ,  &  qu  elle 
n’eud  ny  les  dégouds ,  ny  les  ap¬ 
pétits  dépravez ,  ny  les  mairimel- 
les  enflées ,  ny  enfin  aucun  des  fî- 
gnesde  là  grofTede.  ,  M.  du  Ver¬ 
dier  ne  laifTa  pas  de  juger  que 
cette  tumeur  edoit  caufée  par  vn 
enfant  engendré  dans  le  tuba 
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vteri  ^  Se  cela  fondé  non  feule: 
ment  fur  ce  qu’elle  eftoit  fans  .  I 
douleur,  fans  chaleur  ,  fans  pe¬ 
la  nteur  ,  fans  fièvre,  &  fans-aucun  ^ 
changement  de  couleur  à  fa  fu- 
perfîcie ,  mais  encore  fur  ce  qu’el- 
îe  grpfîifloit  de  jour  à  autre ,  fans 
donner  a  la  Malade  aucun  ref- 
lèntiment  fâcheux  ,  fi  ce  n’eft  s 
quelques  trefTailIeniens  à  peu 
prés  fèmblables  aux  mouvemens 
du  fœtus  J  Et  en  effet  M .  du  V  er^ 
dier  luy  ayant  ordonné  dans  cet-^ 
te  penfée  vu  peu  d’exercice  ,  ôc 
vn  linirnent  fur  la  tumeur  avec 
riiuide  de  lis  ,  pour  relâcher  les 

Farties ,  tç  pour  faciliter  f  ifTuë  de 
enfant ,  elle  accoucha  au  bout 
de  trois  feniaines  d’vne  fille  vi¬ 
vante,  6c  qui  paroiffoit  eftre  pref- 
qu’à  terme. 

Comme  il  y  a  peu  de  Chirur¬ 
giens  qui  ayent  fait  autant  de 
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grândes  cures  que  M.  Bojrei 
a  Argentan ,  6c  qu’il  eft  trop  ge- 
_iiereux  pourfè  refèrver  lesavaiî-_ 
tâges  qu’on  peut  tii^r  de  fes  ex¬ 
périences  ,  je  ne  doute  pas  que 
nous  ne  recevions  de  fa  parc  vu 
grand  nombre  de  curieufès  re¬ 
marques  ^  6c  c’efi:  auffi  ce  qu’il 
me  promet  dans  vne  lettre  que 
je  viens  de  recevoir  de  luy,  elle 
contient  i’Hiiloire  d’viie  cure 
dont  je  croy  que  vous  ferez  bien 
aife  d’apprendre  les  circonftari- 
ces,  parce  que  je  les  eftime  tres- 
importa.ntes  pour  la  pratique  5 
'C’efi;  dequoy  vous  conviendrez 
fans  peine ,  quand  vous  aurez  iii 
ce  qui  fuit. 
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histoire  de  la  cure 

■  d  vne  playe  en  îa  poitrine ,  décrite 
par  M.  Boirel  ,  Lieutenant  de  M. 
le  premier  Chirurgien  du  Roy  en  la 
ville  d’ Argentan. 

Le  fils  de  M,  de  la  Geneuraye^ 
GentilDomme  dlvue  t'/es~^an^ 
de  cmfideratîon  ^  receut  en  1670, 
un  coup  àdèpée  en  la  peitrine  entre 
la^.  ^  f  des.  vray es  cofieid  conter 
de  haut  en  bas ,  au  dejfous  ^  à  cojlk 
du  tetin  :  le  fus  aufiî-tofi.  appelle 
four- le  pen fer,  La  peine  avec  la¬ 
quelle  il  refpir oit ,  ^  le  fan^  ver¬ 
meil  qui  fortoit  de  la  P  lave  ^  me  firent 
jurer  qfielle  fenetroit  fifques  dans 
le  poulmon  ,  parce  que  pulmone 
icto  fpiraiidi  difficiiltaseft,  fan- 
guis  ex  ore  fpumans  ex  plaga  ru- 
ber  i  firaulque  etiam  fpiritus  eum 
jfbno  fertur  ,  elle  rendit  dans  les 
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trois  premiers  jours  environ  dett>& 
livres  de  ce  fang ,  ^  enfuite  durant 
■  deux  jours  a  chaque  p en fement  à  peu 
près  la  quantité  de  deux  onces  d^vfi 
humeur  pituiteux  ^  cru  ,  très -fluide y 
^  qui  fe  congelait  dîtjji-tofl  qtdil 
e fiait  tombé  dans  la  poïlette. 

Oes  évacuations  n* empe fichèrent 
pas  neantmoins  que  là  fièvre  ne  fiur^ 
vint  le  fixiéme  jour  ^  ^  quelle  ne  du-^ 
fafi  jufiquau  ixp.  au  ffî  bien  que  la 
toux  qui  d augmentait  mefime  de  jour 
à  autre  y  ce  qui  nom  donna  dl autant 
plus  lieu  de  craindre  ,  quà  chaque 
pen fement  la  tente  que  je  retirais  de 
la  playe  paroi ffioit  toute  noire  y  fam 
qu'il  nous  parufi  aucun  figne  d'vn 
■pm  fiotânt  dans  la  capacité  telle  que 
fiüfi  la  fituation  du  blefié  Cepen¬ 
dant  la  fièvre  la  toux  diminuè¬ 
rent  dés  le  jy.  (fi  le  jy.  après  ' la 
fiortie  d'vn  petit  corps  en  partie  char-- 
nu  y  en  partie  membraneux  ,  yfi  prefi^ 

-  Z  iiij 
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tout  pourry  ,  ^  environ  trok 
onces  de  matière  fanyiinolente  i 

commencay  h  retire?  les  tentes  fans  ! 
noirceur  :  Le  i8,  la  Kature  poujfa,  . 
encore  au  dehors  vn  pareil  corps  ^ 
vne  mefme  quantité  de  matière ,  ce 
qui foulage  a  beaucoup  le  bleflè'^  mais 
ces  fortes  d' évacuations  ne  s'eflant 
point  fuites  le  ly.  il  eut  vn  friffon  i 
vniverfel  qui  fut  fuivy  al  vne  cha^ 
leur  qui  dura  jufqü'au  lendemain  , 
au  foir^  qu'vri  autre  accès  en  forme 
de  fubintrance  furvint  ^  ef  mefme 
avee  vn  friffon  plus  long  plus 
violent  que  le  premier ,  bien  que  lia 
chaleur  en  fut  moindre  4  caufe  Hvm 
fueur  qui  la  modéra  çonftderable^ 
ment  ^  Ces  accès  qui  fembloient  ne 
marquer  qu'vne  fièvre  périodique^ 
furent  neantmoins  regardez^par  les 
Confultans  comme  8effet  à'vn  pus 
retenu  dans  la  poitrine ,  en  forte  que 
four  exe  enter  la  deliberation ,  fi  fus 
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ôhligè  de  faire  contre  mon  fentiment 
^operation  de  l'empyème  5  ce  qui  ne 
donna  ijfué  qîia  d.eux  ou  trois  gout¬ 
tes  de  fang  qui  fortirent  avec  fouf» 
fie  J  f  bien  qtd ayant  efiè  jugée  in- 
fruclueufe ,  il  fut  refolu  qu  on  laijfè^ 
roit  refermer  l* ouverture  ^  ^  cela  de 
L*avis  mefme  de  ceux  par  qui  cette 
operation  avait  eflé  propo fée. 

Deux  fours  après  avoir  ainf  ou¬ 
vert  la  poitrine  ^  il  fortit  par  la  pre¬ 
mière  playe  vue  petite  portion  de 
membrane  pourrie  avec  plus  d*vne 
demie  livre  de  matière  puante  ,  qui 
continua  à  fortir  dans  les  purs  JuL 
vans  i  tantofl  blanche  ,  îantofi  noi- 
raflre  ^  quelquefois  en  petite  quanti¬ 
té  ^  a  autre  s  fois  pim  copieu  fement^ 
mais  qui  enfin  conduifit  le  hlefé  a  la 
phtifie  y  ^  reduifit  la  playe  en  fifiuL 
le  ^  de  maniéré  qtdil  porta  vne  ca- 
nuüe  pendant  deux  ans  recouverte 
de  l^emÿlafire  d^'Endreas  à  Crace^ 
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nonobfiant  quoy  le  ban  re^me  quHl 
obferva  durant  ce  temps ,  joint  d  /u- 
fage  du  laiB  de  femme ,  luy  ont  fait 
recouvrer  vne  guéri fon  f  parfaite^ 
que  la  playes^efi  rejointe  par  vue 
forte  cicatrice qui  il  a  fait  depuis  les 
plus  rudes  exercices  de  Academie^ 

.  5^ ejl  marié  a  eu  des  enfans ,  (fjoüy 
encore  d^vne  fort  grande  fantéy  quoy 
qu'avant  fa  blejfure  il  y  eufi  lieu  de 
le  croire  poulmonique  ,  tant  parce 
qu'ilefioit  forty  d'vne  mere  qui  fouf- 
froit  cette  indifpofition  ,  que  paru 
qviil  avait  en  luy~mefyrê  quelques^ 
vns  des  figues  quh  la  font  con~ 
noifire.  .  , 

Ce  quon  peut  inferer  de  tout  ce 
qui  vient  d’ efire  dit ,  efi  que  le  pouL 
mon  pouvait  efire  vlceré  dans  ce 
hlefid ,  les  deux  morceaux  de  chair 
pourris  g  fiant  apparemment  des  por¬ 
tion  culte  s  de  cette  partie  ^  ^  que  la 
pleure  rnef me  avoit  efié  ajfex^alterée 
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four  perdre  la  portion  membraneufe 
qui  e fi  oit  fiortie  parla  playe ,  puif- 
que  l'expültioYL  de  ces  corps  fie  fit 
dans  le  temps  que  la  fièvre  fiurvint 
avec  horreur  -,  Car  ,  fi  rigor  fre- 
quens  incidât  is  pus  alicubi  coI~ 
lectum  denunciat ,  vel  relidto  fàn- 
guiiie  putrefcerïte  ,  vel  facta  in- 
flammatione  ^  quod  in  his  ,  qui 
vulnus  in  partibus  iiiferioribus 
aeceperant  ,  iæpe  videre  foler. 
J^ne  chofe  feulement  me  furprit  dam 
ce  rencontre  ^  qui  efi  epue  le  ptis  qui 
fortit  en  grande  quantité  pendant 
vn  long-temps  ,  ne  nous  donna 
mais  aucune  marque  du  lieu  oà  il 
efioit  contenu: ,  ny  par  fon  poids  ny 
autrement^  qnoy  quil  fait  vray  que 
pondus  doloris  ioco  fenritur,  quia 
humor  qui  antea  per  totam  in- 
flammationem  erat  difperfus  in 
rnultasSc  exiguas  partes,  in  va, 
cuum  aliquern  locum  colligicur| 
Z'vj 
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u4u  refie  je  ne  doute  pas  que  l*eau 
qui  fe  C(yngelûit  aufiz-tofi  qu'elle 
e fiait  fortie  de  la  playe  ,  n'eufi  fa- 
fource  dans  les  vaififeaux  lympha^,  ^ 
tiques ,  dont  quelques-  vns  pouvoient 
efire  coupex^  j  quoy  qu'il  en  foit  ÿ  on 
voit  par  cette  hifioire  combien  il  efi^ 
important  de  s'attacher  opiniâtre¬ 
ment  à  tiret  les  blejfex^  des  périls  où  { 
ils  fe  trouvent  expofex^^,  quelque  de-, 
fisfperèeque  puiffe^efire  leur  guéri fon^ 
fuis  qu'ils  efchappent  quelques  fois 
apres' avoir  fou  fferî  des  accidens  qui  . 
avaient  paru  nexefidirement  mor^ 
tels.. 

Bien  qtie  les  trois  Obferva- 
tions  qui  fuivent  foient  de  - 
BilioÊ  Maiftre  Chmirgien  Juré  . 
à  Bonrdeaux  ,  il  faut  vous  dire 
que  vous  les  devez  à  Billuftre  M. 
d’Emery qui  s’eft  donné  la  pei-. 
m  de  les  décrire  Sc  de  me  les: 
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envoyer^  ce  ne  fera  apparemmeac 
pas  les  dernieres  qu’il  nous  four- 
îiira  de  cette  part  j  car  il  nVafItr- 
reque  M.  Billot  eft  célébré  pour 
la  cure  des  maux  Veneriens,pour 
les  Accouchemens  ,  ôc  pour  les 
autres  operations  de  la  Chirur-* 
gie  ,  que  peu  de  gens  l’égalent 
pour  le  f^avoirSc  pour  la  dexté¬ 
rité  ,  &  qu’il  joint  n  parfaitement 
en  tout  ce  qu’il  fait  >  rbonneffce 
homme  à  l’homme  éclairé ,  qu’il 
porte  toujours  dans  fés  moindres 
operations  vii  caraclere  qui  le 
diftingue  :  Jugez  delà  quel  eft  fon 
employ  5  êc  combien  il  pourra 
découvrir  de  chofes  exrraordi- 
narres  dont  la  communicatioiî 
nous  pourra  eftre  avantageulè^ 
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OBSERVATIONS  DE  M. 
Billot  Chirurgienjuré  à  Bourdeaux, 
fur  les  playes  de  tefte  ,  &  fur  la 
carie  des  os  ,  décrites  par  M.  dT- 
mery  Médecin  ordinaire  du  Roy,  & 
^  ProfelTeur  Royal  en  TVniverfité  de 
la  mefme  Ville. 

L  e  troijiéme  du  mois  de  Janl 
vier  lôyô,  2vî.  Billot  appli. 
qua  le  premier  appareil  au  fils  à* vn 
fifarchand  Droptifle  de  Bourdeau^ 
nommé  Salarie  âgé  de  fix  ans ,  k 
eaufe  d'vn  coup  de  pifiollet  charge 
d^vne  balle  de  calibre  y  qu'il  avait 
receu  au  front  directement  entre  les 
deux  finue.  La  balle  ayant  traver- 
fé  toute  la  fubflance  moëlleufe  du 
cerveau  s'arrefia  a  l'occiput ,  no~ 
nobfiant  quoy  cet  enfant  vefcut  juf 
qîd au  dix-huitième  jour  de  fa  hkf- 
fure  y  raifonnant  comme  s'il  n'eufi 
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f  oînt  efiè  blejié ,  ^  fe  joüant  avec 
la  mefme  ytyetè  quHl  avait  toà^ 
jours  eu  dans  fa  meilleure  difpofi^ 
tien  ,  quoy  qu^a  chaque  fois  qiion 
le  -^enfoit  il  fortifi  gros  comme  vne 
noix  mnfcade  de  la  propre  fubfan^ 
ce  du  cerveau.  Cependant  quelques 
heures  avant  fa  mort  il  devint  le^ 
targique  ,  mais  toutefois  fans  per^ 
dre  ahfolument  la  connoifdnce ,  ny 
ceffer  de  répondre  aux  quefiions  qu*ort 
luy  faifoit.  Sa  tefle  fut  ouverte 
après  fa  mort  j  ^  ce  fut  vn  fujet 
^admiration  de  n^y  trouver  que  las 
grojfeur  dlvn  petit  æuf  de  la  propre 
fübfianc&du  cerveau. 

On  voit  par  cette  ohfervation 
que  le  cerveau  riefi  pas  d’vne  aujji 
grande  importance  qu^on  l^a  crk 
jufqîèicy  j  ^  l'on  peut  inferer  delà 
que  famé,  qui  ejî  le  principe  dm 
fentiment^  à  fon  fiege  dans  vne  par¬ 
tie  plus  folide  é"  moins  fu jette  à  de 
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fi  grandes  alterations  5  c 
feut  encore  eflre  confirme  far  fek-  \ 
ferience  qui  fuit,  '  ^ 

Le  2^.  Juillet  i6;ro,  vn  Soldat  ^ 
■de  M.  de  B alfac  ^.  Capitaine  dans 
le  Régiment  du  Roy ,  kgk  de  28.  k 
7p.  ans  3  &dlvntres~bon  temperam-. 
ment  ^  receutvn  coup  (J vue  efpée  à  ' 

deux  mains  vn  travers  de  doigt  au  1 
defiua  de  l'oreille  droite^  qui  fratht*  | 
Ta  tout  l'occipital  ^  vne  partie  du 
coronal ,  comme  fi  ces  os  euffent  efiè 
fiez^  À  la  fa^an  de  ceux  des  cadavres 
dont  on  veut  démontrer  le  cerveau  y 
en  forte  que  l'infirument  avait  eau- 
fè  non  feulement  la  dure  ^  la  pie 
mere  y  mais  mefme  l'épaijfeur  de  plus 
de  deux  travers  de  doigts  de  la  pro¬ 
pre  fub fiance  du  cerveau  y  ce  qui  fit 
qu  au  moment  du  coup  ,  le  blefie 
tomba  letargique  j  dt  dans  vne  ef- 
pece  de  paraUfis  vniver Celle  :  M- 
Billot  qui  fat  appelïé  au  Chafiea» 
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Trompette  pour  le  p enfer  ,  fe  con-^ 
tenta  de  luy  appliquer  vn  premier 
appareil  ,  ne  daigna  pas  y  re¬ 
tourner  de  tout  le  jour  ,■  ayant  jugé 
fa  playe  necejfairement  mortelle  > 
Cependant  pour  ri  avoir  rien  d  fe 
reprocher  fur  cela ,  fa  charité  lé  par. 
ta  à  l'envoyer  voir  le  lendemain 
par  vn  de  feâ  ferviteurs  j  qui  rap^^. 
porta  quil  luy  avoit  encore  trouvé, 
vnpeu  de  poulx^  ce  qui  obligea  iV/". 
Billot  de  l'aller  P  enfer  en  fécond  ap^: 
pareil,  Lon  qu'il  eut  levé  le  pre¬ 
mier  ^il  vit  quelques  efquiUes  de  la 
fécondé  table ^quieftoient  feparées  dtt. 
refie  du  crâne qui  pénétraient  dans 
la  (ub fiance  du  cerveaux  mais  voyant 
qtPil  ne  les  pouvait  ofier  fans  le  fe- 
cours  du  trépan  ,  il  fe  refolut  d'en 
faire  l'application  le  mefme  jour, 
Après  avoir  pourveu  à  tout  ce  qui 
devait  précéder  cette  operation:  Elle 
fitt  faite  en  deux  differents  endroits,^ 
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^  les  efqîiilles  tirées  avec  le,  bec 
de  grue ,  auj/z  bien  que  des  -por^ 
tiens  des  membranes  qui  parurent 
fpacellèes  :  Trois  ou  quatre  jours 
apres  iVf.  Billot  reconnut  par  la 
couleur  ^  par  la  confifiance  des  exi. 
cretions  de  la  playe ,  que  la  chaleur 
lesefprits  agffj oient  fur  la  partie^ 
ce  quiluyd^onna  lieu  dlefperer  beau¬ 
coup ,  ^  mefme  de  faigner  le  bleffèy 
qui  après  cela  revint  peu  à  peu  de  la 
letargie  ét  de  la  paralif  e  y  tellement 
qtdil  fe  trouva  parfaitement  guery 
au  bout  de  trois  mois  y  qnày  qui  on 
luyeufitiré  ju  fqu'k  dix  ou  douz^ piè¬ 
ces  d*as  feparèes  de  la  fécondé  îable^ 
la  P  lufp  art  recouverte  s  delà  fiibjîanr 
ce  du  cerveau ,  ^  quelques-vnes  de 
la  grojfeuT  d*vn  tuyau  de  plume  t 
efcrire  ,  &  de  la  grandeur  de  deust 
travers  de  doigts. 

Tout  cela  fait  voir  que  la 
ture  peut  relever  les  hommes  des plt^^. 
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'grandes  extremitsx^^  lors  qtL  elle  efi 
aidée  far  des  moyens  convenables^ 
cêfi  adiré  lorsque  fes  efforts  font  fi.- 
condez^par  la  vigilance  ,  par 
dreffe  ^  ^  parle  jugement  d’vn  aufli 
habile  artifle  que  l" ejl  M.  Billot  \ 
Q*€ji  dequoy  on  conviendra  fans  peL 
ne  3  quand  apres  avoir  reflèchy  fur 
ce  qui  vient ddefire  dit ^  onmediterat 
fur  les  circonjîances  de  la  troifème 
Obfervation.  tjm  me  refie  a 
frire. 

Ze  Sieur  de  Saintou  ,  iMaifire. 
dlMofel  de  M»  le  Cosnte  de  MonJ 
taigu  ,  efiant  feulement  figé  de  26 d 
ans  ou  environ  ,  receut  vn  coup  de 
moufquet  dans  la  partie  interne  de 
la  jambe  gauche  ,  deux  travers  de 
doigts^  au  deffous  du  genoüil  ,  ^ 
dont  la  b  aile  avoit  percé  les  deux  oss 
de  part  en  part  5  cette  playe  fut 
fenfée  ^  guerie  en  la  maniéré  or» 
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dinaïre  ^  ^  fans  quHl  en  drnvafi 
alors  aucun  accident  j  mais  quatorze 
ans  après  cet  homme  reffentit  vm 
extreme  douleur  dans  tàute  l*efen^  ^ 
dué  du  genoüil  ^  fans  qu^d  y  parut 
ny  tumeur  ny  aucune  intemperie^^ 
cette  douleur  s'augmenta  durant 
quelques  jours  ^  ^  à  la  fin  elle  de^ 
vint  fi  violihte  qu'elle  le  fit  ton/u 
ber  en  déliré  r  M.  BÜlot  fut  mandé 
pourtafcher  de  remedier  d  ces  pref 
fantes  indifpofitions ,  leur  caufê  m 
put  luy  eflre  comme  au  fi  preciff 
ment  qu'il  l* aurait  fouhaité  j  mai$ 
comme  il  con\eBura  que  ce  pouvoit 
efire  quelques  jero fitegmalignes  ^  d 
fe  détermina  adonner  vu  petit  coup 
de  lancette  fur  la  cicatrice  de  là 
flaye  dont  je  viens  de  parler\  dloà 
il  finit  vne  feule  goutte  de  ferofite 
dlvn  jaune  noiraflre  ,  qui  luy  fiü' 
croire  qtd il  y  avait  carie  à  l'os  i  & 
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tffet  après  avoir  introduit  la  fonde 
dans  fin  ouverture  ^  ^  fait  enfuite 
vne  incifion  de  la  qrandeur  de  deux 
travers  de  doips  ^  il  trouva  que  le 
tibia  ^  le  péroné  e fiaient  cariex^ 
dam  leur  èpaijfeur ^  ^  que  lamoêf: 
le  en  efioit  mefme  toute  confimée. 
Cette  carie  jointe  à  vn  depofi  d*hu~ 

;  rneur  qui  fi  fit  fur  la  partie  malade 
peu  après  dinctfion  ^  oblipa  loî. 
Billot  de  couper  avec  la  couronne 
du  trépan  (f  feu  à  peu ,  environ  la 
^qrandeur  de  trois  petits  travers  de 
doips  de  ces  deux  os  :  il  en  fit  en¬ 
suite  exfolier  les .  quatre  extremitex^ 
avec  des  reme  de  s  propres  a  cet  effet. 
Il  fi  fit  vn  caluâ  qui  S^efi  vny  àe-^ 
puis ,  ^  qui  fin  fient fi  bien  la  par,, 
tie  dans  fin  efiat  naturel  j  que  le 
Malade  marche  à  prefent  autant 
bien  qu  il  ait  jamais  fait  î  Cette  ctt^ 
re  rda  duré  que  trois  mois  ^  ^  i^at 
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laiffé  aucune  difformité  à  la  jamhe\ 
fi  ce  nefi  vn  anchylofe  qui  n*efi  fas 
me  fine  fort  apparent, 

_  Le  Rheume  que  les  peuples 
Orientaux  regardent  comme  vue 
évacuation  faiutaire  ,  Ôc  qui  efl 
tres-fbuvent  parmy  nous  vne4es 
plus  fâclieufo  Maladies^,  ria  ja¬ 
mais  caufé  icy  tant  de  defordre 
que  cette  année  -,  la  toux  conti¬ 
nuelle  ,  les  infomnies ,  les  opprefl 
fions  J  la  fièvre  Continue  ,  la  diffi- 
cultéde  rerpirer  ,  la  pleurepneu- 
monie ,  ôc  la  niort  mefineyen  ont 
eftéJes  âccidens  ordinaires  j  ainfi 
rien  n’a  efté  plus  rechèrché  que 
les  remedes  qui  le  gueriflent: 
Mes  airiis  ont  fait  comme  moy 
divers  efiais  pour  découvrir  les 
plus  afiurez  ^  ceux  qui  Ibnc  de 
i’vlàge  ordinaire  nous  ont  paru 
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dVii  foible  fécours  j  mais  nous 
avons  trouvé  celuy  que  je  vous 
envoyé  ü  efficace ,  queje  croirois 
vous  faire  tort  ,  fî  j’obmettois  à 
vous  le  communiquer. 

Prénez  deux  poignées  d’orge 
commun  ,  faites-ie  boüiilir  trois 
fois  dans  telle  quantité  d’eau  de 
riviere  que  vous  voudrez ,  ôc  cha¬ 
que  fois  durant  vn  quart-d’heu- 
re,  remettez-le  enfuite  dans  deux 
pintes  de  nouvelle  eau,  ôc  Payant 
fait  boüiilir  jufqu’à  la  confom- 
ption  de  la  moitié  ,  palîez  cette 
décoétionjlaiiîez-la  refroidir  dans 
vn  vailTeau propre ,  &c  lorsqu’el¬ 
le  ne  fera  plus  que  tiede  ,ladjGii* 
tez-y  vne  demie  poignée  de  fleurs 
de  pavot  rouge  ,  pour  laifler  le 
tout  en  infufion  pendant  deux 
.heures  fur  les  cendres  chaudes, 
ou  dans  vn  lieu  où  la  tiedeur  de 
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l’eau  puifTe  eftre  entretenuSj  afi^î  ! 
qu’elle  fe  charge  de  la  teinture, 
du  pavot,  palïez-là  alors  par  vn 
linge  blanc,  ôc  y  faites diflbudre  ^ 
enîuite  'quatre  onces  de  Iticre 
Candy,  pour  en  avoir  deux  prb 
£ès  chacune  de  chopine  ,  dont 
i’vne  fera  beuë  le  matin  à  jeun, 

&  l’autre  le  fbir  peu  avant  le  cou-  ^ 
cher ,  ôc  long-temps  après  avoir 
loupé.  Ordinairement  dés  le  pre^. 
mier  ou  le  deuxième  jour  on  fent 
vn  foulagement  très- confide râ¬ 
ble  5  mais  on  eft  quelquesfois 
obligé  d’en  vfer  pendant  toute  v 
vne  lémaine ,  pour  rendre  la  gue- 
rifon  plus  allurée. 

Il  me  relie  à  vous  dire  que  M. 
de  la  GarolTy,  Maillre  Chirur¬ 
gien  à  Paris ,  ayant  efté  appelle 
pour  laigner  vn  artifan  de  fon 
quartier ,  malade  d’ vne  efpece  de  t 
^  pleurelie^ 
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pîeurede  5  &  luy  ayant  à  cet  effet 
ouvert  la  bafilique  du  br^  droit, 
il  fe  prelènta  âuffi-toft  à  l’ouver¬ 
ture,  la  telle  d’vn  animal  quiar- 
rella  le  cours  du  lâng  ,  ôc  qui 
après  avoir  elle  tire  avec  vn  in- 
llrument  propre  à  cet  effet,  parut 
de  la  figure  dVne  lamproye,  gros 
comme  le  tuyau  d’vne  plume  à 
écrire, Sc  long  de  fix  à  lèpt  travers 
de  doigts:  Je  liiis,&;c. 

F/»  Ÿ^emter  Dôme, 

Achevé  d’imprimer  le  ^3.  Décembre 
i<579. 
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ON  ne  trouvera  foim 
fur  la  couverture  des 
Cahiers  de  l'Année  prochaine^ 
le  Vm  que  l’Autheur  avait  mis 
de  fa  main  fur  ceux  de  l'Année 
courante  j  mais  ceux  qui  crai~ 
^ent  d’efire  trompe^  ne  feront 
pas  pour  cela  moins  en  feureté^ 
parce  quil  a  fait  faire  à  fs  dé¬ 
pens  des  nouveaux  CaraélereSy 
qui  ferviront  aux  titres  de  tout 
ce  qu  il  fera  imprimer  d'orefna- 
vant  J  ^  qui  feront  aifément 
difiin-guer  les  v'erïtahles  des  faux 
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Extrait  d'vne  Lettre  écrite  par  M.  de 
S.  Romain  ,  fur  la  pétrification  des 
larmes.  166 

Eau  criftaline  contenue  dans  les  en- 
trailiésdela  terre,  eft  le  fperme  dm 
A  a  y 


TABLE 

végétaux  &  des  minéraux.  Kjg: 
jExtrait  dVne  Lettre  de.  M.  d’Emery, 
fur  le  fiijet  delà  faignée. 

Extrait  d’vue  Thefeimprimée  àTtrechi] 
au  fujet  d’vne  hidropifie  extraordi¬ 
naire.  2.^0- 

;Eau  trouvée  dans  vne  femme  morte 
d’hidropifie  à.  la  quantité  âé  -no. 
livres.  . 

Tau  trouvée  dans-Ia  poitrine  dVfiteTem- 
me  d’Auilaourg, ,  a  la  quantité  dè 
iSo.  livres.  idem, 

.Expérience  de  Louvcrus  tbuciiant  rhi- 
dropiiïe.  a.49! 

Expérience  de  M.  Villis  fur  femefme 
{ujet.  idem. 

Extrait  d’^vne  Lettre  écrite  pat  M.  Lan- 
doüilletteiürvneplayedetêfte.  2/5 
Emplaftté  contre  la  douleüt  de  la 
-goutte. 

Eft ranges  accidens  que  cauiè  le  mercure 
donné  intérieurement,  '  z(j$ 
Extrait  d  vne  Lettre  de  M.  Boirel  ,fuf 
vne  pi  ay è  en  la  poitrine.  i74 

Eau  fortie  par  cette  piaye.  ide/m 

Eau  des  hidropiques  eft  rendue  mem- 
braneulê  par  la  clialeur. 
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Elprits  foiit  les  itnpulfeurs  immédiats 
defang.  . 

Efîèts  tüèirvèilleüx  des  'evâcaatifs.  315 
Eli  faut  de  huit  ans  ayant  contradé  vne 
chaudepilïè  Venerienne  par  ie 
316  . 

Excroiffanee  venue  à  vn  otteil  vîceré,’ 
fa  guerifon  J  Se  fes  méchans  effets,; 
-  3i4  - 

Eftranges  effèts  de  l’humeur  mélanco¬ 
lique.  329 

Effets  de  l’hidropifie  dans  Madame  la 
MarqUifedè  Montecîer.  33^ 

Eau  dû  periéarde  confumée.  ,  33S 

Expériences  fur  la  guerifon  des  playes. 

Eau  vulnéraire  5c  ophtalmique  de  M. 

de  Lorme.  55ij. 

Eau  de  k  Reyne  d’Hongrie  fert  à  la 
guerifon  des  playes.  3j5' 

E-fpreuves  â’vn  difïbluant  polir  la  pier- 
’re.  354. 413.461.5^  504 

Explication  d’vne  Table  où  les  defcé- 
eations  de  rminathofe  font  démon¬ 
trées  .  37  Q- 

■  Exêt-emens  defcéquez  font  aufïï.  diffo- 
rens  que  les  vifoeres  qui  'fervent  aux 
À  a  v| 
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defœcatîons ,  font  difîèmblables. 
Extrait  d’vne  Lettre  de  M.  Modery  de 
Bourdeaux  , contenant  quelques  ob- 
fèrvations  curieufes.  ,3^^ 

Explication  méchanique  descaulès  pri¬ 
mitives  des  fièvres.  39i 

Excroiiïànces  ont  quelquefois  la  forme 
.  de  certains  animaux.  “  409 

Extrait  d’vne  Lettre  de  M.le  Conte, fur 
vne  expérience  cafuelle  de  l’eau  pha- 
gedemique.  .  41S 

Efprits  animaux  font  gros ,  roides  ,  & 
inég'ux  dans  les  méiancôliques.  44^ 
Excroilfance  venue  à  la  lèvre  de  l’orifi¬ 
ce  interné.  4(^4 

Explication  d’vne  difficulté  propofée 
dans  l’hiftoire  de  M.  Paulle.  4<S7 
Elcoledes  Médecins  fous  l’Orme.  4S0 
Evenemens  funeftes  arrivez  à  l’occafion 
d’vn  puis.  497 

Emplaflre  contre  les  Hernies.  509 
Enfant  engendré  dans,  le  tubavteri.  51  z 

FEbrifage  inventé  par  l’Autheur,  ou 
entre  le  quinquina.  '  4 

Fébrifuge  venu  de  Londres  ,  qu’on  dit 
eCtre  celuy  du  Médecin  Anglois.  4 
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DES  MATIERES, 
îeetus  de  quatre  mois  applaty,delïech4^ 
6c  trouué  dans  Tarrierefaix  dVn  en¬ 
fanta  terme ,  ôc  pourquoy. 

Force  du  dilfoluant  naturel  de  Tefto- 
mach.  4S 

FebriEige  oftant  la  caufe  ôc  l’effet  de  la 
fièvre.  i(5f 

Fièvres  continues  gueries  par  le  fèul 
vfage  de  l’eau  ,  ou  de  la  limonade 
fraifche. 

Foye  pleins  de  veficulles  aqueuiês.  dans 
vn  corps  hidropique.  ^ 

Fil  mangé  par  vue  fille  quinavoit  point 
-  les  menffiruës.  z^z 

Fièvre  continue  avec  tuanfport  au  cer¬ 
veau  ôc  perte  des  lens  ,  caufee  par 
rvfage  des  piljules  de  mercure..  z6ô 
François  loüez  par  TAutheur.  27^, 

Fièvres  continues  &  intermitentes , 
leurs  caufês  leurs  effêcs,.  271 

Frilïbn  comment  fe  fait  dans  les  fiè¬ 
vres.  '  a5>4 

Fille  ayant  fes.  raenftrues  dés  l’âge  de 
trois  ans. 

Folie  peut  eftre  particulière.  44,1 

Forme  ou  mode  ell  vn  principe  dans  les 
corps.  454 
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formes  fubftantielles  ne  idoiVent  pa^ 
eftre  de  confideration  dans  h  phi- 
ficjue. 

EeboFugede  M.  Duclos.  4^0 

Femme  imperforée  devenue  enceinte. 
49? 

Fébrifuge  du  Médecin  Angloisacbeté^ 
aux  dépens  du  Roy.  J07 

G 

G  Landes  pleines  d’vn  fueatide  trou¬ 
vées  à  Pepiploon. 

Goi  ftre  &  fo  n  remede.  So 

Globulles  du  fan^  font  durs  en  la  ma-, 
ladie.  zSy 

GuenTon  par-fimpatlite.  jzy 

Gain  dVii  Empirique  qui  alvoitvn  bau¬ 
me  ftiprique.  547 

Gemeaux  venus  Tvn  vivant  &  à  terme, 
l’autre, mort,petit  &  de{ïèché,n’a'yant 
.  qu’vn  feul  arrier'efaix.  45^5 

Goutte  d’vne  efpeee  particulière.  .  494 
H. 


HErnie  devenue  en  quinze  Jours 
d’vne  grolîènr  prodigieufe,.. 
■Hémorrhoïdes  aGConipagaées  de  gan¬ 
grené  ,  guerres  avec  vn  rbmede  in* 
venté  par  l’Autheur.  -48 


DES  MÂTÎE'kES.  ^ 
Hiftoire  d’vn  enfant  fort  y  en  parcelles 
par  vn  abcès  dti  bas  ventre.  S4; 

îliftoire  d’vne  'fille  de  Gafcogne  qoi 
rendoit  des  pierres  par  les  yeux.  10^ 
Hilloire  d’vnê  efpece  de  vipère  jetti: 
'  par  les  vrines. 

Hymen  tronué  dasvn  fœtasfemelle.i% 
Hiftoire  d’vne  hidropifie  partiçulierèf 
formée  dans  le  tuba  vteri  où  eftoienc 
contenues  HZ.  liv.d^eau.  2:^0 

Hydropifies  de  plufîeùrs  fortes.  ^47 
Hydropifies  fejforrnent  à Tendroit  des 
tumeurs  aqueufes  qui  naifîènt  paU 
obftruètion.  ijo 

Hydropifie  acite  n’a  pas  toujours  Ton 
fiege dans  le  bas  ventre.  281 

Hiftoiredela  cure  d’vn  vlcere  extraor¬ 
dinaire  par  fimpathie. 

Hydropifie  èft  vne  maladie  mélanco¬ 
lique.  534 

Hiftoire  d’vn  enfant  monftrueux  ayant 
deux  corps  defexe  féminin.  4^4 
Hiftoire  d’vn  prétendu  noüement  d’ai¬ 
guillette  qui  a  paru  dans  vne  femme 
459 

Hiftoire  de  la  cure  d’vne  playe  en 
poitrine  par  M.  Boirel,  514 
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INteftins  ne  fe  cicatrifent  point  lors 
quil  y  a  déperdition  defubftance, 

Jntermiflïondans  les  fièvres  ^  comment 
fè  hk.  2.c)i 

Juges  fous  r Orme ,  quels  foiît.  48^ 

K 
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LEttre  de  M. l’Abbé  BourdelotàM.’ 
le  premier  Médecin  du  Roy  fiir  la 
pétrification  des  larmes.  115 

Xettrede  M.  de  S.Romain/ur  plufîeurs 
evenemens  extraordinaires.  iSS 

JLinge  mangé  par  vne  fille  qui  n’avoit 
point  lès  menftruës.  '  zôz 


M 

M  Vicies  de  l’abdomen  trouvez: 
membraneux  au  dellous  de 
l’ombilic.  24 

Maladie  extraordinaire  ,  les  caufès  & 
lès  e^ts  5  dont  le  dernier  fut  la 
mort.  45 

Matrice  trouvée  fort  épaillè  vers  fon 
fond  dans  le  cadavre  d’vne  femme 
morte  en  Gouebe.  6S 

Î^Çonftre  ayant  la  tefte  comme  celle 


DES  MATIERES. 
dVn  veau.  pB. 

Monftre  fans  mains,{àns  pieds, &  ayant 
les  os  rompus^  aux  endroits  oii  Ton 
donne  les  coups  aux  fuppliciez.  loi 
Mangeur  de  feu  n"a  point  d  autre  fecrec 
que  l’habitude.  15?^ 

Matière  première  ,  ce  que  c’eft.  ,  zoz. 
Mouvement  ne  fè  pourroit  faire  fans  le 
vuide.  zii 

Matière  doit  eftre  diftinguée  de  l’ef- 
pace.  zij 

Matière  dure  &  plaftreufe  trouvée  ad¬ 
hérante  aux  colles  en  la  place  d’ vn 
poulmon.  .  ziz 

Maladies  font  facilement  gueries,quand 
elles  font  bien  connues.  Z39 

Maladies  intérieures  ne  peuvent  pas 
toujours  eftre  connues  pendant  la 
vie.  Z40 

Menftrues  retenues  caufent  d'eftranges 
accidens.  z^i 

M  ouvemens  naturels  du  fang.  z88 

Membre  viril  trouvé  dans  vne  femme. 

340 

Monftre  à  deux  telles  né  à  Orléans.’' 
541 

Miroir  concave  capable  de  vit>^ifisA 


TABLE' 

les  pierres.  4^5 

Matrice  d’vne  poulie  où  on  a  trouvé  vn 
animal  femblable  à  vn  chat.  406 
Molles  fe  peuvent  engendrer  dans  les  ■ 
matrices  des  filles.  410 

Maniéré  de  réduire  Thumerus  nouvelle¬ 
ment  inventée  par  M.  Mignard.  44 S 
Monftre  à  i.  teftes  ont  deux  âmes.  4^8 
Médecins  à  SS  S.  quels  font.  478 
Mort  de  M.  de  JoülTé  premier  Prefî-- 
dentde  Poiébiers.  480 

Mort  de  M.Renaudot  premierMede'cm 
de  Monfeigneur  le  Dauphin.  506 


N  _  ^ 

N  ouvelles  recherches  fur  la  nature 
des  corps  mixtes jRefiexion  I.  yp 
Nature  ce  que  c’eft.  îj7 

-Nature  ne  produit  rien  qu’à  l’aide  des 
matrices.  '  '  16S 

Nouvelles  recHerches,&c.Reflexion  ïï. 
2.02 

Nouvelle  explication  méchaniqite  des 
'  fièvres.  zS? 

Nature  eft  ineomprehenfîble  à  l’efprit 
'  humain.  47 

Nouvelles  recherches ,  ôcc.  Reflexion 
PL  .  453 
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I-  .  O  : 

O  Bfervatioii  de  M.  îe  Duc  ,  Chirurgien 
3  uré  à  Paris  ,  faite  fur  le  cadayre  d'yne 
i  .fille  morte  d’vue  fureur  vcerine.  ïo 

I  Opinions  differentes  fur  la  nature  desprinci- 
[  pesphifiqueSi  i^î 

i  Os  pariétal  feparé  du  réfte  du  crâne  fans  ac¬ 
cident.  lés 

Opinions  de  plufieurs  Philofophes ,  touchaiac 
la  nature  de  lamatierepremiere.  so  j 

Obfervation  fur  la  plcureufe  de  Gafcogne.. 

-  iSf  ^ 

Obfervation  de  M.  Davy  fiirvn  abcès  dans 
l’aine  , duquel  il  fbrtit  plufieurs  pierres. 3  o'j 
Obfervations  fur vn abcès  en  la  poitrine,  Sc 
fur  le  fluz  menftruel  des  femmes.  38^' 
Opinions  differentes  des  Philofophes  ,  toü- 
‘chantlefiegedel’ame.  4s8.&4ét 

Obfervation  de  M.  Mignard  fur  vne  majadie 
.  extraordinaire.  ^  43«> 

-  Origine  des  nerfs  eft  iefîcge  de  l’amc.  4^8 
Ouverture  des  Accademies  de  Sçàvans.  507  - 
Obfervations  deM.  Billot  fur  les  playes  de 
telle,  &  fur  la  carie  des  os. 

P 

Laye  à  l’inteftin  jéjunum  guerie  ,  & 
comment.  19 

Péritoine  quelquefois  entier  dans  les  Hernies 
.  complettes.  3^ 

Plume  à  écrire  avalée  toute  entière.  4^ 
Pourriture  du  foetus  peut  eftre  caufe  de  & 
rétention  dans  la  matrice.  95 

Pierres  n’ont  point  de-tnatricc  pour  leur  ge« 
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neration.  ni 

îierres  trouvées  en  differentes  pa-rties  du 
corps  humain.  idem 

Privation  n’eft  pas  vn  principe.  i 

Principe  vniyerfel  des Eftres  eft  Dieu.  i 

Principe  effentiel  &  de  compofîtionj  ce  que 
c'eft.  I5Î  ^ 

Playe  à  la  matrice  caufée  par  vn  travail 
violent,  ,  -165 

Pierres  ont  vn  principe  feminal.  '  x  6j 

Pierre  trouvée  dans  la  fubftance  des  nerfs 
optiques.  :  171 

Pierre  diverfèment  rendues  par  la  verge.  173 
Pied  d’vne  marmite  de  fer  avalé  ,  &  forty 
par  vn  abcès  formé  dans  Thipocondre  gau- 
.  che.  ^  190 

Parties  de  la  matière  ont  vne  petiteffe  dé¬ 
terminée  en  laquelle  les  corps  fc  jefolvenc 
en  dernier  lieu.  ai? 

i^îerres  troüvéesManSv^s^feés  aux  joinétû- 
res  &  fous  la  langue.  -  «dm 

,^laye  de  teièe  dont  les  circonftaaces  font 
particulières.  ^  2-^4 

Perte  d’apetit  dans  les  fièvres  ,  d’où  vient. 
2-99 

Pierres  fortiés  par  vn  abcès' de  Jaîne.  .303 
Pieçres  forties  d’vn  abcès  dans  l’œil...  379 
Pillules  emetiques  contre  les  fiévïes  inter- 
mitentes.  3^® 

Poudre  cathartique  &  fébrifuge.  -  " 
pierre  philofbphale  trouvée  par  M.  Bec- 
Iterus. 
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prières  prononcées  par  vn  fuplicié  >  après 
que  le  bourreau  luy  eut  ouyert  la  poitrine 
.&  arraché  le  cœur.  475 

Puis  ayant  yne.  vapeur  eft rangement  vene- 
neufe.  497, 

Pierres  trouvées  dans  la  vefîculle  du  fiel, 
i^i.  ^2;o- zjp.  & 

■Poulmonique  guery  par  vne  play e  en  la  pot-' 
trine.  52,0' 

Playes  de  tefte  accompagnées  dé  circonftan- 
ces  extraordinaires.  52.4 

O Vinquina  ,  fon  vfage  &  lès  effets.  jL 
Qûeftion  fur  la  dillribution  des  fudori- 
fiques  intérieurs.  12.3 

K. 

R  Abel  fameux  Empirip:  Fay^j^  Elexir. 
Remede  pour  guérir  les  play  es  fans  fa*-' 
puration.  ider» 

Relfentimens  imaginaires  des  Invalides.  57 
Reihede  de  M.  Boucher  de  Chambéry  con¬ 
tre  le  goiftre  ou  broncqcelle.  St 

Remede  contre  la  colique  néphrétique  in¬ 
venté  par  M.  Lemcry.  12.4 

Remede  contre  les  hemorrhoïdes .  1 2,  y 

Remede  de  M.  l’Abbé  Gallet  contre  le 
goiftre.  14-^ 

Remede  de  M.  l’Abbé  Bourdelot  contre  le 
goiftre.  148 

Réalité  des  principes  peut  eftrc  connue,  mais 
non  pas  leur effence.  ,  15? 

Roféc  fe  convertit  en  (filial  dans  les  Autres 
fou  terrains.  i<î7; 
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^emc^e  contré  les  gonorrhées  fimpîes.  n  g  ■ 
Remedes  communs  n’ont  guere  d’effet  con¬ 
tre  le  mercure  mal  donné. 

R etourdes.fiévres,  comment  fe fait.  Z9j 
Refpiration  empefchée  ,  d’où  vient.  198 
Remede  contre  les  vapeurs.  335 

Remede  contre  les  dartres  malignes.  -35^ 

Remede  contre  le  Rheume.  531 

S 

Situation  extraordinaire,  des  parties  con¬ 
tenues  du  bas  ventre  caufée  par  vne 
Hernie  inteftinalle.  3Î 

Sirop  emetique  -&  anthiepileptique  de  l’in¬ 
vention  de  M.  le  Duc.  '  '' 

Sortie  du  fœtus  pourry  fe  fait  plutoft  par 
'  le  fond  que  par  l’orifice  interne  de  la  ma¬ 
trice  ,&  pourquoy.  93 

Science  eft  incompatible  avec  1  ’ambition  .147. 
Sable  fe  groffit  &  pred  la  forme  de  pierre,  léj 
Sable  quife  changeoit  en  coquilles.  170 
Saignée  condamirée  par  M.  Daulede  ,  pre¬ 
mier  P  refîdcnt  ;d  e' Bourdeau'x .  2. 3  i  ^ 

Sang  ne  bouillonne  qu’à  caufe  des  matières 
fulphureufes.  _ 

Saignée  rafraîchit  moins  le  fang  qüe  les  lir 
qiieuts  froides  &  acides.  ^  idem 

Solution  de  continuité  à  la  dure  &  à  la  pie 
mere ,  rie  ça-ufe  p^s  toujours  convultion.i 
Sang  eft  compofé  de  globules  rouges  >■  &  d’Vn 
humeur  criftalin.  184 

Spif  dans  les  fièvres  ,  d’où  vient-  ^99 

Skirre  ayant  caufé  piufieurs  accidens  extraor¬ 
dinaires.  joj 
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Septum  du  cœur  trouyé  percé  de  trois  difFe- 
rends  trous. 

Signes  de  la  play e  des  poulmons.  fi^ 

T 

TEfticulle  d’vne  fille  morte  trouvé  de  la 
grofleur  du  poing.  2.2, 

I  Tablettes  propres  à  provoquer  les  menftruës., 
199 

Traité  des  play  es  de  tefte  par  M.  Eoirel.  zi9 
Tuba  vteri  extraordinairement  grand  &  ef- 
pais.  141 

Trompes  delà  matrice  peuvent  fouffrir  vne 
forî  grande  dilatation,  2.  j  o 

Temps  du  renouvellement  des  accès  dans 
les  fièvres.  '  2.95 

Teinture  de  Karabéguerit  les  playes  fans  fu- 
puratioir.  .  3ÎÎ 

T rou  botal  ouvert  aux  plongeurs.  3^5 

Tradudion  de  ,?anathomie  du  cerveau  de. 

Villis.  ’  417 

T  raité  de  roperation  de  la  pierre  par  M, 
Tolet.  JO  5 

Titre  de  ce  recueil  changé.  jiz 

V 


TjrXA-iffeau  éjaculatoire  trouvé  dans  vne  fille» 
.V  dur,  caïeux  &  fort  gros.  zz 

Yrgcnçe  des  cas  eft  quelquefois  caufe  de  l’in¬ 
vention  des  remedes .  j  5 

Vertus  de  la  moufle.  ' 

Vriaequi  fe  petrifioit  vne  heure  apres  fa  de- 
jeétion.  izi 

Vipere  rendu  par  les  Vrines.  Hiftoire. 

Versa  foye  deviennent  papillons.  145 
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Vers  jette  par  le  nez.  •  ,  iàtn^ 

Veine  emulgentecompofée  (ïe  âeux  rameaux,  , 
|de  Tvn  defquels  fortoitlazigos.- 
Vers  tirez  à  force  &  par  flocons  du  fîege.  i8o 
Vers  gros  J  grands  ,  velus  •&  vivans  fortis  par' 
vn  abcès  des  aînés.  180 

y^ide  efl:  dans  la  nature  félon  Gaffendy  ,  & 
non.felon  Defcarres.  '  zoS 

Vers  forty  par  vne  faignée  du  bras.  zii 

Vers  trouvé  dans  viie  enveloppe  en  la  place  du 
reins  d’vn  chien.  zz8 

Vers  fortis  par  le  nombril  &  par  l'aine,  -z  3  o 
Ventriculles  du  cerveau  ne  font  pas  lerefer- 
voir des efprits  animaux.  zî4  ' 

ylceres  avec  carie  d'psvenusà  la  tefte  d’vne 
;  femme  ,  pour  avoir  pris  des  pillules  de 
mercure.  J  2.^? 

Vers  fortis  d’vne  playe  en  la  poitrine.  zy  s 
Vers  fortis  de  diverfes  parties  du  corps .  z  7  7 
Yaiffeaux  lymphatiques,  font,  quelquesfois 

cauféd' vu  épanchement  d’eau  dans  la  poi¬ 
trine.  2-8°  ^ 

ycmicapultnonis  ^  effets  &  la  gueri- 

fbn du  malade.  3^® 

Vers  velu  vuidé  par  la  verge.  3^7 

Vapeurs  ,  d’où  elles  viennent  ,  &  leur  re- 
mede.  ~  ^  33*' 

Vers  long  de  trois  quarts  d’aulne  trouvé  dans 
le  .reins  d’vne  chienne,  35^ 

yitriôl  vomitif,  ou  gtlla  vitrioli^  d’vne  com- 
pofition  particulière.  3®*^ 
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